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LETTRE PREMiÈltK. 

La confldérûiiùH ^es Putffdjpces neih 
trts^ né peut ért impoftr aux ÀngloU 
fu*ùutant que tes Puîffhnce;s réà- 
nironi lents fortes & firont tauje 
cxfmmune ; la confééércttiôti n'a rien 
changé à Vitat des chûfis ;xe quejâs 
Jingtois pénfint des Éoilandois; la 
conduite de ceux- cl a antorifties jià- 
fflois aies traiter tomme ils l^ùntfaii; 
nouvelle preuve de P^ngiomante de 
iù pjoplnce de Zëande ; Vitupéré^ 
trict de RvJJîe ffa pas défendu à fis 
Jiijèts le ttanfpott des munitions na- 
Pûtes I extès qae les anglais ffA- 
'ênérique commettent tontreJes fujett 
Tome. F. m. u A a 
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dé ta République ; ce qui a dâ enga^ 
ger la France & i^EJpagne à ne pas 
faire fortir leur flotte combinée* 

\h fie pjarôic pas> Monlieur, que les 
Anglois foient fort allarmés de la con* 
fédération que les Puiffances' neutres 
ont formée pour protéger la naviga- 
tion de leurs commerçants : cette neu- 
tralité auroit produit un tout autre 
effet, fi le« Pilîffances confédérées euf- 
fent notifié à rÀngleterre qu*à Tave- 
nir leurs intérêts leroîent communs, 
& que IMnfulte faite au, pavillon de 
Tune d'elles feroit confidérée par les 
autres Puiffances confédérées comme 
l^ur étant perfonnellç : il auroit mime 
fallu faire faire cette déclaration . par 
une ambaiiade folemnelle , dont le 
Miniftre de la Ruflîe à Londres eût 
4 té le Chef. Nos maîtres^ auroien t. en- 
core pu ajouter les Ambafladeurs ,. ne 
convoyeront aucun des vaijfeaux de feurs 
fiijets , mais ils réuniront leurs forces & 
auront une armée navale qui les vengera 
du premier attentat qui fera commis càn^ 
ire leur neutralité. Cette conduite fer-. 
I^e & vigoureufe en auroit iinpoféauz 
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Angloîs ; ils auroient refpeétë le pa- 
villon de toates les Puiffances confé- . 
dérées , & la craiûte qu'ils aatoient eu 
de. les voir fe ranger du côté de leurs ^ 
ennemis les aufoient pbligé h rèfpec- 
ter indiftinétement . la neutralité de . 
toutes les Puifiances. Ces Puiffances ne 
faifant point' caufe commune , leur 
confédération nV dû produire far les 
Anglois aucun eôet, parce qu'elle ne 
changeait en rien Tétac des chofes : 
avan(s4a confédération les Pûiffanced 
qui y font entrées avoient armé leur 
neutralité; nous^œême nous avions . 
pris la réfolution d'armer gi vaiffcaux 
pouf protège* . notre navîgacîoti mar- 
chande: la Ruffie» la&aéde> le Dan- '• 
nçnlarfc a^voienc fait convoyer leurs ' 
vaiffeâuxV Cette confédérati&n , ont dit 
les Anglois > efi un vain étalage imar' 
giné par la Rujjk^ pour augmenter lu 
conjîdérûtion politique qu'elle a atquifi 
depuis quelque ttms : méMgeoni cette 
Puijfànce : Vintérit de noue commerce 
V exige : nous aurons aujji des égards 
pour le Dani\emark & ta Suide , mais 
nous nous en vengerons Jhr la HoUan* , 
de que nous pourrons outrager impuné* 
ment: nou^ n^avons rienàtraindrii:4^. 
* A3 



Digitiaed by VjOOQIC 



5- L U T T ït E* § 

fon rtjjfcntiment : Us Hollandes n'ont 
plus ecfie fierté républicaine qui ks ren- 
dait autrefois fi finfiàles à Pinjblte : ils 
pwoient Je venger ; ils n^ofint pas mi^ 
me aujourd'hui mtnacet; à peine ont- 
ils la hardieffe de fe plaindre. Ils vont ^ 
difeat-iis^ armer ^ mais avant que leur 
terrible armement de gi vaiffèaux foit 
achevé i nous tes aurons chajffis de leurs 
itabliffèmerks des deux Indes , & nous 
curons amené déns nos^ ports h phi s 

fronde par êie* dé leur marine mûrcfiande. 
^oila j MoDÊ^e^y, comme les^Anglois 
ont railbnfiés , & k eonchitte que nous 
nvons tenue les a affermis dans h per- 
fualîon oà ih ètoieéit , qu'ils pourokiit,. 
ians rk» cfainfdfï'e 9 nom enleyer nx)s 
vaiOeaux oiarchaniis Se rloïet notre 
territoire : ^ils ne nous ont pas encore 
enlevé nos edîoBte^> c'eft qu'ils ont 
jnanqué de moyens pour le nrire ; s'ils 
^ufienc pA avoir en Amérique la fu- 
périofité' fer leUfs erinemîs; sMb eut- 
fent pu y avoîrfur eux quelques avan- 
tagés confidôrables j ils n'iauroient pas 
bâl'ancé- û» în-ftânt à fe rendre maîtres 
4e Curaôaô-^ de^St. Ebffciche. Qu^au- 
ricws-nous faft?Ceque fojit de grands 
cxlf»nfi qui ont- €omraâ:é l'habitude 
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Ae recevoir It» étrjfiîeres : aao's au-« 
fions pleurjé j nous ijQbffttSàftsîàiifefl^ 

ihrxT lidui^'yëiigier/ Nbti* kibïri' fffiro 
i^accôrtfer 1-ilos-comii^ ^deS'^pft^ 
"^rs'iUîtrfîtés 8c-t)as' tw àe'-tré* vaiP^ 
feaut rriàrchwdi rf'a. été- cctt^y^fi! 
Nous zYons prîjla- rtfijïthioh dVmcTà 
Sr'^t arméntént : nV^prodùic jii!5u*i 
pTêùM àTkyxixé^ éffét''QTïe la Hëti)Mif 
dotï à'un Fiftjri- k tf^thï Ateftàirteri 
«rcfc dirhibr le.niovèn4r l^Aâxiirâl -dé 
fiirede ûjorfrëllci? créatures & de técont^ 
penftr Itt todcnn^r PSm^ âtuÉft 

quels oà a accordé le comtDaÀifcmeiré 
des Vaiflîâtfe' qo* font tn'. étac de tîiet^ 
ite'ètf mër^ '"7,^ certihiè&îetft dfei 
6fficîers db'pliftgr»^ mérité l'ihaiê 
il yen afaûlff^î, vu leur àge&Wt 
peu d'cxpértencè^ ne- poovQîent cfpt^ 
fer le cOîàmandferoent, que de" là fa-^ 
veiir.fe de Pmttïgub; . 
* . Lej confôrcoces qtïx'dcrvoîeo^ft•* te* 
nir à la Iïaye;^pour régfcr* (juene-fe- 
roît Pefpèce & retendue de là prOM 
teâion , que les Puîflances neutres ae-* 
Corderoicnt ^ leur commerce , ft tieij^ 
dron?. iPfe'vérsbOitrg^ : ceux qui donrent 
y aflSftet 'de iaipart de la RépobHqué 

A4 



Digitized by VjOOQIC 



t XXT T K B t 

$>nt nommés ; ils partirent bientôt 
jour fe rendre à cetjte efface de con^t 
r^9 jqoi^^j^t^ablemçût a^auia, rie^ 

' fa 



^ti^ fur cet pjbjçt important avant la^ 
fin de la campagne, i^ cette occafîoa 
la 2Sél^de, vient de donner une preu« 
fe non équivoque de fon. Ânglorma- 
nie : £lle a, dit*on^ fait notifier aux 
^i autres Provinces qu'elle défapçrou- 
Toil que la République envoyât de& 
Plénipotentiaires* à Pètersbourg , c'eft- 
i'àittj que s'il avoit dépendu d^elle, 
Sz République n'auroit pas accédé k 
la confédération propofêe par la Ru0ie.r 
II eft aifé de concevoir que cette dé- 
Àéoiarcfae a été fuggérée ^ox Zélan^ 
4bis par icelui qui a chez eux une. il 

1 grande influence. En difant , pomme^ 
'ont fait leurs Députés aux Etats*- 
Généraux , que leur Province ne ieroic 
pas relponfable des fuites que pour- 
rôient avoir les conférences dç PetersT 
bourg, la Province de 2^1ande n^aeif 
d*autr^ bpt que de fe ménager l'àmir. 
tié dés Angloi^. Les Zélandois, d'aile 
leurs , ainu quç tous les Anglp-ma-. 
nés qui font répandus dans nos Pro.-* 
yinces > foutieonent que le réfultat de 
fçs conférences fera^ queii^sPuilTan^w 
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êé$ neutres ne permettront pas à leurs 
fujèts l'exportation d'aucune marchant 
diji Jltjpeàeaux Anfflois , c'eft-à-dire, 
par çanféquent' les miinitions navales : 
c'eft fur la foi du Gwetier de Cologne 
qu'ils voudroiçnt qu'on le crût : ce 
Gazetier eft un des principa,ux ïàlariés 
du Chevalier Yorké, c'eft fans dou- 
te., par les ordres de ce Miniftre qu'il 
a dit,que.rordoDnance qu'avoit ren- 
due l'Imp. de Ruflie portoit formelle* 
ment défenfe à fes fujets de charger 
leurs, vaiffeaux ^'aucunes marchandi- 
fes fufpedles à l'une ou à l'autre des 
Puiffances Belligérantes. J^ai fous les 
yeux cette ordonnancé ; l'article prp- • 
mîer dit, jwe hs négocians Rujjis ne 
doivent prendre ni direSement jOl Uidi^ 
reStement 3 fous quelque prétexte que ce . 
pnijje étre^ la moindre part à la gu^r^ [ 
re y ni mime ajjïper aucune des Puif- , 
Jances, Belligérantes en leur apportant 
fbiis pavillon Rujje des effets de contre^, 
bande j, tels principalement , que Canons^ 
Mortiers i Fujîls^ Piftolets , Sorties ^ * 
GjiiifiqdeJ^ , Boulets de toute eMcé^Pier-- , 
rês.àFuJîls^Moaïquets^ Miches y Pou* > 
dré^ Salpêtre , Éouffre^Cuiraffès^ PN 
ques^ Ep^.^ Gibernes^ Selles Q firh- 
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àes. 'tèà nifgocians derant objirver Jîrrf- 
jpûkujement que far chaque navire ; il na 
Jh trouve aucttnjt des Mùnictons- de guêrre 
ci'de^s Jficïfiées , fa< celles dofit Piqui-- 
page- peur ûpolr btfoin pour fin. propre 
i/^gfe, &' autant qti^it convtent qa^iU 
th ahnt pour chaque mar,in ou pa^ger 
dé, leur bâttmtnt^ 

•Les objets dont Tlmp. de Raffie 
défend TexportatioD à fcs fujets font 
donc uniquement ,, ceux qui font mu- 
iikions de guerre r fî elle eut dit tou- 
tes marchandilês fuipeétes , comme le- 
dit le Gazetier de Cologne, on au- 
roit pu croire que la prohibition com- 
prenoit auQi les munitions rivales. 

L^ Article ame. en permet Texpor- 
^tition mêîne quand elles appartrèç- 
droient aux Ptrtfiances belligérantes r 
ièutes 1er autres matchandlfes , dit c^t ' 
article , fins aucune exception y quand 
elfe appartiendroient même aux ftijèts 
dès Puiffànees Belligérantes peuvent^ 
être tranfportêes lUirement abord des- 
ndirires Rttj^/^far lej^utls elles pui^ 
ront ^dé mimer^ué les ^ets de tw/j^- 
jéts'y dé fçLpiFùieBttoti m pavfUbti B^0 
excepté celles qui font ^écifiées^ dànM 
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ie cfmtrthûnity & tffkSivmeni neùH^ 
nuts^pour tefles dans P article II dé 
ttotn traké de commtrce avet ta grunâé 
Bretagne r tomes fois en prûfitant di 
èèrte liberté aJfSrie aux t^aichànt^ 
innocentes chargées fur dits - ndpfr^es neaà 
très , il faitt que nos fijtu faBftkn* 
nent auffide ^ire tranfportet les effett 
à eux i^partenans far aucuns des bâ^ 
timens des^ narrons âSweflemnt enguer^ 
ftf ttfim tPùBPiét i tous tes inepjtviniens 
& mites accidens fUcheux qui fOttr^ 
TOierjfi en réfklterr "' 

Le refte de PorchmnatKfe çùf sr ré 
articles , contient les di^ofitions ks'pluf 
fegcs> pont ôrct aux PaîflStices bcïTigé-* 
fantcs totii pTécexw «^aètaq.uer Fes vaif4 
ftaiit- des' s^oéiites^ fïuflfes. Je fois" pçiti 
fuadé (]pe cecte ordoi^nancé'fem'âkjop^ 
fée paEf tMtes lésr IHiiffaiitè* ncùtlrés ; 
ftrais totites ces' beBes àrdottuaûee^ do^-' 
tc0t être fôuïemres paf an« foréf r6- 

fiAbiii;:ïie« tsteài'^cti 1^-RûWà^_ 




fir, nfe-fas^it^^c^mTMil^ 
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IçSj dwrgés de chanvre if de fer pouf 
Hs ports de France , triais n'ayant ppin^ 
Ië$ mêmes raifbns politiques pour en 
çfer de mêmâ à l'égard des vaiffeaux 
àfs fujets de notre République, ils le*, 
ftfrèterqnt & s'en emparerçnt, s'ils ne 
font cqnvoyés que par une frégate i^. 
même piàr un ou deux vaifleaux de; 
ligne : il ea fera de mémo de ceux de. 
Ijsk Suéd^e , & du Dannemark , & cer-^ 
taîneinént ils n'ofefoieat le faire , fi Iqi 
g^^iatre {ï^ûîflances neutres confédérées 
avoîent dans la manche une flotte de 
50 à 60 vaifleaux , à laquelle les Puil^. 
^nces neutres auroient remis le foin jde 
ips venger des^ infultes que les Anglois* 
feroîent à leur pavillon f' tel moyea* 
fcrôit le ^feul qui en impoferoiç àr 
I^Atigleterfe.; . \ > ■ * 

. Cene^font pas feulçment les Anglois 
d'Europe qui troublent notre commer-.* 
ce, les Anglois ^'Amérique ne leur ce- 
4fnt, eîi rien. Ceux de la Jamaïque în« 
^rqpjpi;9pt.Ia plus grande, partie des na^* 
Tire$\que cous en voyoçis aux ^Coloniça. 
TrançQifcs , de manière quelaplus gra'n- . 
dfi partie de nos riégociâns , fùrtout ceux;; 
4'Amfterdam ont effuyd depuis quel?- 
^c temps des pertes CQxiixdérables ; il|;^ 
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êùt préfenté une requête (a) aûxEtats 

généraux pour que L K P. niifent agir 

l^r Ambaiadeur à la: Cour de Londreir 

pour qu'elle donne les ordres les ^lui) 

précis afin de faire ^eflSsr les: Texatioos; 

que commencent, les £ijets de, S.M Bi 

dans les Indes Occidentale concte les 

jujets de la République. Que produira 

cette requête? Rien autre chofe qu'une 

proméSe vaine de ihipart'du miniftere 

Anglois de s'occuper férieufemeiEt des 

plaintes de la République. Quand le 

GomteidéWelderen s'eftplaintaunooi. 

de fes maîtres de la violation duterri*: 

toire de la RépuMiqûe , quand il a de* 

mandé qu'on rendît lé corfeire Fran^ 

^îs le Prîntemff, enlevé par les An* 

glols prés de Gorée^le JUird Stormont: 

lf:a idOTuré quefon nudtred^nerottàL.^ 

H. P; toute lafatisfaéUoB qu^eUespour^ 

i:oient prétendre , & que même le Ca*^ 

1)inet de St. James s'ûccjapoit déjà très^; 

^i^fj^ment .de cet objet; : depuis j Iç: 

Fi^tssms n^ pas été jrelâché ; cei»c qigkit 

l!<mt enlevé' n'cmivpas été;puÀis;^ik iic^ 

te^lfercmt pasii;;f.^:i:< i:..:—' \ ^.> i;...? 



mm 



M^}*>rt0f(ll^iffifir^jf jif( if^njKmnki^ 
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: Jelbds bkû éloigné, Moniîetir , dk 
fal&mer la confite que tknt k Ortû^^ 
met dicVcdaxUes.yoiistroQve8îexèraor^ 
tfnairr qu'à, n^cc paapréve&a lifs Aa-' 
glois CH iftifiiôc fcnir la flotte, deâiséer 
pSuif éojAUttfe-cét EaÉropccciteflte'AQ-* 
^s » Le- ^ de ia^ Fmscfe & â«!' l'Ei^* 
pogaë' «ft àeîotcu fiss Ai^ois deton* 
fenrér cq; Eaf«^ une parnè de leur» 
iSBflkàmir j afti de ]HBà^rpoiifie« rigoix*' 
intfeiBQn iMn-opéraciorU eà itoién-* 
(juei^ «i)[ipèdaBi^ {«jAbgto isé^en^oyer 
drnoisddtœfiDrcr^dan» 'cè(lb psrm dc^ 
monda.' ilr ftffie ^e Is Fnnicér&< I^g^ 
pflgne a;fcnBt idaas^ 'lèmsr pûrtsi one ar-^ 
urée ttsralié àffeai confiâérable posnrqae 
l€8/Afi|#ow craigavcM pour founi pro^ 

â«Mnc lesi^teM/drFrariGV^ die s etu 
le ^to hotiaear dé £b^ltrlapi»mie]ti db 
fes^orca i. I9 floixe:eoini}hrét5 de Fran-* 
ce & d'Spagne efi eifcocedaïKi lepfieas:;; 
çiand 6)te> en -^ântcesiéqùiyages. fe;^ 

éScs^4 '4ei$.8\»miipphnp of&iblti^ 'dJèi 
aura fes vaifleaux abondatnteemp^^ 
TUS de toutes eQ)eces^àejmunitions ; fi 
c&Tte^'^Abgréterré Vient' à lElêncontrê/ 
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plda désavantage auMlé aura pour ma-^ 
nœuvrer & pour le défendre des foldacd 
& des marelota frais &: faîns» tandia 
oue ceux de la flotte Angloife feront af-* 
K>iblis par les maladies ou fatig^qés, pac 
une croifiere lortgiae & pénible. Nombrt 
de foi$,Moa(ieur, vousm^avezdicque^ 
la France & PEfpagnene dévoient pas 
chercher les combats ^ qu^elles dévoient 
même les éviter ; qu'A étqit de leur po- 
litique de traîner la guerre es longueur; 
que c'étoit le véritable moyen d'écra- 
jer les Âng^ois, de les forcer à deiàan- 
dêr la paix , & de les mettre dans Tim- ^ 
puiflance, après Ta voir obtenue au;i coa« 
ditions qu'on voudra leur iippoier , de 
reco;ïimenceî la guerre. En fuppofanc 
njôme gue la flotte Angloife fût reftée . 
de vaut le port d^ Breft & <|a'èlle.eû*t cDft- 
pêehé par là les vaiiljeaûxq^ui (ont dans 
te port d'en fortir, qu!en ferolt'-il re- 
faite? Ceft des porcs d'Efpa,gne que^ 
la flotte combinée doh.lbrtirr» &!guand[' 
eÙe.ea iort^aelLe ferafarté> ditTon^î 
de.4a ^vaSTeftUxde. ligrie; ;, celfe 4es 4tt^ ^^ 
gloîi$. .rie l'âwencïrajprâi. r , ; . . /" , \ 
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LETTRE 
ji V Auteur des lettres Holtandoi/is. 

La Hâte ce Jaillee 1780. 

IË fuis ÂQglo-mane , Monfîeur , & 
cependant je lis vos lettres avec 
plaifîr ; elles me paroiffent , il eft 
vrai , écrites avec un peu trop de par- 
tialité , c*eft^un défaut , mais qu'on 
doit excufer dans un homme qui eft 
auffi per&adé que vous paroîflez Têtre^ 
que les intérêts politiques de la Ré-' 
publique des Provinces- Unies doivent 
itre plus étroitement liés aux incëréts 
politiques de la France qu'à ceux^de , 
1 V ngleterre. Je penTe le contraire, & 
je fuis dans l^rntirae perfuafion que 
fi rintérét de nôtrre cotamerce exige 
que nous confervîons l'amitié dç la ^ 
France, un intérêt plus fort, celui de 
la République en général, eft que nous 
confervions auffi Tainitié de l'Angle- 
terre , int dépens même de celle delà 
FYànce. , Si je ne confultois que' mon ^ 
intérêt- •particulier, je préfére;ors cer-/' 
tainement la Frâ^ûcç à rÀnglèterfe;-' 
je fuis commerçant & je dois au conv 
mercela fortune dont je jouis r je là 
tiens de mes f ères qui la texioie&(4a 
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commerce ; 4anâ mes mains elle s'éft 
coiifidirableme&t accrue^ je pxxis croî^ 
te 4"!Blie accroîtra encore* Je n^ai 86 
i^^ai jamais' en aucune liaiibn de com« 
x»eree avec les Anglois : c!eft ayec Iti 
François feuls. que j'ai toujours com^ 
xnercéi J'uwuerài même que le carao^ 
ti^e diu François fimpatife davantage 
«rec iemien que celui de t'Angioisir 
J^i:ftime Pun U l'autre, mais pour la 
ibctécé je donnerai toujours la préfet 
rcnce au François, Vous voyeat bîett - 

2ue fi je ne confaltois que nàon goût 
: nies intérêts particuliers je défire-^ 
lofôi comme vous^, Monfi^ur, quelm 
Ki^blique préférât J'âmicié de It 
F/ttice i celle de l'Angleterre. . 

r Je croîs que ht France n'a p^ fbr« 
mé le projet de nous enTabir : die. eft 
gouvernée par un Prince iage qui n'a 
d'autre ambition que de Fendre fes fk^ 
j^s beuréux, mais ne peut-il pas ar*^ 
j^lver que fes fucceiTeurs préfèrent lu 
vaine gloire des conquéiansik eeUéde 
ces Rois précieux à l'humanité, qui,^ 
atnisdes.hommes, 8c pères de leurs fu'^ 
jets^ ont en horreur la guerre. Mettes^ 
fiir le trôdedès François un Louis XIV». 
fe les flambeaux de la guerre embraf» 
&CO&C toute rËoro{ie^bientôi;les^y;s^ 
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Bas & par confëquent nos ProviocM 
dêvkmiront Tobjet de FambîtiûÂ du 
Monarque fVançoi&NeipouarbUMl^pM - 
HTéme arritèn que les lÉuçrès. grands 
Pûtentsts de PEttrope^.fornudlenc avec 
kit une ligiae rédoutafaie qui leur af- 
inreroicJaL comqnâcé des pays quîfe^ 
foiem L'objet de leurs dcfîrs ambicieietr 
Suppoiaissi que dans cémonnent mêin# 
kb *: Mai&os d'Autriche ,: de Brande^ 
bourg & la Ruflie veulent'panager eit^ 
Wf'cax ie Royaume de Pologne ^ & 
que le Béonarque Polonais > préférant 
ks (^eéuf» de là vît prkée à IftTie 
tigkréç dn: Tr6n&, y dY)ime1b» con^ 
fenceoient & abdâiq^, alors ne f0xjh 
dr^-c-il pas: pour eri^cc la FrasKreiii 
né paâf s'qppofer à Gcpwta^, ioté- 
rbâer £bn a^xibrcôn de manière même 
ft l«i â»re defker qu^l aîc jieu : i\ fe^ 
K>it bien difficiie qa'eUc^^réfiftàc à l'of- 
fre: qu'on poorrak luifeire des Pays^ 
Ba$: iLQîricfaieB$;ce ferrie "dn grand fàK 
cri&e que ^ fcroi tr ^ la- M aîfon i d^Au ttîJ 
çbc dont il iaudroit qu'elle fùc dé- 
dommagée psr les deitx awrtres Pùi& 
&nces co^parcageantcs : cecce grande 
aflâdrè terminée , qndlé' feroitt alors In 
^tnation d£? notre Répi&tïtiq^e y ft un 
Pripcèan^bicieux, mkOh à foccédeiPà 
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ïiouîs XVI, L'Angleterre que nous 
abandonnons aujourd'hui voudroit-elle, 
venir à notre lêcours , & de quel front 
même, ^rès l^avoir traitée comme 
nous la traitons aujourd'hui, oferionf 
nous réclamer Iba affiftance. 

Nous avons j je le fais, elTuyé dans 
tous les- tems de grandes injuftices de 
h part des Anglois , & depuis le cona* 
nrencemenx d^ la guerre acftuelle la 
«onduite qu'ils ont tenue ^ notre égard 
a été, on ne peut pas plus violente; 
niais n^y avons-nous pas donné liea 
par celle que nous avons tenue? Le 
traité de 11574 nousTautorifoitàtranf- 
porter dans les ^ports de touces les na*» 
dons Belligérantes^ des munitions na^^ 
vales ; mais devions-nous ne nous 00 
cùperque des approvinonnemens delà 
France ?I^s Anglois ne nous enflent 
pas accufés de partialité , fi cous eul^ 
fions montré la même ardeur à leur 
voitufer des bois .de coiiftruélion , que 
nous eti avions montré pour en porter 
à leur ennemi. La guerre que fait la 
France à TAnglèterre eft une guerre 
maritime : les Anglois ont-ils eu torç. 
de nous dire; fournir à no^ ennemis ler 
matériaux néceffàires pour conjlriêire 
des mijpaux pour nous cotnbattrex c^^p 
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approchant la mime cào/i que fi vous 
lei^r prêtiei vos vaiffiauz ie guerre qui 
joints aux leurs viendroient enfuitt at^ 
iaquer les nôtres. Je ne penfe pas qu'il 
y aie un homme raifonnable qui ne 
j>ig^r qu'en approvilîonnant la France, 
comme nous l'avons fait, de bois de 
conftruiSlionj nous n'ayons fait plus 
de mal aux Angloîs, que fi nous euf- 
fipns envoyé cofttre eu^ une Efcadre 
confidérable. ; 

■ Vous vous êtes, Monfieur, fouvent 
éîevé contre cette raifon d'Etat allé- 
gjbée par l'Angleterre, pour excufer la 
laifie de nos vaifleaux chargés de mu** 
rut ions ns^yales.^^m^s- quelle efi; la 
Pififlance qui /dans des circonftancès^ 
pareilles, p'agiroit pas "comme a agi. 
r Angleterre, & ne dirolt pas, comme 
elle l'a die, qu'elle y a été forcée par 
1^ raifon d'Etat ? N'eil-ce pas cette 
même raifon d'Etat qui a porté niptre 
République à refuferà l'Angleterre les 
fécours , qu'elle étoit înconteftable- 
ntent en droit d'eiîger d'elle. Les trai- 
tés oui obligeoient la République à les 
liii tournir *, étoient pour la Républi- 
que, ce que le traité de 1674 étoit 
pbur rAndeterre; fl elle a contreve- 
^\x aux difpofitions de ce traité par 
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raîfon d'état, ça auffi été par cette raî* 
ion , que la République s'eft crue auto^ 
rifée à ne pas exécuter les traités par 
lefquels elle s'étoit engagée de fouiv 
oir des fecours à TAngleterre, Un traî^» 
té , Monfieur, de TeTpéce dé celui de 
1074 perd toute la force dèsPinftanfc 
que 4bs difpofitions peuvent , fi ellefe 
iont exécutées, occafionner à Tune de* 
parties contracjlantes un mal auffi réel 
Sçaufiî grand, que celui que faifpit à 
r Angleterre le tranfport des- bois dà 
çonftruétion fait pour la France par la 
marine marchande de la République» 
Tous les raifonnemens que pourroient 
alléguer les publiciftcs les plus profonde 
pour comb^ttce mon opinion, ne m'en^ 
gageroient para Tabandonner: elle eft 
fondée fur un principe tiré de Tordre de 
k naturemêrac, quîeft, qu'on ne 'peut 
prendre aucun engagement légitimfc^ 
qui puifle occafionner la ruine de celui 
qui le prend. 

L'Angleterre eft dans une pofition^ 
on ne peut pas plus critique, je ne fui» 
pas de ces Anglotnanes umatiques qui 
croient ou du moins , le difent ; qu*uik' 
vaifleau Anglois peut combattre 8t 
Italie avec avantage i o vaîffeaux Fran^ 
çois. Je connois la .marine des deux 
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isatîons , &je fuis perfuadé ^e, ^if- 
feau à yaifleau , l'avantage doit être 
^our le vaiffeaa François, qui a plus 
^'homines (a^ pour manœuvr^r^ & une 
artillerie mieux fervije que le vaiffeaa 
Anglois : le Frapçois ne le cède en 
Tien à TAnglois pour le courage. L' An- 
golais , il eft vrai â une habitude plus 
grande de la mer que le François ; 
mais le Frapçois a plus que l'Anglois, 
l'habitude de la fubordination. 11 eft 
.imppffibje qi;»e TAngleterre puiffe ré^ 
jGfler encore longtems aux ennemis^ 
qui l'attaquent ; les avantages mêmes 
qu'elle pourroit avoir fur eux n'au- 
jrôiént d'autre effet que de retarder là 
xuine. Notre République eft la feule 
Puiffance de TEurope qui puifle4a fe* 
courir: toptes les autres Puiffances 
'jnaricimesne lui enverront certaine- 
ment aucun fecours ; la Ruffie , parce 
Qu'elle eft une des quatre grandes 
uiffances de l'Europe , que l'intérêt de 
leur ambition doit unir étroitement 
«nfemble; le Dannemark parce. qu'il 



f 



Ca>Cb^iie capûn for un vaifîèiiu Anglofsanedf 
hommes pour remployer , il y en a toujours lo pour 
chaque canon fur un vaifleau François. Au combat 
^*Oneflànt )e Viftori , vaifleau monté par l'Amiral 
£eppei n*avfiic (jue 800 hommes & le vaii^au Amirs^ 
de k floue frao'çolfe écolt monté de 1500 hommes 
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«ttWit* cottibàtite s'il fô déclaroft pdur 
j^Angletêrre.il^ Suéde». qui eft l'ajiliéê.^nii* 
tureile delà France »& dont les' forces 
n&vtles font fupérîeures à celles dp Daff- 
tiemark: je veux que l'Angleterre ne foit 
pas tout-à-fait écrafée par fts ennemis > 
ou moins la réduîrontils à tin tel état de 
foibleffe , qtf elle ne fera plus qu'une Puif- 

Îànce markimé fecondaîre , tandis ^ue U 
''rancé & l*Efpagne domineront fur tou- 
tes les mers» fit furtout en Amérique* Nous 
ferons nous, mêmes aloi^ obligés de iiouS 
foumettre i leur UA^ Se nous ne potirr 
irons naviguer qu^autant qu'elles voudront 
bien nous le permettre : PoUfance maii'< 
tîme , comme l'Angleterre, nous avon$ 
les mêmes intérêts pofûrques qui famaii 
n'auroient dû êcre féparés Jes uns des autres*. 
Je Thonneur d'être ôcc^ 

Jt Leurs Hautes Puiffaiket nos Seigneurs les Eutt'l 
Oénérsttx des • Propinces - Unies ■ ^ 

Donnent ref|l>eâtieafemçnc à connôlcre I^s fona- 
fi«néfiroils néffori^s aut Tn^esÔcri^^n taies & ^o* 



aavire arrimé^ tout récemment âe Curaçao» lés mao- 
"vait Se ittonis craicemens exercés par les Angloîs en* 
enlevam les barques appartenances aux fujecs de L* 
H. P. qui commercent avec les .poflèflion s. Franco! - 
Us des ûifclices contrées , & qui Chargées de ces det- 
Bières produâions achetées ou con lignées j^n font vQi« 
le Jpôwr retourner aux Ifles ou places'f^ui suspartien- 
nent aviiç dehiaines de'UH. p. fans que juiqu]à pré- 
lent, dn mdhis autant qu'il leureft connu» les Ibr. 
dites bàrqiretf & cargaifons ayenCj été rendues ; mais 
laitt 'Aé^ , ' que les cbargememeus de quelques-unel 
dUeeKes avo>enc déjà été "cpnfîrquées & les barques . 
ipDduot À ivuide ; foit que lés fupptiaos çfaJ£Q^ 
laflî deroli perdre aux autres. . . ^r 
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£( comme par c«t maavais cralMi|i|QiM nrfffn^fff 
èL ennemis le^ l\ijetâ de Y. H'. P. concrçcoatéef^s^ 
de dfoic, fom: priv<é$ dé tëurs j^ropriétée & dtètt 
eoibarqués aiiiii que de. la liberté qàe. teurrailttrent 
les txaués fubfiiian« encre la Couronne d'Angleçeirt 
& cet £cac , & paMà, Te voienc rèduha à 1 impofr 
£bHicë de pouvoir procurer aur navire» envoyés d'ici 
a«x Indet-Occiden cales , les -cbarg^fimena néceflàiret 
% leur: recour., cou ces les expédition^ à envois de 
inarchândifes de nos contrées vers ces Uejax-li doir 
vent ablbluitient celTer & entraîner la ruine înévU 
Kabèe de cécce^nncbe de c^nunerce fi iniporcaace i. 
râfî que. celle de, plufjeurs desfujecs d!e V. H. P» 
ibit dans ce pays-ci , foit dans les Indes-Occideb cales. 
* A* ce« caufee les fupplîaîns prient en toute humilité 
V;* H, P. qii'il leur plaUe de prendre cette navira* 
(ion & ce co;ximerce« fornanc un oj^jeç fi confîaé« 
rable, foutf leur protéftioh'éJBcace , premièrement en 
accordant Te Convoi nécelT^ire aux tiavires qui Vont 
tnx iodes^C^idencales on qui en: reviennent « & en « 
fiiite de ypuloir bien taire croifer dans les.AsfdiCik 
parages un lïombrédé vaiflèaux defgûerre fuffifant^ oa 
fkiôme de leur oYdôrtnerd^efcorter les barques efiqùe- 
Ition & autres navires commerçSiis chargés de pro- 
durions & effets permis par les traités , & faiûnt 
Voile pour les Colonies Françoifes ou qui en revién- * 
bent, afin de les mettre ft- Tabit de toiitc infulte 
ultérieure; ce qui préfervçra ea inéme temps le« 
fupDllans , ainti .que plufieurs autres fujets de la Ré- 
publique d'une ruine totale. Qu'il plaifeenoutreà- 
V. H. P. de vouloir bien charger Mr. le Comcede 
Weldereh de faire les repréfeiseitiûps néceflàipestoii* 
chant la faifie de ces barques, We chercher àobte* 
»ir du miniûere Anglois que les ordres requis foient 
envoyés aux Colonies d^e S. M. B. pour qu'on y r©. 
lâche les fiifdiceîi Barques avec leurs cargaiOms en 
acquittant en même temps les frais occafionnéf t>ar 
Jeur faifie; çnfin que par les bons & efficaccs^iSil 
ces de S. E. , les choies foient dirigées de maniera 
que de la parc de la Cour de St. James, oji icriw 
A ï? JamaMue & ailleurs de ne plus troubler 4 l'a- 
venir les fujets de L. H. p, dans l'exercice de cft ' 
commerce licite , mais de lesJailTer jouir de Jana. 
vigatiçn & du négoce libres, tels qu'ils leur ont 
^té folemnellemetic accordf^sdlE^gtiBnd» pitf lecraM 
de 1074% * ^^ 
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LETTRES 

HO L LAN DOIS ES. 

Qain bvc ihaiiei » fi p«cH » vercis minm » 
£c «6 remorfurum ^eijs ? 

HORACS. 

r I^ETTR E II, 

Lutreêf CtaraliiT 9^rk€ à un ^e Jh ' 
amis i Jitu(ui(m^ et ia Caroline ; lit 
^ngloU ênt de nouveau invité ks 
Sauvages à venir ravager Us Coloàies ' 
tonfédérées ; la dette nationale det 
Etats-Unis et cùnfi^r(Me;jonShn( 
de Vefiadre Éfpagnole à celte du €hin* ' 
te de Guichen ; priji de'Sie. Lucien - 
entrepri/è des fypagnols fur la Ja^ - 
maïaue^ impêritnce de la priJi de la 
Mopile ; rapproche de fefiadre de Ruf^ ' 
Jîe en a tmpofi aux Jlnglois ; effet 
. fut doit produira la lenteur de Ja Ré^ 
publique à^envoyer fis vaiffemx en ^ 

E Chçvalier.Yorke, Monfieur , 
écrivoit ; il y ,j^ ! quelqueieiw 4 ^ 
me.F.NtA^ B 
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1» 4çs.Génér|iuxJMajQrs , Colonel. det . 
ftoopes- de. h: République, que les af- 
faires 4^ la-iiGr^erTBroi^ner^coîfnt 

iioo ; guj? k pçff ^rçCh»rlesrTawp^ ^ 
rolt ' fcrivie^ iïicéfnuiinient dé la fou- 
niifiiQn,d6!jdt<Wtfir la z^ditk . inéFîdioaak> 
& que^iaplus,^ra«de|>articfeptentrio- 
xraknal^irait apsèft 4eviQi>œ oui Im 
réuniroifà h Q^r^paplf^i-^^u^ Waf> 
hington" lui Inêflie regretoit'de s'être 
^he%4^^\i^ontfDandeiQ^ IVumie - 
cc^lUqefUflte^â: qu^ib jsedéfisbic orieft 
tBSik qu^iidev {)ûttwirJr tiDUvarv queV 
q^àvpr-éi^« -hi^&nétQ 'd« Uevjquiteix 
Il tiéloit: . fiatMrek quev le ' C&bvalkar 
Y»ji^ivéia}âlQtat6C.C'eiiipbili^ î toutes 
^eê::^pluaàtiSv.tîpéÊmM(ts : Echà des 
A^aî^MS 4e^fab xqaltr^f^il )devoit te^ 
«îr^ la iî^eileîaiiéme lainage qu^îs 
teftQÎflQt^^^.Lànéres^; iiœis^ devoir* it 
jLefii«:aisecrfQ& matiJaiinéiiie cocdukc 
qi^^r,ét&t\ilL^tQic^tf)bi^ de^ cecir^ 
avec>ie^.4>ul3Kci? Cetiam >'eft paitifatt 
outoS dd:isl^A«gleuit©<f îSc> doit »4'iêtr« 
puifiju'il en ell le fujet : c'étoit cè«qui 
devait Hdétèurner^le^-dïairalier Yorkc 
dejittiidâpttî&r Jia^jii^éritéi^ ce Milii^re i: 
eÂéu:op'.éci9iréiilay:or d'^j^éridiiçe^k 
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|)ôuY donner croyance à. tous les dif* ; 
cours empftatiaues des MinîftrH àe Ssi 
Maj. Brit. fur k prochaine ibufnifliop [ 
dés Erats-Ùnis: Si -Mr. de' 'TèrWây eft ' 
à Hallifax , cfamtaeofl îe ^ft id^jlfau- .^ 
dra que Qlntoii abtfnàonnV 'tpiis' fei ' 
beaux projets 'd;é 'concjuiêteS'. tWns l'é- ^ 
tât où eft çnéfen^m^nrkCd'fplînela 
pme dé cette Prô^^înée d6ï(î peu affec- . 
. terlfes ddtréiî^ ^i*oyinb«^''co!if^ ; 

fes t;étoltèstfé*i779;tanf enfe^^^ \ 

RÎZ ont €(6 prdfqû^CTtierémbnt détrui- ^ 
tes pif'leS'inïeétes^&ie^taauv * 

C^û: 4?fif^,.le lems des ^TemâîIIVs dti 
prlttiténis''àdfriier qu*elle a été cnva-' 
hie.Updë'Wes aTiiïs,4â| eft à prclent ' 
à St. Eg^ftadHe, me mande qu'un de îcs-^ 
cotrelî>pti(fehi de Çharlés-l o wn Ta af* . 
fuf^ii^e'i'fl'bulcs'les prodûâtiûhs'qiiî '^ 
fofet à ^ledï dan s Ta Pf o vî nce '6 c^ôi en t | 
rétitile^ érifëftbicj elles ne foVmçroicnt 
pas la e^r^àffon de trois petits vaîf- 
UiWXe paVs fi htà\x i fi ab^n^an t en *' 
Vôl;aîli;ei^ Vtn^ Viariclcs ï^aiélies, en "! 
infif^iuè àlîKlutn'ent aujàurd^hiir*; une ' 
paSrelle^ôàfèvsjs'y vend uqe Guinée; 
le^eurîe'Uéï^roiTiàgèyjèLru y fQnr^iî "* 
rares qu'on pe peut s'en procurer à 
prfcc ti'atj^ift ; ce qui ajoute encore i 
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rétat d^îplorable dé cette Province y . 
c*eil| la défertion de Tes nègres. Ce$ , 
cégres fans lefqviels on ne peut culti^* 
ver là terre^toient au, npintee de- jp .] 
à^i contre un blanc- ^res la prife 
de Çharles-Town ^ils Te lont réunis^ 
ont formé différens petits corps , fe 
font évadés, pillant , devaftantttmt, ce 

2ui le trou voit fous leurs mains: ils 
î font portés vers le Sud-Oueft deiffia- 
niere qu'il n'y a.pas- d'elpérançe, mê- 
Q)e avec lis; fecours des troupes^ 4^ les 
forcer à i:evenin Les Ânglpis c6jp,çr 
toknt II peu fut la cdni:^uête de Çhàr* , 
les-Town' que pendant qu'^s l'aflie-^ 
Çcoîént , ils ont envoyé deis émii&ifes 
ches^ les Charaquis ec autres Tribtuty 
fauvàges , pour les exciter àprendre la ' 
Ibache^ & à devéfler la frontière Occi- 
dentale des deux Cârolines &: de, Ik 
GçùT^iç. SMls ont réu£& dans cette né- 
gociation .de lang 9 ces contrées font 
aujourd'hui couvertes dii&ng de leu^ ~ 
inforfùnés bà^itaniCe n'çft certaine-'/ 
m^tit pas en âévaftant un pays ^ en 
maflacraht fes habitans qu'on peut 
efpérer ' dp ramener à robeiffance lef? 
pays voifins^ 
La pofition aâuelle de la nouvelle 
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Républîtlue 4es Etacs-Uûis eltfacheu- 
1b : cet étac lÂiflant a cbàrradé utie 
dette natibtrale d'environ 1 40a mil* 
lions Toumqis lotis le poids de la-^ 
^udlé il fuccotiîberoit, fans doute, s*il 
n^étoit foaten[u par l^efpérance de voir 

' bientôt Tes oprdTenrs forcés eux-mê- 
mes à démandeç.la^paix ; à cette épo* 
qiîe tousses Hîaux des Américains cefle- 

' ront ; & le commerce qi?rlsferont avec 
TAngleterre leur fournira les moyeâs 
de (e débarrafler de la plus grande par- 
tie du fardeau dç leur dette nationale. 
lia jonélion de Solano avecle Com- 
te de Guîchen doit décider du fort 
des Anglôis en Amérique : on aulTure 
Ici que cette jonétion s'eft faite le 19 
du moi* dernier, Rodney n'a pu l'em- 
pêcher: il avoit cependant pramis au 
liOrd Sandwich , yer'/V lui rendrait boit 
compte dé Pefiadre E/pagnofe: il Tauroit 
pu s*fl eût étéplusdiligent, ou plutôt^ 
fi fes vaifleaux euflent moins foufFert 
dans les trois combats que le Comte 
4e Guichen lui avoit livrés tTefcadrc 
Efpagnble n^étoit compofée que de i"a 
vaifleaux de ligne & quelques fréga- 
tes; Rodney avoiti fés ordres 19 vait 
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^fcaux dont 7 , il jcft vrai^ |éçofgf« 6fi 
^ la mauvais état,^ au'^p^fn^,^ 



' ils tenir la mer. ^u , moy^çn de. la jonc- 
tion de Tefcadre |Bipagn(Je à relca^ 
4re Françoife^K^odo^y a dû, comme 
il Ta feit, fe tenir à récart : aprok-^il 
pfé attendre reniiemi,&K dp 35 vaif» 

^ifeaux de ligne. 

On dit ici que le Con»te de Guichen 
$'eft porté avec 23, vaiflfeaux de ligne 
fc 8 frégates. fur S^e.jLpcJeCfl) dont 



(a) Ste» tilde eft au Stu! *b U Martinique «.à 
VOaeft de ta^fiarbade» Not4*l^ de Sti ttocenc ^ 
elle peiu avoir 45 lieues de circuit.» Sa forme efl écroirit 

' fc alongée. La poCi(!ion de 'ce^.te ille èûnt sm. T^fr 
4es amres lOes FrançotfesVeUe ferrie poàr elles va 
point (te defénfe ' tr^s propre! à les couvrir. Lea 

'ports de Sue. Lucie &• fa prokiijiité avec la GiinD» 

2ui peue lui fournit des rafraitlnnèmens, eo ren« 
ent la poGdon très précieufe auxPranççis: Wif- 
i iiam Bf^clc» ^ul écrivbic en (763 » difolc que les' Prah/- 

çois r,eii€eroienr un grande avancaf^fr des.' l^ea^de.Se^ 
* Vincent, Sce. tucie &.de Tab;.go • quand ils n']^ 

planterolenc que du bois de chauffage & de chaU. 

pence;, que ces Iflcs fèr oient pour leurs autres Co-» 
«lonies de la plus" grande uiilicé , & même qu*eI1ei^ 

cauferoieni un dommage confldéra}>]e aux Colonie» 
. AtigW'ifes, qui en font pf^r ainlj dire, entourées ^^ 

& u'c la France pourroic bloquer quand bon Ifit 
•fcm ni croit. 
^Vn Anglois difoic , il y a Œielque cems |à un de. 

fi?s am's, que de toutes les Colonies Fraftçoifeî, Se, 
.l^ucie etoic celle donc U faifj»ic le plus de cas, rela* 

vivement à rintêréc qiie la nation avoic d*en chaC- 
"fer les François. Scn porc qù^on nomme le port d<t 

€v«n»(e pe«( sosamf «nvircui 3a YaUie^uz.4e. Ur 
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.il s^eflretppaxé'ainftifiuede^iàtifl^tx 

4e ligne Aftgld^ qQeR(àdnrj^n^'fl^I|«idé-^ 

e g^g€r:qab^aMleÛt:tmtôx4e'Xe jràmire 

^.^raqTpoiréifar. lifamaïq^ ; ii^« Pù^ôéo 

; difficile i:*ax -An^ois^de iteOT^^reftfter» 
Je ne crois pas que le Chevalier Yorke 
jéfctive prcfentcmenrc à fe&anrisque le», 

.'affaires de rAngleterrc en Amériqiie 



' fne» qo) y font ttbtf reuîemenc ' à Tsil^H <le toiHtf 
'efpecè 'd*acci4ens de mer môme fans ocre amari^éi^ 
mais . encore hdrs' de coûte ^fpëee dMnfulces. lÀ 
• fond de ce. porc eftbon : on y trouve par.iopr 
beaucoup de br jrfagesi , ' & la nature y a formé tr<va 
ïarenages. i]ai peuvent, fe paflcr de <|oai;'& qui 
' fi* ont beib)n que de cabëftans pour Hrer en qui^e 
^rd â .i&fîe, quelque foit le v^ent on peut- ibrur 
de ce port ; & en môfnscl^ane heure ude efcadr*' 
qyi s* y ferolt retirée peut être au large. 4. 

'Uae «ffadre Françôiîe'dans lé port ' de^ Ste. Lucie 
lUfiirolc pour pcotéger toutes 'les autres ;ColoiilH 
franço.îfo 'cont/e leà entVeptïfes dés Anglois, ea 
même tems qu'elle les* foroeroit à avoir pluiîeur» 
'cfcâdres pdur ihectré leurs dift'érentes Colonies à 
Tabri des entreprifes que cette mdme efcadre poof «- 
.loic former contre elles : car ignorant de quel 
côté cette efcadre porteroit fea efiùrts > il leur m- 
droit autant d'èfcadres qùMl pourroit y avoir oe 
points d'^attaque dlfféren^. R feroic d*aiUears dlf< 
-ficile de t)locqiier bette éfca^re dans S te. Lucie. Un 
kablle. commandant de cette efçadre fetint «Ueiftefic 
échouer cette ebtrtprife. ' Attaquer. Tefcadre àtm% 
Te porc tiQ Carénage feroic une entrepdfe liazar- 
dée; car abcun ^s vailTèaux ennemis ne poi»»-^ 
raie y entrer fi>tit foile» 1^ il faudroic a)lic»9gflr 
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fon 



font dans la meilleure fitxiation poff- 
.ble. Si Ste; Lucie à été teprife il eft 
: probable (|ue la Barbade ae tardera pas 

à paffer au pouvoir de la Fraftçe. Urne 

jpariie de la Floride eft peut-être a pré- 
. jfent au pouvoir des E^gaols qui s^en 

£)at ouvert rentrée pa» la prife du 



^lufîeor» coûtes pour y ptrycoir • il n^eftpat poffi- 
We de louvoyer entre lee *êox pofDces y le ftnd 
en aagmentanc tout d*un coup en paflant « prôs de 
terre de aç * cent bniflès , ne permectroit pas àox 
acaqu9B| de s'y emboflèr , iqait 09 peut faire. 1» 
•defcente * Taiife dtt choc. C-efttine place d'enri- 
jpn une lieue ,.q6e la pototedî^ la Vigie feparedu 
Carénage. De là on peut couler à fond les Taiflèanx 

2w font dans la rade & les fbrcer 'd'ameaer^: cetie 
Btreprife ne couteroit pas un hommeaoxattaoQSttt; 
La propriété de Ste. Lucie a été aflurée â b. 
«rance par le traité de 17/53. 

M.€ctnfiment giniral d^ 1\^ dt Su. Inde fOU9^ . 
_., ^ Vannit 1771. , 

Waqcs de tout fexe & de couc agie ft nâgres v . 

»wiav» .^ . . ^ ^ ^ la , 3i| 



2%fii/ • . ^ 15»5<Î 



Chevaux ft oralect 
Bétes à cornes 
MoacoAs 8c Cabrlts 



Totà 




frÇ^deter^e phiités-enfu« \ Z'*^;^ 
Carrés de Cuton . . . . . ^*^ 
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fort de la Mobile , fans la ppflçilicD dix 
quel il auroit été imprudent de teui- 
ter cette conquête 

Les Anglois, Monfîeur, roût enfin 
refpcfter le pavîllon de la République: 
fon Ambaiïadeur à la Cour de Londres 
a mandé i L. H. P. que le Lord Stor* 
mont Pavoit aifuré que tes ordres les 
plusfprécrS'avoient étéexpédiés.à tous 
les -vaifleaux de Sa Maj. Brit. & aux 
armateurs deis Corfaires , de ne pas in* 
quiéter le commerce Jk h navigation 
des fujets de la République , que dans 
le feul cas où leurs vaifleaux fcroiént 
chargés de marchandifcs de contre-- 
bande & de' munitions navales defti- 
nées pour les port^ des ennemis de la 
Grande Bretagne : ce né font pas les 
préparatifs que font nos amirautés, qui 
ont produit ce changement; mais Tap* 
proche de refcàdrç RulTe, qui proba- 
blement a ordre de piptéger indiftînc*» 
cernent tops les vaîffeatix des Puiflan- 
ces neutres. Ce feroit certainement le 
moment de faille fortir de nos ports 
nos vaifleaux de guerre ; ceux que doi*- 
vent fournir les Collèges de rÂmirau?- 
té de la ll^euft.&.de la Zèlande font 
en état de mettre à 1» voile i oxt parle 
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às ettcore de leur départ cette Içpteur^' 
qu'aucune raifon politique oe peutexr 
culèr, doiî donner que bien mauvaifc: 
îdéedib notre Gk)uv€rn€iîicnt aux Ci3uVs 
lié pLul^e , de Suéde & ^e PannemarJc^ 
qui ont armé ayeç-la pluS g,ï"ûn4fi cé- 
lérité/ Leurs yàijlje^ux couvrent .d,éj.à; 
Jes mers, & leurs |ujeps pavfgu^^^^ 
|â * pjus' gfjande 'feçpru^^ lef 

pôcWs Êront'conx^nueîl^ î^^/l^^r 

tés, çpipme its roiit^été jplgii'à pré- 
sent, ^tpàquéi 5 pns5& çopfifquésjK 
quand' leurs 'cargaifons feronj çompo- 
jiëes de mdnitîoDS, nivales* Les cuWre^v 
que la France attend pour dpublerfei 
yailfeaux^ feront apportés daps &i 
j>orts par Jes vaiffeaux Suédois & Dsl- 
nois^ fens que les Ânêloïs leur eau- 
jent l€L moindre troublé ;. tandis cwielcs 
Taifleaux.de la République , c^i leronÇ 
chargés ' de mattïres & aqrre^ muni^ 
tipns nmles^'ferp arrêtés au paffagç- 
|iar' 'les vajjÇ^ûx Anjgîpls! ^t^e îloçtr 

de %olk ?5 J^ 99?^*V?MW 
envoyée 'pre.{ei]jiemp^/ 1^^ i 

touVerté dg^tputa iîïfplçg /^ Ui fouf^ 
tTairoit It'^ljaCÈiraiçne*^'^^ Âpfiio^i: 
J5J6us/^YOdjS;aç,^i*îef<^^ h y«Méiérar 
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n'avons, encore rien fait pour r^empUc 
renjgagement que .nous avons pris par 
cette acquiefeenient avec les PQt&nceft> 
coiifédér^es. ^ . ■ ' ■ 
j^àiThcinneur d^etrc &Cr 




^# 
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RÉPONSE 
AUXDEUX PREMIERES 
LEfTRE& 

Situation de la Rujpe fom Pltrrelè^ 
Qrand compatit à fort état aSa^l ; h 
^ conduite de la République des Provins 
ces-Unies jc/Z bien différente dt celle 
qu'elle a tenue autrefois ;vehtedespalp' 
jkaux Hollandois pris^par les Anglols ; 
pour ne pas prendtt part à la guerre- 
préjente les Hollandois dévoient armer 
ieur neutralité ; avantage que les nat- 
tions neutres retirent de Ta guerre jjous 
Jacques * /. les -:Anglols redoutolent la 
Puiffance de la République;^ P^0^^ 

^ rémarquahte Zù gme. volume du Ta- 
X bleau de la Hollande. 



o. 



PjkKit ce Joillée 1780. 



"N ne peut pas, Mbnfîeur , gouer^ 
un plus beau rôle que cdui que joue 
préfemement la Ruffie. Auroit-on cru, 
il y a un iRéde, qu*elle feroit aujour- 
d'hui la protoStrice des mers, ^and 
Pierre le Grand travaflloic la hache i 
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HoLLA»ri>oi s^is. >3,7 
là main dans les chantier$deSardani» 
it n'inaaginoit pas qu'en 1 7 80 fa nation 
^uFoic une marine redoutable , & q^ue 
ton Trône feroit dors occupé par une 
Princ^è qiaèferok refpeôerfon Pavil- 
ion^; non leulement dans toutes leamers» 
mais encore celui des autres PuifTances 
aiaridflies^àvec lefqudiles elte. voudroic 
bien feconfédéper. .Que les chofesfont, 
changées ! Du temps de Pierre le Grand 
Totre Républicjaé eût parlé aux Anglois 
2t à toutes les Puiflances comme laK^ufr 
fie leur pftrle aujourd'hui : à la^premiere 
înfulte que Ton pavillon auroit reçu y 
elle eût fak fortir de lês^ ports uneflot^ 
te qui auroit produh le même effet que 
celle de la Ruffie. La leiueur avec la*- 
quelle vous faites votre armement eft. 
inconcevable; quelou'avancé quMlfoit, 
rieh ne peut excùèr votre. Gouverne- 
ment d'avoir mis, tant de temps à e£- 
feéhier la réfolution q»'iL avoit prile 
de protéger Ianav%ation des fujetsde 
la République : cette réfolution étoit 
prife bieni avant ^e la Ruflk.eût for- 
int le projet de la confédération dana 
laquell&vouis êtes entré, & fes vaifleaux 
font en mer tandis, que ceux de votre 
J&épui^iquç fwt «COie cl»quçmuii9 
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dans fes ports. Les Aoglt>i& fontl^oo* 
'neur à notre Miniftredi^s affaires étran- 
gères, d'avoir conçii-le^plan de cette 
tseùtrdité armée^qui, quand elie&raef* 
feébée ^ priod^ira , fans domè , laliberté 
générale & indéfinie des siers ; mais 
quelqu'ait éié Rameur d/C ce pian ^ il a 
^it plus de naal aiax Anglôis, que ne 
leur en aurait 6i4t la perxe d'une ba.- 
' taille navale.^ . ' 

Je fuis perfnadi, SfpnfîeuF, que fi 
^armement de k R/épubltque eût été 
effeélué, on n^àurok pis affiché à Lon- 
^ dres la vente dea fyft oairires HoUan^ 
dois c|ui faiforent |»af tîe da convûiqu^e^ 
cortoit le Comte Byland : cette r^itr 
qui fe fera le gi de ce mois & le len 
Aoi^t, auroiiété an moins retardée, fi 
les Anglgis euflTenc va les m«^ eou« 
ytrjtes dé 5e vaiiftaux de la^ Républâ^ 
que. LTapparition de eecte âotte au- 
roit produit uq antre effet qiie toutes^ 
les repréfeamions 4u Comte de Wel^ 
deren, 

Votre République a, à-Iâ tétedèfoir 
Çouvemecpent, éts hommes éclair^.qii^ 
eonnoiflbi^e fts véritaUés intérêts pqJ^ 
t\^9ies; cemmeftt n^oattils pas ru cpr 
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Réjpi^ique nfi prîtp^c à la guerre .qu^e^ 
& fooi laFraace & ri^gleterre,.G'4cok 
;<rsùriner la .aeu.tràUtd àe la' {t^obli^qiie 
(Taoc maniebe qpi reût fiiit reiçec^er»- 
Si Toa met ààm la b^ance d'un côté. 
la dépente q.ue g»sc armement aurok oc* 
eafionoé: Se d# rjpti;ç ,1a perce des vai£^ 
feaux cyji çt^iété f^tyés par les Aor 
glof^^ <m i^ jppr^ad/é que/^ea percés; 

&irpai&i)t de beaucoup la dépenfe qu^iL 
aurok f^a faife pour nsje^re exi mer 
une flotte qajLi >ût rendue relpeSable- 
là neatrâiite de la ^p^blicme. Toutes- 
ces conteflatipns qui le (ont élevéesdan» 
¥qeProVinçps,-àJ:occafipii des convois* 
'fiilimlcès, pe fe feroient pae élevées^ elle^ 
fturoleat , con»n|s- aoparayant fait leur- 
6omn^|!^ce ipdiftinéitement avectouces^ 
^ nations belli|éfptès • fans qu^aùcune 
d'elles, eùf 6SletrouU«* 

La * guerre affbiblit i» nations belr- 
Hgéri^me^; die eft pour elles un fleau^» 
terrible qu^-: ëpuife leurs finances^ d^^^ 
ttuit leur, popu^atiop-, décourage leur 
induftrie ei^ Ôtant à l^ue commerça* 
umtç efpéfe d^^dtlvité;: pour tes nations^* * 
neutres 9 laf qerrp eil'uqe fourçe abo^ 
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tout le commerce des Mtîons beifïgé^- 
rantes paflenc aux nattons neutres $' ce 
font elles qui les approvffionncnt : ce 
font elles qui ouvrent des débouchés 
au fuperflus de leurs produôions : pecr- 
dant la' guerre tous les objets qui com^ 
polènt le commerce des nations belli- 
gérantes ne forment i^lûs qtfune roê*- 
mè maffe avec ceux du commerce 
dès notions neutres : mais c'çft furtoot 
le commerce des fujets de Votre Ré- 
publique qui retire de plus grands 
avantages de la guerre que (ê font les 
autres natrons de l'Europe ; mais pour 
cda il ïàut abfolument que le pavil- 
lon de la République foit refpeftéy 
autrement, il arrive que les deux na> 
tions belligérantes s*emparent desvaîl^ 
fcàux de la République , fous prétexte 
qu'ils font chargés de marchandîfes 
ou de denrées appartenantes à leur 
ennemi. 

Votre République n'^eff plus ce Qu'ep- 
le étoit autrefois : en 1617 la Riptr- 
hlique des Proviikes - Unies , dit Mr. 
Cerifier , f emwV le fieptre des mers. Ow 
nepouvoit pins impunément trouMèr leur 
fiavigatloh. Devenues riches & Puiffantes:, 
Mes imprimmnt partout k fèJptO^ & ItL 
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itmuT. Elles rendoient ayu/ujure Oùx 
anglais Us outrages qu^etUs tn av^kni 
reçues. Elles ne voaloieiie pas mime payer 
€n péchant vers les côtes ifEcàffe , iet 
^ éroits qu^an exigeait des habitans de la 
Grande-Bretagne. Des Matelots Hollan^ 
éois aferent même ^ fiùs prétexte dt 
pourfuivre des pirates ^^ violer le terrttoh 
re Britannique. Ils portèrent le feu St 
la flamme à Crookhaven en Irlande, & 
maffacrerent plufieurs habitans. Le Rot 
Jaques, plus occupé de matières Théolo^ 
giques que de P honneur de fa Couronne^ 
ne /ht tirer qu'aune fatisfaSion ItÉèrt 
ii cettt infulte. Il prit cependant fin à 
la (nouvelle ^ qui les Etats avaient dé* 
fendu Centrée des Ùraps teints & ap^ 
prêtés d^ Angleterre. '' Qu'elleeft donc^ 
„ difoit^on à la Cour de Londres l^îyi- 
^ daçe de cette nouvelle Républîquef 
,^ Â-t*elle oublié que nous Tavons tt* 
„ rée du néant? D'où vîept cette coa- 
^ fiance cépérairedansfes forces, & 
^, fon mépris pour notre {biblefle ? 
^ Sommes-nous donc fi méprifables^ 
,^ qu'elle ne daigne plus 3^embarraffer 
,, dé notre amitié ? Il fut un tems où 
9, ce9 Républicains eftimoient & re& 
^ pe£toâefiLC c« qu'ils appellent /a chd^ - 
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. ,, rueik S.JScrnard.îiecTzignm^ïlnfi$ 
if qucçet orgueil imprudent &^précipké 
^ neifoîtfuiyide difgface &dehoot^9^ 
Ces difcours *jdes. 'Anglois fous Jac- 
.quesl^eft bien différent de ceux que 
.tient wjourd^bui George III i l-Amr 
lafladeur .de votre République. 

J'ai lu avec k plijs grand plaîfir le 
5««. volume du Tableau de la Hol* 
lande^ dont le paflaee que je viens de 
vous citer eft tiré. L^auteur eftimaUe 
.de cet ouvrage n^a certainement pas 
, pour lui les coqrtîfans de la Haye. O» 
peut appliquer à ceux d^entr'eux quiont 
;€nyenimé refprii de leurs tnaitres ^ cette 
remarque de Mr.Cerifîer. Cette déplo- 
rable bùjfejje efi le dernier excis de VpC- 
elavpge. Elle . ett malheureufiment vae 
t^fiite nécejjûireje la confiUutiàn desfie^ 
lits Etats ^ fyand Us emplèfs n%, tif^ 
pendent pas de ta liberté dés EUSiôni^ 
jnais d'aune ifpèce de thef,'ik>nt il faut 
tuhlver la faveur ou ménager les inté- 
rêts. Cette fervitudt des ornes entraîne 
\ des fuites d'hantant plus aviliffintes & 
fautant plus dangereufès , qu^élk rend 
^ieufis '& fijfpéSes les vertus qui-can* 
viennent U plus aux Gouvernements Ih 
kres Gt R^ublicains. adinfi Vind^e^^ 
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^6^9 h^fimi d'^am:^ fui âecooifa'- 

i^ffntni arjftfii^mfni U, j»rai mérfit^i dit- 

^jriinoîekf,^ titres d\xclafion pçar Us^ 

€&arfttt ; ^ qw Vy .parvient, qjne ^ par h 

^ J^V* ^i iontl^fiPPOMgt; 4es funes vil^t 

. &\4^^rUs. bornés Quatgu^nifili 

. /rax tmgoJJîbU fif^alàrs lit vrais, faientr 

^Hpit quelquefois récfmptnfis ^ il ijt 

certain qaUls trouveront plus de ma^uts^ 

de s^avnncer dans de grands Etats^ Gow^ 

wernis^.par un Monarque Ahfolu. 

' Dans .prie autie iipti; Mr. Cerifîèr 

.yçxçl^qe.d'ufte^^aço^/^ui, certaine* 

Jincacr^ lui proe\irera ni une peniîoa 

»i UTi ' eiD|>loK II y dit que> le Stadhou^ 

der n\ft que le premier Citoyen iTujt 

peuple libre ; que [on pouvoir efi dépen^ 

dantÇf fubojii^nné., Si as uns offùreAt 

- queJa Républbjiêe iui doit toitt^ fPau^ 

ires. p^ite^(lpit qu^il doit tout à la Ré^^ 

.j^blique. Si çeux-et pHitiennent que la 

' liberté piihliqfie ^ efi toujours expofée 

fous /on inflifence, ceuxdà^ffUrentqu^oa 

ne floit qu^àluijon établiffetnent & Jh 

èonfkrvation. Mv. ÇierHîer rapporte' Iç» 

réflexions que faifoît en 1623 un G-etr* 

fiilboavn^ de GueMfe > qui cependant 

^p\ 2?sriKé craûé comme le g^ws^ 



Digitized by VjOOQIC 



44 t E T t k t 9 

Mr. Vanàêr Olp^tllen. Il tft à' cr^h^ 
ért^ difofc ce Gentilhomme Guèldrdî^ 
que la dignité de Siàdhouéer ne fi per^ 
fitue dans tes Prineei de h^afpLU} que^ 
foutenues par les emplois militaires 9 èitt 
ne dégénère en tyrannie ^Sf qn^ifs h^a^ 
hufint impunément de la facilita qulls 
ênt dé renverfir les toiz & ks liber* 
tés nationales. Il firoit donc à propos 
que la Gueldre fi choisit an Stadhoa- 
der dans une autre Mai/on^ a^\PûîJ^ 
fante pour contrebalancer km pouvoir ; 
' mais pas affe^ pour porter atteinte à ïa 
liberté. Ce Gentilhomme penfoit fort 
prudemment quand il von loi tique cha- 
que Province eût un Sradhouder;qnc 
ce Stadhauder fût exclus des aflem* 
blées des Etats de la Province , qu^l 
ne pofledât ni ne conféra aucune 
* place de Gouverneur & de Coniman^ 
dant, fens le confentement de cette af- 
femblée. Et qu'on fit tous les tro& 
ou quatre ans Tèleâion du Stadbou- 
der, qu^îl n'auroit pas de Gardes, & 
qu'on veilleroît même à ce qu^il ne 
devient trop riche & ne fit trop d« 
dépenfes. 

Dans ce 5««. volume du tableau de 
k Hollande ^ Mr. Cerifier relete plo- 
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fieon mems dans kiqvielies font tonx- . 
bés Ie$ auteurs de^ quelques ouvrages 
modernes fort eftimés ; il ^^ondamne ' 
av«c jofte raifait ce que Taùteur des 
richeues delà Hollande a dit pour julr 
tiSer ^inique coodaitedu Comte Mmr 
rue à l'^égard de Barneveld. 

Mr. Cerifier m*a ûonfirmé dans ri* 
dée ou j'éto|s.qu<e toute ht force de 
votre RépuWique/rélîdoîc dans la Pro- ' 
vioce de Hollande Cette Brwince^dit 
cet Auteur, fi^rnit en îâi^ quiatre * 
mUliMf & demi ûit^Mà 4e fin tontinr 
geat^ fàn^ cclày auroit-it éêi poJfiiU 
que la Répablifue tût^ comme du Pu * 
fait en effet cet année-là , cent qaaranu 
mille àammes ^ tant éP litfâHierle que ée . 
Cavalerie^ Ingenkufs^ Artilleurs ^Ca^ 
noaiets ^Pionniers & Mineith l&c - 
Alors quand une 4es autres Provinces 
refiifoit ou négligeoit de payer 'fe rè^ ; 
paftilion^ tfétois7ce pas la Province de 
Hollande qui j .fup0$oitv GetÉe eon* ' 
duite généreolb fit qu^i la fih de ta 
guerre avec .l'Bfpagne V votre Province • 
le trouva endettée de plus,de 150 mil- 
. lions, deflorînsydont ellèapayé l'in- 
tétét & 6 ^ un quart pour cent }uf- . 
qu^eû.i<H4v^» i/çj^tfmîr departiU 
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jubfi4t$ , dit"Mr.€erifier , onitùuffà ^ 
vn multiplia les impôts : celui fur Im 
lierre^ rîndoit À In Haye' & dans Jes 
dipetidûnui ç^jooojbrins w 1630. wLo* 
impôts publia y remiûitnl alori plus et 
^oOyCXX) fiorilù par en, fans compter 
50, 000 pour, ta Compkgnic des Indis , 
o* 5P>poO pour la rillt^z Vn quart des 
drgjfs d'entrét j& de fo^ie ; dû' Ami- 
rauiétf, firent effkrmîtU^ nô \Aaût 1 639 
IJJO,OQO florins \pfys pie rahhéé pré- 
ti4efùe*fet^. iMt fiulepfpdii^oit a400^ 
000 florins. Cipetidùi^t-tlkhe'p^N^ 
fournir aux d^^^nfe^- des jimiriutét , 
oui r^iiroîent emorc deux millions d^un 
&iifide partkulier ; reparti entre ks dif 
fir'fntts .Prown^tsl/Ce.fui rendit^ mùh 
gré l^wgmtfiiaiiQnr duy nuWrWt , /V/i- 
tiret d% Cafg^ù ftj h^ui , c'i^, fans 
4outeg par€i que kt particuliers tràu^ 
Perûnt un plus grand profit <d employer 
lei^ argent ;4^sks- Jpiciilatims dt 
tommercej: ce) q0 prpujk encore ^ut la 
quf,mté dfs ^^létoît àlorj'4 moitié ' 
moindre ^^lifMtyniii^f^ àpriftnti; ou 
valoit une fois" plulis : je dis' qtè elle vor 
toit unefois pî^s ; car il ufffipds />!• 
pi^lbie que le numéraire ait été aujji 
co^4^rablt qu^M prient. Qn ifiit'cont- 
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[ Hen r étonnante augmentation des biU 
Jets de banque & de* crédit a dû Jèr- 
vir à diminuer la valeur intrinfeque dt 
Vargent^ dont ils tiennent rarement 
lie»; fuijqu^ii ne Jèroit pas facile de lu 
riàlijer. 






.^ 
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UOLLkîîDOtSES 

Et la feole jimfterdam à Ces ymx immobile (*) » 
Carde an féu àçt tumulte une «flîette trâoquiue » 
Elle feule la brave; elle feule aux.protôs 
De les paifibles mars veut défendre reçcôf. 

C ♦/« Mfiordûi 

LE Tira kl IL 

Effet que produira Jhr la poftérité la' 
conduitt^ -de la RuJJîe à Végar^ <l€S 

,. Jingloisi avantages que la tUpublh 
que des Provinces-Unies, pourtoit m 
retirer; ordres donnés aux Corfaires 

. ulnghi^\ on navigue aujourd'hui /h^ 
rement dans les mers du Nord; les 
Puîffames du Nqrd veulent que les 
effets dppartenans aux Piiiffances Bel'^ 
Ugérantes Joient en .fureté Jur tes 
vaiffeaux neutres ] intrigues des Anr 
glomanes pour empêcher Puntoii de la 
Ripulxlique aux Puiffhnces neutres du 
Nord; ils fi font vendus aux Anr 
vlois; nuls motifs de craindre PAn* 
VomeV. iV^: 3. • Ç 



Toi 
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gktem; la RuJU^ ^ fans mot^ de 
dé/irer que la république s^unijjè à 
Éile iMiniôH dt la TSfanu & ^ /a 
AuJJte'i Pihiérii pol^^^ & de tom- 
mrçt 4 foméfém tA^ok (i^^ pà- 
(Wque, de P Europe. 

Amsterdam , ce Aoûc 17I0. 

/ A poftérîté j Monfieur, dira : cû 
1 780 Ç^thepDpÇ adit que les laers ibieoc 
libres jlk les mers Ton t été ; elle a brifé 
dans la main des Ànglois le Sceptre dé 
Neptune 9 quMls avoient ufuk'pé; Elle 
Içs a forcés à fe foutnectre aux loix 
jufles 8ç équitables du droit des gens, 
qu'ils croyoient pouvoir violer impu- 
nétnent, quand leurs intérêts politi- 
ques le dcmandoient. Une efc^dre de 
la floue Rufle, qui a produit ce chan- 
gement , doit, affure-t-on ici^ arriver 
incëflamment dans un de nos. ports : 
fi Vuie partie de nos vaifleaux de guerre 
fe joint à Elle , nos yaîffeaux mar- 
chands ne feront plus infultés , pris & 
pillV par les Çprfaîres Ànglois, Dçs 
liCttres de Londres qu'on a reçues ici, 
difent , que ces corïaires ont reçus les 
ordres les plus précis de refpeifter le 
Pavillon de la République /& de se 
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IfoWt croûblef la navigation de les 
fajets ; que s'ils le font ^ ils ferrat pu- 
nis avec la dernière rigueur 9 & forcés 
de réparer tous les dodniHiages ;qu'iU 
auront caoTés. On n^eoceodplus par* 
1er de la piraterie des. Aiiglois dans 
les nsers du Kord ; tous les vaifleaux 
neuaes y peuvent à préfcnt naviguer 
avec la ;plus grande -fëçuricé ious la 
proteétnm de re£badré Ruffe, k k^ 
quelle fe font ';^iats les vaiiTeaiuc que 
la Suéde &, le Dannemark ont armés 
pour afifurer la navigation de leurs fu-* 
jets. On m^a hier afluré à la Bourfe^ 

Îue pludeûrs vaifleaux chargés dans It 
^OR de Dantzick pour le compte des 
Francis ^ devoit fous peu de jours 
aborder aa Texel : leur chargement eft 
tout compofë de munitions naVales; 
mais ils portent Pavillon Ru& , qui 
les mettra à Tabri de tc»ate infulte. 
Deux flûtes ont auffi été expédiées du 
même Port pour ceox de France : nous 
verrons fi le$ Anglois s'oppôferont à 
leur marche. Un gros navire Amiler- 
damoTS, chargé à Dantzick.de chan* 
vre & de fer eft à préfent en route pour 
Nantes: car la Ruffie^ la Suéde & le Dan* 
oemark n'entendent pas que les ,mar« 

C a 
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chandifesqùi ne font pas muaitions 
de guerre ^ apparcdmant à une des Puif- 
fiinces belligérantes^ & chargées fur 
delajvaiffeaux njeutres puiflent être fai- 
fies par une autre de ces Puiflances , 
fous le prétexte que ces marchandifes 
appartiendroîent à fon ennemi. De tou- 
tes les nations neutres y la nôtre eft 
fûrement la plus int^reffée à ce que 
toutes, les Puiflances belligérantes ad- 
mettent la règle que bâtiment franc af- 
franchit fa cargaifon; & qu'elles aban- 
donnent celle que la robe d'ennemis con*^ 
fifqae celle d^amis. Si les Anglois con- 
sentent aujourd'hui que bâtiment franc 
affranchit fa cargaifon^ c'eft la crainte 
que leur infpire Tunion des Puiflances 
neutres du -Nord. La République a 
accédé- à la propofîtion que lui a faite 
la Ruffie d'armer la neutralité ; mais 
.grâce aux tçenaces & aux intrigues des 
partiikns que les Ânglois ont dans nos 
Provinces, cette acceifion pourra bien 
ne produire aucun effet pour la liberté 
de notre navigation. 

Quand, les Anglopianes ont vu que 
le vœu général de toutes nos Provin- 
ces- étoit que }a Républipûe armât fa 
neutralité, & qu'elle s'unît avec la 



Digitized by VjOOQIC 



HoLLAKBOISftS. 5| 

Ruffie, la Suéde & le Daniieniark , 
pour aJOTurer la/ navigation de toutes 
lesPuiflances neutres, ilsontfenti qu'ils 
nepourroient parvenir à faire rejetterlt 
propofition de la Ruffîe , & que la feule 
chofe qu'ils pouvoient efpèrer j c'étoit 
d'éloigner la conclufi6n du paéie qui 
devoit coniommer Tunion de notre Ré- 
publique aux âutre3 Puiflances neu« 
très. Four parvenir à leur buf , ils ont 
tant inftigué quUlsont enfin réuiB àen*' 
gager toutes nos Provinces, à l'exceptioa 
de celle de Hollande , à exiger . de 1& 
Ruflie qu'elle fe rendit garante de 
toutes les pofleflions de la République 
dans les quatre parties dti monde. A 
Âtnilecdam les Hope , Mailman èc 
Wilkinfon ont mis tout en ufage pour 
que les Ëcacs de Hplfande fe dépar tiir 
ient de leur oppofition à ce que dé* 
liroieptles Etats des fix autres Pro* 
Tincés : tous leurs efforts ont été vains: 
nos Etats ont perfiiïé dans la réfolu- 
tion d'accéder purement & fimplemenr 
à la prepoUtion de la RulSe , fans exi* 

Î;er d'elle; aucune efpèce de garantie,' 
e regreue beaucoup de ne pouvpir vous 
envoyer , dans ce moment-ci , Taéler 
Ae ilélibératioo qui contient cette r^ 
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iblotîoftv Tops ks bcm» i^tfiotes fbtxt 
▼ivemeM affeÔé de l^EivâMag^ que 
remporte le parti ÂâglOtnaDe for le 
yarti Républk^uain : ils gémilTent de 
▼oir querefpric RépublîquaÎD o'exîfte 
plus que parmi les faabicans de notre 
Proviûce, & que le pîus gnuà nombre 
de ceux des autres pj^ovintes préfèrent 
"leurs tniérécs partfc^uliers à eelui de 
Itt République^ & vendent fon honneur 
à beau denier comptant» Vous ne fau- 
riez croire combien de guinées les 
Angloisont dillrtbués parmi nous de- 
puis trois mois 9 & furtout en Zélande. 
Dan>î> les circonftanecs préfentes, qu'a- 
vons-nous à craindre des AngloiS? Ofe- 
ront-ils , dans la pofition où ils fe 
trouvent former quelque entreprife con- 
tre nos pofleffiôns d'Afie, ou d*Amé* 
Hque, A peine y peûveût-ils défendre 
testeurs. Réunifions nos forces ; ayons 
dans la Mât^cbe une flotte de 52 voi^ 
les, & toutes les vaines terreurs que 
ks Anglomanes ont répandu dans 
D'OS Provinces s'évanouifoîent. Et 
de quel droit, demanderons- nous à 
la Ruffîe qu'elle nous gàrantiâe nos 
poffeffions ? Dans le vrai que lui im- 
porte que nous nous lanilSons à elle 8e 
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aurauu'esPuilfpççs.dliNordt L^ ^n^ 
dois relpeélent fon Pavillon j, & il lui 
doit être fort indifFérenc qaMl« conti- 
nuent à infuiter le nôtre. L'incérêc 
même de fon «ommçrce , & de celu| 
4^ ^^tres, Pujiflanoes du'Nqrd, eft, que 
eelm.à(5j5.fvijjetfde,lja République, r^ft^ 
alfujetci auX: entraves^ que )e;S; Àngloia^ 
lui donnent. Plus notre navigation fera 
gênée 9 plus celle des Puiflances du 
Nord aura d^aftivité. Les iptér^ts po- 
litiques de la Frjance exigent qu'elle 
s^unifle étroitement avec ces Puiflan-t 
ces : elle reft depuis longtçmps ave& 
la Suéde ^ & efi parvenue à former avec 
la Ruffie une liaiibn qu'elle entretien^ 
dra certainement. L'union de la Fran* 
ce & de, la Ruffie fera durable parl- 
ée que la^ Ruflie eft auffi vivetjienl 
intérelTée à ce qu'elle Iç foit. Aucun» in^ 
térêt politique ne peut la troubler : au-" 
cune vue àmbitîeufe ne peut la rompre^r 
Si la France vouloit s'agrandir foa 
agrandtfiemen; n'oceafîanperoit aucun 
ombrage à la Ruffie ; & quelque, jlbit 
l'ambition d^ la Ruffie, peu Jmporte.» 
la France qy.e ;la Ruffie paryienîîe è 
la fatisfaire. JD^ailleurs c'eft aux Pjuif* 
£kace&, d'Allemagne' à fixer juf^u^è 
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quclpoînt la Rifffié peut vlan» Tcor 
eaufer d'aîlat*mes, reculer les bornes 
de fbfe Empire. La balance d.e PEaro- 
pe ne dépend plus aujourd'hui comme 
autrefois de l^Aiogleterte & èe notre 
République : Vùa & l^autre né. font 
ptuî^pour les autres Poifences que des 
natioins commerçantes qui ne peuvent 
avoir qu'une très légère influence fîrr 
les intérêts des Puiifences- terriennes : 
& ces Puiffanccsj fi elles font fages^» 
chercheront thotns à s'agrandir qu'à 
augmenter la valeur de ce qu'elles 
poÎFédent. II s*eb faut bien qû-'aucûne 
d'elles n'ait far cela rien à defirer. 
Toutes ont des prôduétions territoria- 
les : mais ces .produâions font-eHes 
auffi abondantes qu'elles pourrolent 
l'être : toutes ont des -fujets induP- 
tf ieto , mais leur induftrîe éft-elïe af- 
fez aâive ponr qu^elle -ne puifle pas 
l'être $ncore davantage : leur pays eft 
peuplé, mais il s*cn faut bien que leur 
population réponde à l'étendue de leur 
territoire : leurs fojets font heureux ^ 
mais ne le feroient-ils pas encore da- 
vantage ^ fi on réformoit les abus énor- 
xnes qui fe commettent dans, l'admî- 
niftntioa de ]à jalUce , dans la per« 
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ceptton des impôts ^ dans la police, & 
en général dans tout ce qui conftitue 
k Gouvernement : ce grand ouvrage^ 
eft commencé, mais combien ne fauc- 
a pas encore "4e foins , de tems & de 
peines pour qu'il foit achevé? même 
en France , qui des. c^o^re grande» 
Puiffances.de TEurope, eft celle qui à 
tous ^ards eft Ja. plus fortç felaplus^ 
puiiïanté: & pourquoi? Par ce qu'eller 
a une grande culture, beaucoup de pro-^, 
duétioiîs induftrieufes , un grand com- 
merce, de grands moyens pour l'éten- 
dre encore ^ une marine marchande Se 
une nMirlue ttiilitaii^ pour k protégée 
ht Ruifie a une grande population ^ 
inais ccjpfidérée rel^ivement à l'étcn-^ 
due defon tarrkoire o» peut: dire qu'el- 
le eft très borcrée. Ses ©ukivatéuus font 
laborieux , & nnduftrie de fes fojet» 
eft aéfeive, mais fon commerce eft- tt 
a&z cooftdérable pour fthnuler cette 
Biêine indnftrie. Sonr commerce fnté-^ 
sieur eft conftdérabk, mats fon co^i^^ 
merce extérieur eft encore^ très limiié^. 
la: Ptuffe formidable par fon militai^ 
te n^a dans le. vrai encore qu^une Pui^ 
fence précaire ; il faut, pour la rendr© 
dorable^gii^eUe étendé-fon comùicrcer 
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elle a tine nrarine qui n'eft eneofe 
^u^au berce&u ; mais ce qu'elle efl au* 
jourd'hui annoncece qu^elle fera.uik 
jour & ce fera alors que la Pruffe au- 
ra véritablemeBt une ruiiTance iréelle : 
celle de TÀutriche Tefi bien plus au^ 
joùrd'hui qu'elle ne Ta jamais écé^ par- 
ce qu^elle a aujourd'hui des armées; 
Bombreufes, que fes finances font bien 
adminiflrées> que rindufirie de fesfu- 
jets le perfeâionne^ & que ibu comi^ 
merce,qui n'exiftoii pas il y a 50 ans,, 
dans la plus grande partie de fes da-^ 
soaineS) devient de jour en jour plus 
coniidéraMe : elle a créé une manne 
marchande, die multipliera fespons& 
tvan tpeu d'années nous la verrons gou<* 
▼rir toutes les mers de fes vaifleaux^Mafe 
fi laRuffie, laPruffe & TAutriçhe obc ua 
fi grand intérêt à étendre leur comr 
nerce, il faut qu'elles forment eur 
truelles- des Itail&DS folidesde eommer-^ 
eè ; il fiaut qu'elles unifient aoffi leur» 
intérêts- politiques de manière qu^i£ 
nepuifiley avoir entr'elles aucune et 
péce de méfintelligcnce. Quel: ièra^ 
TetTet de cette grande harmonie ?. La 
ruine d^une partie de notre commer** 
te ; cette idâe e,^ affligeante mai& eUct 
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n'iaffeâe parmi nous que les vrais pa- ^ 
criptes qui gémilTenc desfuiies fûneftes 
que pourra avoir pour leur patrie la 
démarche indifcrete oue vonc faire 
nos ÂmbaiTadeurs à riétersbourg. Si 
TAugufte Catheririe s*en offet^fe, com- 
me il ieroit naturel que cela arrivâc; 
tous les avanuges que notre eommer'-^ 
ce auroit retiré de la neutralité ar- 
mée feront perdus. La France fâchée 
de nous^ voir lan^ cefle dominée par 
l'Anglo-manie ne nouslaifiera de foa 
commerce que ce qu'elle oe pourra ab» 
felument nous 6ter. Déjà on^ donne 
la préférence aux vaifleaux Rufles pour . 
tous les chQfgemens qui fe îbiit pour 
la France. I^ prix de T^ûrance à 
Nerva pour Bordeaux > pour les v bois dr 
confiruâion & lecban vre^ n'eft que de 4; 
pour cent J>epuisquelques jourson dom- 
ne ici 40 à 60 ducats pour ua mateldt^ 
j:'ai rhonneur d'êt» &x^. 
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La République des Provinces-Unie^ efi 
fins moiifs, de demander la garantit 
de la Ku^Uy fis Provinces doivent 
' " pltts craindre les guîniei que les ar^ 
mes des Anglois; effe$ que fera fir 
V Impératrice de Rujjîe la dtmandt 
4es Ambûjpideurs de la République^ 
elle pourra y, acquiejeer; ks jingl^i^ 
ont caufé la pertt det meill&fps fijets: 
de la RépuUi^e, Péages: du taileaâ 
de VHifioire d^ Provimts-Unies. 

Pau M ce Aoûac 178a, 

I B ue &fe pas étooné , Monfîeùr^ 
•'que vos An^loflaanes ayent tout 
ims 60 u&ge pour empêcher^ ou; dur 
moins :> retarder raeceffioo de vo^re Ré- 
publique > à k confédération des Puil^ 
Ênces neutres du Nord : ils ont vji les. 
foites funelîes qu'auroh pour TAngle*- 
terre 9 cette confédération; mars ils 
n^ont pas vu qu^il luffifloiuque la Ru& 
'ISe, la Suéde & le Dapnemark fecon- 
&déi:â0fiâ.|;9t j^our que. leux uuiûn £»^ 
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èuîRt tout l'efFec qu^elles en atcex»* 
doîent. La jcondaite de vos Provinces 
qui s^obftitieht à demander que la Ruf- 
fie gafantifie à la République iès pof^ 
feffipns , eft,on ne peut pas jius in- 
coniëquentc. NqÏ motif réel ne peut 
engager votre République à faire cetta 
dcmaride , elle n\ rien à redouter des 
Anglois : leurs gûînées font plus à 
cramdre pour elle , que leurs vaifleaux^ 
leurs canons & leurs foldats; ces gui- 
nées font un pôifon fubtil , qui donner 
' la mort, dans le cceur de fes fujets, à ce . 
fentimenc noble du patîiotifme , quMls 
avoîent hérité de leurs pères ; c^eftà 
I*aide de ces guinées que la difcordt^ / 
diftilte fur vos Provinces le- venin de 
fès ferons; ce font ces gumées qui 
ont feit âîfparottre parmi vous cet ef* 
prit RépuWiquain qui animoit^os pè- 
res , qui les rendoit fi Ifenfibles à Viùr 
fui te ^ fi ardens à fe venger, fî' intré- 
pides dans ]ies combats , fi coùragetnc 
dans les revers ; Tin liant n^eft peut^ 
écre pas éloigné où ces guinées vous 
donneront un mattre ;r il a^eft aocua 
de vous qui ne doive fe dire tinuOk 
Danois & dona fèrentesi 
Totite. lidiGuleqaç poiirra.$Wo4a:àà/ 
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Catherine, la.,d€mandè qud lui feroot' 
vos Ambafladeurs^ il pourra brenarri-^ 
ver qu'elle y acquieîTce , & même qVel* 
k engage la Suéde & le Oannemark à 
vous garantir aulll vos polfelBoiis, &c - 
mêixi€, fi vous les délirer ^ vas fept 
]^rovipces> vos digues & vos marais«. 
La Réfubliq^adAUiMlwfidtyàu^rt'* 
elle 9 ih^efi plus- cme jolu gucdU ^ diu^i 
une foule d^adoranars briguaient lesfa^ 
peut s ; devenue légère & inconfiante ^ellt 
ks a prodigué fins vue ,. fins motifs y 
fins dijcernement ^foaven$ parfiiblejp^ 
Ù toujours fins en retirer aucun avaa^ 
tasre rfis egpcè^- l'ont énervés^ & fait 
tomher dans la décrépitude r, elle a la ti^^ 
midi té d^un enfant ^ fin ombre même 
Itfh caufi de P0roti, ayons compajfion, 
de fin itat^ ff en acquiefiant à fi dt- 
^nande ^firçms -la, malgré elle , à faire 
un dernier aSedlt vigueur,, qui fàjfi voir 
qu*il lui' refle encore, quelque chofe dé- 
fis anciennes vertus. Il faudra btenalorsè 
que votre République agifie de coik 
eèrc avec les PuiOances confédérées^^ 
tes Ai^lo$s en auront été pour teus§. 
gai nées 5 & yps Angloqianes celles 
auront reçues, auront au môms^¥iel^« 
%9ô chpf^^^ui les dédommageia^ 4i^ 
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te home de les avoir acceptées : ce^ 
maudites guinées ont quelquefois été 
cot^ployées pour accélérer la ruine de| 
meilleurs fujets de votre RépubiiqXi&. , 
Le Chevalier Cadetott ks prodigua 
pour faire aflaffiner' juridiquement Ikr-^. 
fievelt j= & le Chevalier iTorke ne let 
a fûrement pas épargnées^ dans i'affîUre 
de Nk. Vanden Q^>ellen.. 

»- • ^ ». ; ».......' ^ UHa pauti» 

En lifiuii: le procès de Bàraevdt^ 
dans 5ense^ Volume de Mr. Cerifiery. 
j^ai ttouvé^ nombre de chofes qui pour-^ 
»)ieBt «^appliquer à celurde Mr. Van» 
deo: Capelle^ :ïv le fi>rt de Tua a été 
plus affreux que edui de^ l'autre, \u 
poftérité les placera rus^ & Tautreau^ 
catïgdesmanyrs:, de la liberté de voa?e^ 
I^y:s. Avez, vous fait attention à ce 
({ue Mr. Cerifîet fait dire à Bamemlc.^ 
*&r le Cbmté Msiurice. Ainfi cet étfom^ 
gery leCôime Maurice étoit néà Dilr ^ 
fftnbourg.^o/e cha^r dt re/peSabUs Hdà*- 
giftrats , nér dans le Pays t llofi re^ 
gntr em> defpùujhr fis iàttires & far fi» 
Sm/mrains^ dont Jl rûift que le Ldva^ 
tmoBi t f^ dUfjtlSurfii Ùex^4âWêttL 



Digitized by VjOOQIC 



é4 LsvTRXS 

fcti Pont comblé d'* honneur, maigri h 
cabale de Lekefter, malgré Vtmportement 
des Eccléfiaftiquis ^ qui neparloiene de lui 
çu^avec un Souverain mépris' & peig" 
noient fin père comme un AthétiJeVai 
moi-même fauve des pièges de P Anglais i 
fins moi il n^tut jamais acquis ce pouvoir 
fu^il érige en tyrannie. Il a détruit la con- 
fiitution : nos maîtres légitimes ne fint 
plus, ji qui nous adrefferons nous vour 
demander te maintien de nos droits & de 
nos Privilèges} Qui fera notre juge ? Les 
nouveaux Etats ae Hollande ne me con-t 
noiffentpas : les Etats-Généraux ne nous^ 
tiennent prifbnuiers qu'yen foulant aux 
pieds tout ce qu^ il y a déplus faeré: }a^ 
mais pareilles iyraanles ne furent exercéu 
dans une Républiaue libre. Le Duc d^At^ 
, he-étoit un monare qui fi jouqit de nos 
vieis & de nos libertés ; mais le nom dis 
Souverain firvoit à voiler fis cruautés^ 
De fuel nom ofirn-^t^on légitimer la révo^ 
bttipn aShiellef Les Etats-Généraux «e* 
peuvent P avoir author^ée j^puifiù^ils ne^ 
Jbnt pas Souveritins. Le Stadhoudern^a 
dont pu la faire qu^en s' arrogeant la Sow-- 
veraineté. Ainji nous n* aurons j au prix 
de tant defing^ iwràchi notre liberté att 
Sousteraini^i^e^ quegoiu bs ficti§tr^ 
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vnStudhbuder.^àvoh iVèfi prafâeifûi-^ 
forts à craindre qtt'il n^ajpirât à la Sou^ 
verainéeé ;'mais jene penfiis pas qu'il au-^^ 
roit éa recours à des moyens fi i/iolens. 

En Ijfant dans le même ouvrage que 
Scriyerîusavoît; été îpfah4anïriéen xôijjr 
en 200 florins à'anieride pour avoir 
terminé le poftralt de Hôogerbeets par 
ce vers : ntt/zc ùbi Jîint tanto prœmia 
dignavèro^l^xa^ fuis rapellé les per* 
iëcùcions qu^on a fait efluyer % Tao- 
teur de la pièce devers fàjcei la louan- 
ge de ceux qui s'écQient oppofés à la re- 
folutîon de ne point atc^rder de coh* 
vo!s'illîmités/& L;Herdîtig pour Ta- 
vôir îoiprimée ceftte pièce à Leyde 
Tannée dernière; & celle qu*a effuyé 
tih autre homme de lettre de la part^ 
d'un çertaita^rartd Bailli : fi vous con-' 
nioifle^ ce' grand Bailli epgagczr le à 
lire cette réflexion de Mr/Cerifîer. Oti 
décrit les hommes de lettres^ mais oit 
oublie que c'efi leur célébrité qui rend 
ordinairement leurs fautes plus connues. 
Il efi certain que la culture des arts in* 
fpire une' touabte fkftt. On ne trouve 
dans ojùcunt dUtre clûffè d* hommes plOt 
dttxeirtpUide eeite fermeté d^ame qtti 
s^'éUpC' contre le crimt^tri<m^mt% ÔV 
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foule au3p pieds fintèréi^ la^trahite^ 
pour rendre hommage à ta vertu youoiquc 
malheureufi. Si quel^u^ao s^aviioit au* 
jourd^bui d'écrire pour la liberté des 
xners^ leChevalier Yorke^ foucena par fa 
ççhorte Angloinane^pourroic bien de- 
Idander à L R P, qu^elIes le fiifest 

Îunir. Cette démarche pourroit peut* 
tre paroître ridicule: elleae le parut 
pas^n 1619 quand le Chevalier Car- 
leton demanda aux Ëiajs - Généraux, 
que Grotiu3 fût puni pour avoir plai* 
dé pour cette roém^ liberté : c'^toitlà 
ce qui /a voit rendu Grptius odieux aux 
Anglois. Si .Mr. Vaiîdêr C^ppellenfut 
perlecuté , ce fut à rlnfligation des 
Ànglois-y qui,vouloient fc vèngerde 
roppofitioti 4ue ce généreux Citoyen 
avoit apporté^,, à ce que la -République 
acqaieiçâc à la demanda que lui avoic 
faite le Roi d^Angletcrre , de lui en-« 
voyer les Régiments Écoffoig qu'elle 
avoit à fon fervîce pour ép'e employés 
en Amérique contre les Colonies con- 
fédérées. / . 
. ^Si quelques Angloipanes vpu$ iba-* 
t^fnnent que ^jatnais les. Anglois ji^OjQt 
^ouîu attenter à la liberté, de ja Ré- 
^ubliqjtie, qu'ils, n-ont.jainaia intrigua 
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potif la' rendre dépendame de leur vo* 
Ion té , ouvrez le s^e. volume du Ta^ 
bleàu de l'hiftoire des Provinces-Unies» 
& faites-leur lire ce paflage. La prova^ 
fitiùti eu Chevalier Carkton^ de faire 
punit ÎJrotias n'iêott pas ^ feulement 
étrange ; elle iioit uni injure finglann 
pour Ux Etats : it0mme fi la réPotutiom 
les eût dipBullUs dt toute lumière , dt 
tous Jentimens patriotiques , & qu*Hs 
^ f^S^tit plus que de vils tfclaves det 
pajjlons & de la politique de rjingle^ 
terre. En effet Carleton ne difefperoit 
pas de les amener à ce point, il ne iep 
Joit d*exciter Maurice à prendre les Re^ 
nés de Padminiftration ^ dans l'e/poir 
d'attacAer ce Prince irrévocablement à 
l'Angleterre par le lien des alliances , & 
les fept Provinces par celui de la Reli^ 
gion. 

IlneceJJdlt d* exciter Maurice &c. Cet- 
te dernière phrafe m*a frappé ; elle peut . 
fervir de réponfe a cette queftion ; Efi^ 
il utile à la République d'avoir un. • 
Chefx fi elle ,avoit un Chef , ce Chef 
nepourroit-il pas, comme l'a fait Mau- 
rice, qui rétoit de fait fans en avoir 
le nom ^ faire entrer dans les Etats de 
vos Provinces des étrangers. Maurice 
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fit placer dans les Etats de votre Pro- 
vince deux étrangers; Tun étoit né en 
Hainaot & l'autre en Brabant> & fui-" 
vant la confiitution de vos Etats, au^ 
tre qu'un Gentilhomme né dans la 
Province ne peut entrer dans le corps 
des Nobles, quand, bien même il fe- 
roit naturalifé Hollandois; il. faut dire 
cependant à Thonneur de ' vos Géntilf- 
hommes que cet étrange innovation 
nepafla qu'à la pluralité de deux voii. 
J'ai l'honneur d^être &c. 
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LETTRE 
A PAutcur des lettres Bollandoijès. . 

Ut&echt ce 1780. 

_ /Omme vous , Monfieur , je fais le plus 

frand cas du tableau de Thiftoire de nos 
rovioces , je contioîs fon Auteur, & j'ef- 
time fes qualités perfonnelles autant que 
fes talens. Je ne puis cependant m'empé- 
cher de lui reprocher d'avoir dît dans 
une note (a) dont vous faites l'application 
à l'affaire de Mr. Vanden Cappellen, Ique 
c'eft un vice de la conftituiion des petits 
états, que les emplois y dépendent d'une 
efpecede chef; je le crois comme lui^ pour 
les emplois delà Magiftrature ; mais non 
pas pour ceux du militaire. Quand les em« 
plois dépendoient parmi nous des Magif- 
trats des Villes, ils étoient ordinairement 
donnés à des hommes qui n'avoient aucun 
des talens qui conftituent un militaire, nî 
aucune des qualités néceflaires à un ci<» 
toyen qui fe dévoue à k défenfe de la pa- 
trie. Cette fermeté d'ame qui fait fuppor- 
ter les plus grandes fatigues, ce courage 
intrépide qui fait affronter les ç us grands 
dangers, cet amour de la gloire qui fait 
braver la njort lors même qu'elle eft pref- 
que certaine, enfin ce fentiment précieux. 

Ce) £lle dX rapporté^ dans }e 2ffle uumero page 46 - 



.# 
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e l'honneur qui caraôérife un vrai mHf- 
taire étoittout-à- fait étranger iiu plus grand 
nombre de <^ux qui étoient placés dans 
cet état par nos MagîftVats. Un corps bien 
CQnftituç de laforce&de la vigueur fuffUent 
pour faire un bon Soldat; il ne doitfavoir 
qu'obéir, mais celui qui le commande 
peut il le faire s'il n'a reçu dès fa premiers 
jeuneiTe une éducation <iui le dif{>ofe à ac«* 
quérir les talensfans lefquels il eft im- 
poflible d'occu[>er une place dans tel mili« 
taipe que ce foit. Combien autrefois n'â« 
yons-nous pas vu d'emplois d^Enfeignes, 
de Sous-Lieutenans^ même deLieutenang 
QC de Capitaines donnés à des hommes de 
rien, & de la lie du peuple. Un Bourgue- 
maître avoit-il à fa nomination un de cet 
emplois , il le donnoit' à un ancien dorneC» 

S que, & quelquefois au fils oii au parent 
'un homme c^ùi lui rendoit.les plus vils 
Services. Depuis que la nomination de tous 
les emplois militaires appartient au Stad-» 
bouder, ils font donnés à des hommes qui 
par leur fortune ou par leur naiffance doir 
vent au moins être préfumés avoir des fen«» 
tiniens & des difpolitions qu'on, ne peut 
rencontrer dans ceux quicompofentlader* 
ijiere clalTe des citoyens. Aufli notre mU 
litaire eft il aujourd'hui compofé d'exceU 
lens Officiers & de bons citoyens, on n^ 
foùffre point de mœurs corrompues; on y 
punit avec la plus grande féverité toute ac- 
tion qui n'a même que l'apparence de la 
toirdTe. L'honneur eft cher à tous nosQf» 
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ficiers, mais ils ne l^attachent paâ à tuf- 
citer à un de leurs camarades de vaines 
querelles fans ^tre; motif (jue celui d'éprou- 
ver fon courage & de faire parade de leur 
propre bravoure, 11 feroît cependant à four 
haiter qu'on ne donnât les emplois qui le 
compofent qu'à des Gentils hommes. J'ap- 
prouve l'ulage des François de n'élever 
que ceux-ci aux grades niilltaires & d'en 
exclure ks roturiers. C'eft en partie à ce- 
la que le militaire François doit la gcan- 
de confidération 4ont il jouit dans toutç 
l'Europe, furtout'depMîs que par de fa- 

Ses loix on en a banni tout efprit inquiet 
c turbulent, la débauche & la crapule. 
J*ai vu avec une forte de furprife , lorf- 
|ue i'étois en France dans les garnifons, 
es OflOiciers François être reçus avec 
plaifirs dans tous les meilleurs fociétés ^ 
& l'uniforme ne^,„£aufer aucun ombrage 
au mari le plus délicatlk à la mère la plus 
fév^ere. Dans uile République , qui » com- 
me la nôtre, ne doit avoir rien de pluç 
précieux que fon commerce, il importe 
oeaucoup àlaprofpérité de ce même corn* 
noerce qu'il fe perpétue d^ps la famille, 
& que les fils d'un commerçant ne pré- 
fèrent point un a,utre état à celui de leu^ 
père. De ce qu'un roturier fiche ijeut 
obtenir parmi npus un emploi militaire, 
il arrive fouvent que les çnfans d*un ri- 
che cornmerçant donnent la préférence k 
Véxzt militaire fur Tét^t du commerce au- 
quel A oaU&nee rappelgitMâis c'eiftauÉ 
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la fiute 'de leurs parens qui depuis Viet- 

Sues années ont adopté Tufage abufif de 
oni)ier à.leurs enfants une éducation qui 
tfeft certainement pas cjèlle que doivent 
recevoirp^ceiix qui fe deftinent au com- 
mence. Un cort)èrçant riclie,, chez nous, 
donneàfesenfans un Gouverneur ou tout 
au moins un inftîtuteur qui n^a aucune con- 
tiôlirgncedu commerce; il cultive refprit 
de fon élevé de manière même à lui donner 
du Qégput pour toutes les connoilTances 

Ïu'îl faudroit qu'il eût comme commerçant, 
)n renvoyé enfuite dzi^ une Univerfité 
pour lui perdre, dans le cihos des lôix , les 
difpbfitions qu'il avoit reçues de la nature 
pour être un Citoyen utile dans la.pro- 
feffiph de fon peré; enfin Péducatîon fi- 
tjit par les voyages, c'eft-àdire par ce qui 
eft le plus inutile pour former un hom- 
pie ,pour qùelqu^état que ce foit. Voyager 
avant que d'être un homme' fait, c'eft al- 
ler rafl'embler des vices ,^ recueillir des 
ridicules pour les faire circuler enfuite 
parmi fes concitoyens. Un autre abus que 
je défireroïs beaucoup qu'on détruifit par- 
mi nous,^ c'eft de permettre la vente des 
emplois militaires ; ils doivent être la ré- 
compenfe des fervices rendus à hi patrie 
& Tencouragement des talens- Je ne vou- 
droîs' pas non plus que nos compactes 
marchandes euflent des troupes à elles; 
formées fous la proteftion de la Républi- 
que ; c'eft à elle à pouvoir à leur dérenfe, 
mais comme il ne feroit pas jufte qu'elle 
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le fit gratuitement, elle pourrpit exiger 
de chaque compagnie une certaine rétri- 
bution qui la mettroit en état 4^avoir ^ 
fa folde un plus grand nombre de trou- 
pes; &ces troupes, qui feroient lïiieux 
difciplinées que ne le font ordinairemeni: 
celles qui appartiennent ^ des compagnie^ 
marchandes, leur feroientd'un plus grand 
fecour^ que ne le foqt celles qui font à 
leur folde. lyailleurs comme ces trou^ 
pes leur occafionnent une dépenfe confia 
dérable; il arrive fouvept que par écono<- 
mie les compagnies marchandes nédigient 
en tems de paix dfen avoir le nombre né- 
celfairepour la défenfe de leurs poiTei^ 
fions : la guerre furvient , & ces . poiT^f- 
fions font envahies avant qu'on ait pu pp^r? 
voir à leurs défenfes. Si les Anglois vou- 
loient attaquer nos polFelfions des Indes 
Orientales; ils s'en empareroient facile- 
ment : ces polFelIions n'ont pas la .moitié 
de défenfeurs, qu'il fàudroit qu'elles euf> 
fent pour fe djéfendre. Si la Compagnie âei| 
Indes a pris /il y a quelque temps , la ré- 
folution d'envoyer un renfort de 1800 
hommes au Cap de Bonne Efbérance, cet- 
te réfolution eu reftée fans effet : la Corn? 
pagnié s'eft contentée de prendre à fon 
fervice quelques 0£Sciers Allemands qui 
fe font engagés ^ lui fournir chacun* une 
centaine dTiommes. Ce renfort n^ira pas. 
dit-on, au Cap de Bonne Efperince, il 
fera envoyé à Ceilan* Nos établiffemens 
^e If Amériquç ne font pas dans gjn inejl- 
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leur état 9 que nos ppiTeffionsdes Iodes 
Orientales : cela ne feroit pas, fi le foin dQ 
foourvoîr à leur défenfe apparte^oît aux 
Etats-Généraux. La parcimonie de noti;e 
Gouvernement eft grande V mais celle de; 
tps Compagnies marchandes Teft encore 
infiniment davantage. 
J'ai l'honneur d'être , &c. 



ERRATA pour le N^. a. 

Page 42 ligne 15 i après on peut apn 
tolîduer à ceux d'entre eux qui ont enve- 
nimé l'çfprit de leur Maître, ajoutez^ corf^ 
tic le généreux Mr. Vanden Cappetten.' 
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LETTRES r 
HOLLANDOISES: 

Les Holtendoit fe uHènt » oa du' moins lès fbi-* 
blés rep^ebucions qa*Jls fe permeccenc reflèmr 
blenc plucôc a des gémiflèmens , à dés fapplicadonè 
qu'aux eâbrcs d'une Folffîinçe décef min^ ^ feiiûrqi 
lefpeàer. ' 

AnnaUt Politiques £f lÀttirairHm'' 

. ' ' '^^ ' ^ * • 

LETTRE IV. 

ifl République des Provinces-Unies n^a 
encore rien fait pour proxéger la na^ 
vigation defesjujets; effet junefie de Ja 
politique i elle, eft bien différente dp 
celle dés Puiffames du f^ord; avati- 
tûges que^ leurs Jhjets en ont retirés,; 
la conduite Mes Puijfànces belligérant 
tes & des Puijjances neutres proà* 
vent combien peu elles . attachent jik 
valeur à Vanutié de la R&ublique idé^ 
tlarntion delà Suéde &du Danne^ 
mark aux Puiffhnces belligérafites i 
la Suéde &. ta Rujpe fournijjent à la 
France des munitions navales ; liai" 
tons de ces Puijfànces avecles Etati^ 
Tome. F. m, 4- 10 ^ \ 
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Unis es PAmirifuti exttûit tTam 
-brochure jur PAn^ettrrc. ^ ■ - 

1^ ie Comte de Kaflka la jbeck. 
onfieur 5 efl mauvais prophète : il 
prédifoit 9 il y a environ un an à Jiir» 
lliiiiguet) i|tie Letir$ I£ioces PuiOan* 
ces ^rêndroien't nti parti vigoureux & 
d^loyeroient leurs^ forces : nous allons 
fàirf^armer^ nosvaîJIJeimxix ^î^i^'Mi l^ 
fiotta ^oûandoifisymottrimdk^^ 
us la nf<»9 hUnpoW Hdardr lagutr- 
rf , mais pour falrt rdpcStr nom pa- 
haillon; pour itiiir ^n Wrïde & PAn^lé- 
terre & tà^ Frahùe. Oà font fces flottes 
îqui detôiôrit Croître avec unt déclat 
'*ini toutes lùà èiSèrsPOù font ces 
ir*âiflbâuk flofrt li Foite redouiable al- 
ilbit cfi hiibofèr 5 h Fitnce &à l^Knr 
■gîeterrfe? Q^^ à èïè celui de hos v^if- 
"fetuk feWtfeaà^ ijViAi'iit irôtégé effica- 
^àâit-eèax- ^ h '^R^publibu^ ? Ce 
•h*a M 'téïùlhiàtièA iucdn tit ctux 

fefA)r\;ditîe t^àfttte-'deB^^ 
a {)rTOtettèft^li&*ès ; liî ce- 
Mt 'h Xâpii^înfe a ' été fi rt/de- 
^mêùt ïtittigë; i1*eft. .prfs bet ipipitoyaT 
l>k'fiifiigàtétir^ik i^U;iie &ftige plus 
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nos miiriïis^c'éft auxFraûçois qu'ils 
en auront robligattoo. Glace à ce phleg«* 
ine raiibnné fi Tinté pu[ nos Anglo^ . 
]!ftanes la Répabliqtie. in'a encore tien 
fait en faveur 4e la marine maarcban*'* 
de de tes fujecs : elle èf^riat dea céfbw 
hitioos Wgoureofes^', mais qu^elle n'a 
fil foutenues ni-^feâiiées&qu^andou 
croire avec jufte raifbn^ qof'elle nçfoo^ 
tiendra' ni n^eflTeâùera jamais. Quel 
avantage avons^nous retiré de oetct 
grande & iîablinte: poUcique inconnue 
de nos pères m& qui nous leod fi ' lèntf 
£:iiiaélifs, fi indéterminés , <^n peuic 
dire même fi timides ? Que les efl^tf 
qu'a ^produit la politique des Puiflaiic- 
ces du Nord font bien djfféreniis' de 
<:eux qu 'a: produit la nètre'iqm iurrd^ 
femble fi' peu «Notre; poiidqoe a càuiS 
ia.rume do ipktfieurs de nbs richcic 
maifbns die commieîéedaDtles dépouil- 
les ont enricbi lea atmaieùrs An* 
glois; elle a affoibli nptre codimerœ 
jén général & prdqne défi^cfaéês pli>- 
4eurs de fes'ibraxicbes; die 9 fairpM« 
Hdfe à notre. nadon' cfstte oonfidépatidto 
ipolitique dont dle^jbiiiiiflbit : aq* 
' trefbis on ' techerclioic notre allifiH- 
.'j6e,:on briguait notre.^axnitié 9 ;& fi:^ 

D a 
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notas la demande aujourd'hui c^tft 
avec cette indifférence qui fait aifes 
connoitfe combien les loiiffances qtil 
la demandent fe croient peu intérêt 
fées à rc^tenîr. La conduite de la 
France, de TAngleterre & jmême des 
Puiflahces neutres ne prouve que trop 
à quel point leur façon 4e penfef à no- 
tre égard eft différente de ce qu^elle 
étoit autrefois. Si la France eut craint 
de .nous avoir pour ennemis y auroit^ 
elle augmà^tée les droits que. les car* 
gaifons de nos vaiffeaux payent dans les 
. poft$9 & prohibé nos fromages? UAn« 
gl^terre n'a eu pour nous ni égards ni 
ménagemens; toute -fa conduite ayécé 
marquée au coin du plus grand mépris: 
, non contente d'infulter notre ^pavil*- 
lon i elle afaifi , pillé , vendu nos yaiiP* 
feapx , violé notre territoire , tant.eil 
' Europe qu'en Amérique ; fi elle a 
daigné écouter nos plaintes Savons- 
nous vu changer de conduite, ce fut 
dans le moment même où elle avoit 
le plus grand intérêt de nous ména^^ 
ger que nous ;. reçûmes dMle les plus 
grandes infd'tes. Si la.Ruflie nous a 
. fiiit propofer die nous unir à elley'fiç 
aux ftuue^ iPviâaàces du N9rd}eUerik 
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^it d^Une manière fi froide fie fi pbtk 
preffame ,. qu'on a pu aifemenc juger 
qu'elle ne croyoît pas qu'iJ fût bièa 
iQtérdfaoc pour elle & fe$ alUés, que 
-tïons accéâaffions à fa demande. Ses 
•vailfeaqx .& ceux d& la Suéde & dvi 
Dannsinark courrenc les mersi, & cds 
PuiiTanced s'inquiéçent fore peu fi leîi 
•BÔtres iront les joindre. 

Lîfez avec actentîow les d'éclaràtîonSi 

ia) que la Suéde & le Datinemarkont 

fait fiiire aux Puiffances Belligérantes g 

-k. vous ferez- pleinement convaincu que 

leur intention' eft d'agir avec la plut 

grande vimeur pour' protéger la tfavr^ 

-gatioa de Jeurs fajets^ La réponfe àéê 

-Cours dé Vetfailles & do Madrid fera^ 

.fe même que celles qu^elles* ont fait» 

précédemment à la Ruffie : celle de 1* Atv- 

gleterre fera. équivoque, mais aucune 

des vaiiTeaux marchands des trois Paif- 

&nces confédérées ne feront attaqués ni 

.par les corfaires Anglois ui par ceux de 

leurs Souverain*; mais pour fedédonj- 



(â]) Comme nons avons rapporeé précëdemmAie 
en enner laNiécUraciotK de la Ru^e , nous avoAt 
crû faire plaifir à nos le^enrs de faire imprlmet « 
à la fin de ce numéro 1er déclarations dfela^uéie 
ft du ùnfBtmvlh 
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jnager de ce ménagement forcé ,Ifes An* 
glois concinueroni; leur pirateriecpncre 
les vaiffeauz des fujets delà Républi- 
qvie. . Qtk m'a afliiré que les Suédois 
ayoiçoc préfencement en mer 22 vallr 
féaux & la Rofiie 15. chargés de muni* 
tions navales pour la France 8c pour 
IjAqgleterre. Par ce début on peut ju- 
gée du commerce ow les-Nations neu- 
tre àxx Notd vont taire avee toutes les 
\Puiirastces du Midi. Quelle perte pour 
le nÔcre { Les Nattons du Nord ont déjà 
tulfi formé des liaifcms de commerce 
confidérables avec la nouvelle Républi- 

?ue des Etats-Unis de P Amérique, 
luiieurs de leurs vaiifeaux font arri- 
\és dans les Ports dé Suéde & de Dan^ 
nemark. Trois vaifleaux 4e la nouvelle 
Angleterre font venus dans les Ports de 
Gottenbouig & pluiteurs autres de Ma- 
Tiland fie de la Vilenie font arrivés fain 
& fauve fur nos côtes. 

On affure ici que l'année, que les 
trois Faiilances neutres confédérées au- 
^îont dans la. Manche lêra coniposée de 
41 vaifleaux, qui formeront pluiieurs 
efcadres qui fe répandront dans toutes 
les mers: de ces 41 vaifleaux, i5vaif-' 
féaux de ligne & 7 frégates feront four- 
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jiii5 par la kuffie; }a Suéde iÇç Iç Oaar 
iiemark en foafniropt chacoô lo. 

Depuis quelque* jouf s pD débite icjl 
ÎJi)è p^dte brochure qui a pour tftre^ 
Lettre fur r émeute arrivée à Londres If 
i Jaia j 780 & /ar les jinglois .... Lcf 
hmicre^ du fiscie\ dit rAuicur d^ ctm 
httrt ant injiuéfur tefpru des anglais g 
pt n^ont rkn opéré fitr mr çaraStrc. Det 
fajjions ardmus Ù mélancoliques jqintfi^ 
^ des hixjujlcs & modérées ontfaif UB(f 
monfirumfi admlnifiraiîon de leur (fO^T 
vcrncment^ de fine que la iéglflatloif 
d* Angleterre Jha'n excellente à bîea deif 
^égards ji elle n'^etauDas exercée pûf def 
jtnglois : mqlâeiireiijement pourvus d^unf 
âme çavieûfe& récalcitrante^ il^ trouvent^ 
fias, de JfàtisfaSipfi dans la fempêti quf 
dans k calme ^ plus devolupfi dans lahafy 
ne que dans tamoùr^ au point guUlfauf 
itrt abjbluffun$ lîurs ennupis,fi Vqr^efi. 
leurs voifins. 

Commerce^ liôerté^Gouufrnpffent^ ^Cr 
ligiony tout firt d'^ aliment à leur frênes 
JîCj quand le iefir fPfxciter des^ imeutèf 
vient à les tourmenter. &e(i une nafion 
inflammable , qui prend feu far le moin::' 
dre incident qui , comme le Lion 9 a tpur 
jours la flevre, & qui, tantôt revoltff 

I>4 . 
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contre tes Miniftres , tantôt contre les Sou-- 
verairtsméme y s^ exerce À donner des /cè- 
nes j &fi fait un plaifir de les enfangian- 
ter — On a beau vanter leur énergie , ré- 
péter >avec enthoufiafme qu'ion ne trouve 
des âmes vraiment magnanimes que dans 
cette République y toujours fameuje 'par 
Jes révolutions y laraijbn n^yvoit que des 
frénétiques , qui ont continuellement be^ 
foin de médecin : que des perturbateurs du 
repos public. Ce font de brillans orages 
llont tes éclairs excitent une' admiration 
momentanée , mais dont, la foudre cauje 
les plus grands dégâts. Des imprécations , 
des libelles 9 des révoltes^ des Rois maf 
.facrisy des Temples profanés ^ des monr 
ceaux de cendres ^ 'des rivières defang^ tel 
W? le réfuit at de ce Gouvernement que 
tenthoujiapne yréconifè comme un chef 
é*œuvre de fagcffè. 

L'Auteur comparant Paris à Lqûàrcs 
dit , voilà deux Capitales immenfes , fjon- 
dres & PariSj Jur qui le monde entier a 
les yeux ouverts. L'une , Jhns inquifition » 
^par la fagej/lj'^un fiul Magifirut^ 
jouit de la fureté comme du reposant moà-- 
ire à toutes les nations qui la vijîtent 
gue de la dbuceur & de Phonnèteté^ ne 
retentit fue de crif d'allégrejji & de Va- 
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mour qu'dk doit àjan RoL Uautre tou- 
jours prête à fi réyokvry laijji V étranger 
ainfi que le ckoy.en dans une crainte con^ 
tinuelU d'être mis en pieees ou d^être ia^ 

, cendié^ répète fans cdfi des propos fédh 
lieux ^ ne rejgeffe €npk m le profane ni 
hfacré* 

\ Je ne croî^pas^ comme l'Auteur de ' 
la lettre, que la dernière émeute de; 
Londres ait ; été excitée par des anti- 
François ; tous ks Anglois le font & 
doivent l'être dans ce moment. Une au- 
tre çaufe que la haine pour la- France 
l'a. produite j ramblîio»ou Tamourtf-^ 

^ fréné de la. célébmé a porté le Eor4 
Gordçn à en ourdir la ttime^fene veuas 
qu^une titeéchauffïe par la vapeur d^une 
liqueur bachique y dit l'Auteur de la let- 
tre , pour mettrje Londres à deux doigt sf 
de fa perte 9 Jk^ toi/ 1 dans ces momens oû^ 
l^on fi liUre a la fureur de boire. Alors^ 
la raifon s^ éteint , Viuiagination s^allu^ 
me^ le fanati/meje remile , un prétendue 
^^patriotifme forme des complots finguinai-^ 
tes* contre les FfafiÇ0iSy&9 chofi, inouïe^ 
c^efiien buvant leurs vins qu^on leur voue 
ta haine la plus envenimée^ . ... L'excir 
,de la table efifun^e aux jinglois. Quandl 

/pn mange le matin avec voracité^'* âm^ 
aUtout.tejour'çbpnençe^y 
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Voilà UQ psiflàge qui ae plafra pas 
à nos Aoglo* mânes. Les Anglais mobi^ 
Its commt iesfiois qui ks entourent j font 
les ttris ks plus tnconjequens. Fous Us 
voyeî arriver dans un Pays pour y ft- 
journer trois moit , & le quitter ^ois jours 
Mrès; nous vanter Jhns-ceffi leur patrie 
é ne pouvoir y demeurer ^prêcher tonti^ 
nuellement la liberté^ & tenir leurs fem-- 
mes en ejclavage; choifir la Franee pré^ 
féraikment à tout autre fijmr & eon^ 
firver la plus grande averfion pour ks 
François. J^ai ^iffé quelques teiro chez, 
les Anglois & je n'ai jamais remarqué 
chez eux cette grande antipathie pour 
les Frangois*. Un François ralfonnable 
à Londres y ei^ accueilli , & le peuple 
même loin delTnftdter agit Ibuvene 
avec lui beàucoupplus cordialement que: 
le fait le peuple de Paris. L'Auteur eft 
plus vrai lorfiju'îl dit; Les vertus mêm^ 
de i^jingloïs ont quelque tiiô/e ^âpre qui 
ète k dejir de les imiter} cejbnt les fruits 
Jàuvages -éPan arbre qui n?a point ét^^ 
gr^é. Ler vices ^es François ne fine qiiê 
trop aimables. Ils rtffintbknt àcesfeax 
^fottets qui trompent Unv&yageur. 

Je ne croîs pa«, comme r Auteur de- 
% lettre -qjje les A^gloi* ayeatla-ttu|.- 
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nie de s*eftimer plus que toute atitre- 
Bation : j'^ar remarqué eu eux le feniir 
m^nt de. la jaloufie^ & cenainemenf- 
ce fènûiHent eft une fuke de refiioio^ 
%a*on a ,pour uae nation rivale. 

A roccafion de la. ré vol te 4es Colo- 
nies confédérées de l'Amèriaue^ TAu- 
teur dria lettre àk;N^t(iupasAma'- 
ge qu'une nation ^^ ^ifi 4(mnt pour ab^ 
bwrer k di^otijmcy ah voulu rexercer 
contrefis propres Coionie^s; qu^eUe s'^ltu^ 
die y depuis un ttmsïm^émoriaiàitendri^ 
Jh tyrannk far as mers? On difoU avoir 
fis iMnœupres comme fis entrq>rifis^u^el^ 
U voudroit donmr à ^^fi^T élément deg 
Bornes que UTout-V^iimànt lui-même ne^ 
bii a point alignées:;' & je/cV abus nefil^ 
fiit-^li^poi de u profit, fi la France n^dr 
volt oppofi des 4lguesà fi ridicule 4i9f 
Mtiûn. Aprè^ Tie^ un ifmt éloge de* 
Louis XWl.JCt'Mmàr^e,^ dont Ujeu^ 
neffe en^ir-onifée des hommes ks ^husfit^ 
ges & les plus ^claixéSjià mute la ma^ 
mriti 4is viéllatds irce .Pirinfiû odotl,qut^ 
dans k -beau moment pàJm^ourMgM pritr 
,i eoBur ks i^^térits.de tpuaes htmiHons^ 
,pamtrii^tlm^^MjP^>^dup$iipkiut^ 
jfour le rendfê^Moife 'plmMMreu$:^yAon(^ 
re de iwufi^ itwêaùu témuk^ ^ 
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n étoît naturel de rapprocher Ta fî- 
tuation aiSluélle du peuple François de 
«elle du peuple Anglois- En France la 
guerre nous parott abjblumcnt étrangère,: 
taniL nous Jbmmts tranquilles m Jeimfc 
nos foyers. Sans haines, fans atiarmes, 
fans impôts ^nous ne nous appercevons des 
'Aoftilités qui fe commettent fur les mers 
'j[ue par V intérêt que nous prenons à nos 
braves guerriers; que par le vif dejîr de 
voir fleurir tajuftice & la patrie. En j4n^ 
gleterre le troulm^fl Juf tous hsvifages^ 
comme dans tous les cœurs, & pour fir 
gnalerfon antipathie pour les François 
on s^ abandonne à la fureur. C^efluneter-- 
rible chofi ,. dit Madame de Sevigné,. 
qu^une haine à foutenir. 

L'Auteur de cettie brochure qui eft 
François traite avec trop d'induigence^ 
le peuple de fon pays. Par-tout le peu- 
ple eft a peu de chofe près le même j; 
il eft bon & humain* à Londres com- 
me à Paris 5 & quelquefois aûffi le petb- 
■ple'd'e Paris eft cruel, barbare & féroce 
comme celui de Lonxifés. Lé peuple de 
•Paris ne ïb fâehe pas toujours pour don- 
ïïer des fcenes de comédie, & pour four?- 
nir à' des brochures comme celles jde- 
Vaié'y'H a donné glutieois fcenès^d^^i^^ 
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plu» grande atrocité. Comme je fuis Ré- 
publicain je tté croirâfi' jamais comme 
rameur de la lettre qu^ un Oouvtrntmtnt 
gui nous mainiitnt entré ta fervituie & 
la lictncù^qul donne tout à ta toi /ans 
Tien ôter au Souverain^ qui rend unMo^ - 
nargue père & maître de fis fujttsfoit 
préjérable auxr yeux de tout homme qui 
fenfi. SoUs un bon Roi tel que Louis 
XVI,maUrc de fes fujets, les fujets 
peuvent étire hejireux, mais ï\ ce Roi 
eft un Louis II^ ^eA fujecs feront-ils heu- 
feux? Je conviens afvec l^Auteur de la^ 
lettre que dans ks Républiques il faut 
employer beaucoup d'intrigues ou de 
Baffeffe , de menfongés-, & d'argent pour 
fe procurer du* crédit , mais dans les Mo<- 
nar^hies n'employé- t-on' pas les mêmes 
moyens pour parvenir aux places aux 
emplois" & acquérir de Tautborité &da 
' crédit. Après awir parlé d^ la piraterie 
des AnglOis & avoir dit que la Francç 
ae le cède en rien* dans Part defebat- 
tte fur mer^ T Auteur parle avec exagé- 
ration de la- pofition aéluelle de l'An- 
gleterre. S'il s'étoit borné à dire que 
l'Angleterre eft prête à fuccomber fous- 
la maflCe énorme des dettes qu'ellea^con^ 
u:aâée$^ s'il iv^it die qu'elle 9> j^^k 
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un oombre fuffi&oc de matelots, il n^^a^ 
rok dit 4|4j^ ce qui écoît^ mars avancer 
qu'elle fera bientôt fans ipatelots^ & 
que n'ayant f9s de leâb.urc^ fur fim 
i^ropre fol on la -y erra iprcée. comme fes 
Religieux mecidian» àquitter f^ fojer» 
^ pour aller quêier dans les différentes 
contrées iear fubfifiance, c'eft affuré- 
ment quelque chi>ieile plus Sbxt qu'un» 
exagéiatioQ'. 

i-'Aufleur a raifo© quand il dit. Je 
les Yois, ClcsAméricatnsJ feire un com- 
merce âadffaiit fîirles ruiRes.de celtride* 
J' AngLetenRe sms * il Qe&Uoit pas ajou- 
ter, &"gagner cb)e2 tous les peuples , par 
ieur loyauté, la confiance quVn relule 
^ à rAT^leterre. Jiamais le icommerçanc 
aii m^éfœtemafehaiidAiigloisn'ai^^ 
que 4e lo^^amé-: Tous ceux qui keon^ 
isoifleoc comiwxnt ^^ils font^roits, 
vrais , -ic mém^iont ^ manières phi» 
ieduifanûes qpt fievat des aptres nacioaii^ 

f ai Plttaiîieurîd'ècre &C;. 

9. S.<hmme j^a4'k)is fiermer ma fee- 
tre j^açtppcns gw ht flotte Rufle comr 
pofte de Tj'vaiiSîaux^eKgne *: fré?- 
featés ajcttéraftcre *éevaot le goM d» 
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, Nous venons d'apprendre de nou* 
Teaux eg^cès commis -par les Angloi» . 
contre les vaiffeaux. (tesfujetsde la Rfr- 
paWique. Un^ de dos nartres comman- 
dé par le patron Eiffe Eyffes-fut ren- 
contré lé i^ da mois dernier par fe 
Nonfoch,vaiffeaadç guerre de 64 pièces 
decaœms, le nïémejquî vient derniè- 
rement .de s^emparerde feBfeHc- Poule* 
Le Capitaine Walhce commandant ce 
vaifleau commença fes Violences par 
menacer lepatron HoUandois de leçon* 
duire dans un port d* Angleterre; en- 
fuite il le fit venir avec fcs OflSciersà 
bord du vaifleaa, & les .y tint tout le- 
tems qu'il feUût pour que Péquipage 
Aiiglois pût piller, enlever, & maltrai- 
ter les n»telots Hbllaodois. qui fe vin- 
rent nrême dépouillés de leurs habits r 
on enleva du vaifleaa plufieurs mar- 
ehandifes, après quoi il fiât permis aui 
navire Hollandois 4è continuer fa roup- 
ie; mais le Capitaine Wallace ayant 
pris la fage précaution de débaucher 
quàwe matelots Hollandois, le pau- 
vre Patron fe vît pçefque dans Tim- 
poflibilité de faire les manœuvres^ né- 
eeflaires pour naviguer : cependant k 
pïQQ^ de, eatienca & agrès ayoir été §» 
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proie à beaucoup d§ dangers & pefnesr, 
il eut le bonheur de gagner Bordeaux 
fe^eofuite de fe rendre ici. 

Tous les bâcinaensquiarrirent dans 
notrç Port, Iç plaignent également des 
.mauvais traicemtns qu'exerceric les 
Angloislarf<iu*ils les rencontrent. Qua- 
. tre de nos vailTeaux marchands ont 
encore été conduits depuis peu daa« 
les ports d^Angleterrer 
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DÉCLARATION. 

De Sa Majefté le Ro{ de^Dannemarck 
aux Cours de Loiidret , de' Ver- *- 
failles & dé Madrid 

SI la Neutralité la plus exaâe & la ' 
plus parfaite , avec la Navigation 
la plus, régulière, & le refpeél invio- 
lable pour les Traités avoit pu noettre 
la liberté du commerce des Sujets du 
Jtoi de Dannemarck & de Norvège à 
l'abri des nùlheurs qui devroirat être 
inconnus à des Notions qui font en 
Pai^9 & libres & indépandantes, il ne 
-feroit point néceflaire de prendre des 
mefures nouvelles pour leur affurer cel- 
te liberté , à laquelle elles ont le droit 
le plus inconteftable. . . 

Le Roi de Dannema^rck a toujou» 
fondé fa gloire & fa grandeur fur l'eftir 
me & la confiance des autres Peuples. 
Il s'eft fait 4epuis le commencement 
de fon Règne la Loi de témoigner à 
toutes les Puiflances fes Amies » les 
ménagemens les plus capable^de les 
convaincre de fes fen timens pacifiques & 
de fon défîr fincere de contribuer aa 
^ bonhçur'géaéral de TEurope.. Ses pto^ 
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cédés les plus epnformcs^,^ que rît» 
ne peut obfcurcir , en font foi. Il ^e 
y^k jofiju'a préfent aàrefié i^u^aux 
ruiflasces BcH^éraptes Elles mêmes 
.pouif obtenir le rédreffemenc de Yes 
Grief$ ^ te il n^a jamais manqué de 
snodération dan^ fes demandes , ni de 
feconùoilTance lorfqu^elles ont eu le 
fttccès qu^eUes doivent avoir. Mais le 
Navigation, neutre a trop fou vent été 
ttoleliée, & le comçicrce.de fes Su- 
jets le plus innocent trop fréquemment 
troublé , pour que le Roi ne ^fe xtût 
|)as obligé de prendre aâuellement deg 
Snefures propres à s^afiurer à lui même 
^ à fes Alliés la fûrecé du commerce &: 
ide la I^vigution^ & le maintien des 
-Droits indi^enfiibies de la liberté & de 
rindépendance. Si If s devoirs dé laNeu- 
(ralicé font facrés , û le Droit des Gens 
-a auffî {es Arrêts avoués par toutes les 
Nations impartiales, établis par la cou- 
tume, & fondés for Péquîté & la rai- 
ion, uneNatton indépendante & neu- 
tre ne perd point par la Guerre d*au- 
trui les droits ^lu'elle avoit avant cet- 
te Guerre, poifquela Paix exifte pour 
elle avec tous les Peuples Bellrg^érans , 
fans recefbir & faijs avoir à fuivre le« 
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tcnx d'aucaa d^eux elle eft autotifée 
à faire danscous leslieux ( la Contre* 
l)aQde exceptée) le Trafic qu*elle au* 
i^t drort de faire, fi la Paix exiftoit 
Îati3 toute l'Europe^ cotâîma elk exifle 
p^ur elle. Le Roi né prétend rien au* 
dçlà de ce^qae la Neutralité lui attri* 
hne. Telle eft fa règle & celles de fon 
Peuple, & S. Majèfté ne pouvant point 
avouer le principe^ qu'uheNationBet- 
ligérante eft en droit d'interrompre lé 
.Commerce de fes Etats j elle a crii 
^devoir à foi-même & à fes Peuples, 
fidèles Obfervateurs de fes Réglemens^ 
& aux PùilTances en Guerre^J^les mê- 
mes , de leur expofer les principes fui- 
-tans, qu'JEllè avouera & foutîendra 
toujours de concert av^c S. Maj. Pim^ 
pératrice de mutes lesKuffies , & dont 
Elle a reconnu les fentimens entière- 
ment conformes aux liens* 

/. Qite Us Fanaux neutres puiffent 
naviguer librement de Port en Port & 
fur lès O/kes des Nations en guerre. 

Il 0//e les Effets cppartenans aux: 
Sujets tfcx Puijpinces en guerre foient 
libres fiir les VaiffeaUx neutres , à fex^ 
ception des Marchandifes de Contrebande. 

IIL Qu^on n'amende Jous cette dàv^ 
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minathn itCantrebaridt^ qatce^ttp 
Mxpreffement difigM comme tellt daits 
P^tklt s»*, dt pn Tnûii de Com- 
merce avec Al Grande Braofine de Pjtn- 
nie 177a, 6 dan^ les jirticles alï^, 
£f 27"*, de/on Traité de Cammerccavet 
la France de Vannée 174a S & k Roi 
avouera également ce q^ifi trouve fixi 
4ans ceux & vi^à-vis detPuiffànca avec 
^ui îl n^ a point dû Traité.' 
' If^' Qlf^on regarde comme nn Pon 
iloqué celui dans lequel aucun Bâtiment 
ne peut entrer fins un danger évident^ 
à eau fe des VaiJ/èaux de guerre fiation-^ 
jtés pourjormer de près U blocus tffeo^ 

V. Qjie ces principes fervent de regk 
Mans les I^rocédures , & que jufticéjoit 
rendue avec promptitude & après les. Dth- 
rumens de, mer y conformes aux Truites 
& aux ufiges reçus. 
• S; Maj. ne balance point de décla- 
rer qu'Elle maimîendra ces principes 
ainfi que l'honneur de foa Pavillon & 
la- liberté & rindependance du Com- 
merce & de la Navigation de fes Si> 
jetSySc.c'eft pour cet effet qu'JEUe a 
fait armer une partie de fa^ Flotte^ 
^uoiqu^Ëile defire de çonferyer avec 
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tones les Puiffances en guefre; noA 
feulempitla boidjie intelligence, mais 
même toute rintimité que la Neutra- 
lité -peut admettre; le Roi ne s'écar- 
tera jamais de^ celles-ci fans y être for-^ 
ce. Il eii connoit le* devoirs 6c \èi 
obligations ; il les refpcéte autan r^ue - 
fes Traita & ne défire que de lés'Màin:' 
tenir. S. Majefté eft atto perfuadée que. 
les Puiffances Belligérantes rendront 
juftice à ces^ motifs; qu*Elles feront 
auffi éloignées qu'elle Teft Elle nàêm* 
de tout ce qui opprime la liberté na-* 
turelle d^s hommes , & qu*Elles don- 
neront à leurs Amirautés & à leor Of- 
ficiers des ordres conformes aux prin- 
' eipes ci-déffus énoncés, quitendent éri- 
demment au bonheur & à riatérét de 
TEuTope entière. 




.' >- 
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DÉCLARATION. 

Faite aux mimes Cours par Sa ^jéfii 
le ^oi de Sued^ 

T^Epuis le coini|t^ÇK:cii)efit de la 
Jj J préfente gqerr^^ te Roi ja eu foiii 
de feire connoître fa ,façoD 4^ peipfer 
à toute FÉurope : il s'eft impofé la 
loi d^une parfaite neatralité ; il esa 
rencjpli les devoirs avec une exaétitU^ 
de fcrupuleufe ;& il a cru pjouvoir j^ôu» 
en cônfequeiice des dipi^ attachés > 
à la qualité deiSpuveiain abfolatnenjt 
neutre. Malgré cela fes fojet$ çomnier- 
çans ont été obligés de réclamer fe prcl* 
ledion ; .& S. Maj. s'eft trouvée dans 
la néceffité de Jji leur accorder. 

'Pour remplir cet objet, leRoiaf^it 
larmerun certain nombre de vaifleauxde 
guerre dès l'année paffée : il en employa 
une partie fur les Côtes de fon Royau- 
me 9 & l'autre 'a \féfvi de convoi aux 
bâiimens marchandas Suédois dans les 
différentes mers> où le commerce de 
fes fujets les failoit naviguer: il fit part 
de ces mefurcs aux^TuilTances Belligé- 
rantes ; & il fe préparoit à les conti- 
nuer dans le courant de cette aùnée , 
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lorfqae d'autres Cours , qui, tvoicnfc 
i^galetnenc adopté la Beucralicë^ lui 
firent part âe$ diipoûtions où elles fe 
èroûyoient j^ conformes à celles du R.01 
et tendantes au même but. L'Impéra*^ 
trice de' Ruffie fit remettre une décla- 
ration aux Cours de Londres , de Ver- 
billes & de Madrid , ' par laquelle el**' 
les les inftrurfit de la réfolution f où 
elle é toit de défendre le commerce de 
fes fujets & les droits uniyerfels des 
nations neutres. Cette décIarÀt^on poi^ 
toit fur des principes fi jufles du droit 
des gens & des traités fnbfiflans , qu'A. . 
ne parut pas poffible de les rëroquet 
en doute. Le Roi lej a trouvé entiè- 
rement d'accord avec fii propre caufey 
avec le traité conclu en 1666 cnti^ 
la Suéde & TÂngleterre ^ avec celui 
entre la Suéde & la France ; & S. Mai. 
n'a pu fe difpenfer àë reconnoître 5c 
d'adopter ces mêmes principes, non 
feulement par rapport aux 'Puiflances» 
avec lefquelles ^efdits traités font en 
vigueur, mais auffi'pïf rapport à cel- 
les qui fe trouvent déjà impliquées 
dans la préfente guerre, ou qui pour^ 
ront le devenir par la fuite, k avec 
lefquelles le Roi eft dans le cas de nV 
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Toîr point de traité à reclamer. Ceft 
la loi univerfelle ; & au défaut des en- 
gàgèmens particuliers celle-là devient 
obligatoire pour toutes lès nations- En 
conféquence le Roi déclare aâuelleracnt 
de nouveau » ** qu'il obfervera à Pave- 
,*, riïr la même neutralité & avec la mê- 
:^, me exaélitùde. qu'il Ta fait par le 
„ paffé : Il défendra à fes fujèts fous 
99 de grièves peines de s'écarter en ma- 
,jnicré quelconque des devoirs, que 
,, leur impofe une pareille neutralité: 
,, mais il protégera leur commerce le-' 
^^gitime par tous les moyens poffi- 
,i blés , lorfqu'ils le feront conforme- 
^Tnent aux principes ci-^lTus men- 
ji, tionnés. ,, 




' 1 J:î * ' ' 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 

Une femme fermera tes pones^de la g^aerre. 
Voltaire. 

RÉP ONS E 
• A LA LETTRE IV- 

La conduitt de la République autorifi 

. les excès commis par les jlnglois & 
la -vente des vaiffeaux de fis fujets : 
cette vente efi une infulte nouvelle 
faite à la République ; elle n^atfroit 
pas été faite aux Pui£làntes du Nord; 
contrite de la République comparée â 

.,r €elle decisJPuijptnûs} vai£eaux Sué-- 
dois fionvoiyés ^caêemebt dans le Ca- 
nal; f intention jdes Puiffances du 
Nord !iUJi pas . qu'on vifite leurs vaip^ 
, fiaUx s la Répubtiqûe peut faire conr 

^. vùyerfes vaiffeaux \elle ne le fait pas; 
fa ^conduite aSu^Uè: eft différente de 
- Cflli qu^ellè tenoit autrefois ; intérêt 
Tome. F. m. $. E 
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fu^a la RépubUqut â joindre fis vaîp' 
fiaug de guerre à ceux de la RuJJîe; 
ùffinbliffmettt dacomiferce île la Ri- 
pubRqut"; //* devkndrt eritott - plus 
grand é^ là paix; lantutralHi armée 
affkre la Hbertï de^ Provinces rivol- 
) ties^de. J^jinUrique ; pofition ficheu- 
je où fi^ trouve P Angleterre. 

PA&UyCe Août i7la 

JL^Es Rufles » Monfiettr , font donc 
arrivés ao Tezel ; les laiflerez vous par* 
tir feult? Toute l'Europe a les jeux 
fur votre Gouvernement : de la con- 
duicç qu^il va tenir dépend la perte 
ou là ccmfervation de ce qui relte à 
votre République de confidération po- 
litique: fi elle s'écoit conduite com- 
me la Ruffie, le Dannemark & la Sué- 
de , les Corfaires Angloîr & les vaif- 
feaux de Sa Maj. Britv n^uroient pas 
commis conftre ceux des ibjéts de la 
République: les nouveaux excès dont 
vous mt parlez dans votre dernière 
lettm , &• 1- âtif>imucé Âng\oife s^auroic 
pas fait vendft à Kéncan le» 31' Juillet 
&. le ler dtf ce mois les^S vaiflêaux 
convoyés par le Comfede Byland : ces 
Vaifleaux ont éeé vendus $%%o Uv« St. 
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M x!ii , 440 lierres Tournois.' Les Mi^ 
niHres d<e Sa Maj. firit. en faifaoc fair^ 
cette vente oni moins confid^ré fou 
produit ^ue le plaifir de faire une non* 
velle înKilte à votre République , fie 
pour que cette inîultè fût plus mai»* 
qaée i]sont eu grand Ibin de faisean^ 
nonçer cette vente dans tous>les pa*r 
pîers publics de rfiuropèi Off m^4il^ 
luré que c^étoh de k Haye *que It 
rédaâeur de Votre gazette avoic reçu 
les déciuls: qu'il a donnés dans foa 
dernier numéro fur cette vente; ils né 
lui ont certainement pas été envoyés 
|>ar un HoliandoKcaril n'éftpasnftiu^ 
rel de etoire qu'on publie & propre 
honte ; il n*a donc pu recevoir ces 4é^ 
tails qme de THotel d^Angleterre; Si 
ces vaifleaux euflent appartenu aux fu^ 
jets de la Ruffîe de la Suéde & du Dan^ 
semark, ils.n'auroîent pas été ven^ 
dus, du moins avec cette publicité â 
humiliante pour votre nation; Si vo^ 
tre République eut parlé t TAngle* 
terre comipe lui ont parlé lesPcâflan-t 
ces du Nord; fi elle eut agi icomuio 
ces . Puiffairces ont agi , TAngteterrô 
aaroit tenu à fon égard la même cou-»' 
duM qu'elle a tenue à. l'égard de ^ ce» 
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Puiflances: ces PaiOaoees lui oq& iSk, 
cous allons armer & elles ont armé : 
X)0us protégerons le commerce de nos &h 
jets, & leurs vaiiTeaux de guerre ontcoa* 
vert les mers pour les protéger & les 
mettre à Tabri de toute infulte. Si votre 
RépuUique a dit auffi à TAngleterre^ 
j'armerai ma neutralité, cette neutra- 
lité eft encore délârmée; fi elle a pa- 
ru prendre la rélblution de protéger 
la navigation de fes ûgets, la protec- 
tion qu^elle leur a accordée a été fi 
ibible qu^elle n'a produit d'autre efiec 
que de perfuader aux .Angîôis qu^ils 
n'àvoient rien à craindre du reflenti» 
ment de votre République, & de les af- 
fermir deplusenplusdanslaréfolution 
de n'avoir pour elle aucun ^ard & au- 
cun ménagemement. Rapdlez-vous, 
Monfieur, que le 17 du mois dernier, 
fioou 30 vaifleaux Suédois efconés 
par un ieul vaiffeau de 50 canons ie 
trouvans dans le Canal ^ un feul d'eux 
fut abordé & amariné par un bri- 
gantin Ânglois, que le vaifleau de 
guexre donna àPinfiant chafieà cebri- 
gantin, luitira $4 coups de canon & 
ne cefla fa chaffe que pour venir au le- 
eours des autres vaxifeaux de fon oojx- 
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^i dont plafîeors avoieût -été abordés 
{)ar les chaloupes années d^an vaifleau 
de Sa îAd]. firic. qui auroit été coulé 
bas par le vaifleau Suédois, sMl n'eut 
profité de î?avantage du vent pour fe 
iau?er. Cet événement a du achever 
de convaincre le Miniftère Anglois que 
les;^ Pttiflancesdu Nord font très déter- 
minées i faire r^e^er leur paviUon^ 
& à ne pas Ibuffrir la vifite de leurs 
^aJiTeaux marchands qui feront con- 
Tovrfs. - . 

NoiDbre< de vos vaifleaux de guerre 
ibnt en état de tenir la mer : leurs équi* 
pages ibnt bien complets; ils font pour« 
'VUS de toute elpéce de munitions; ceux 
qui doivent les commander font mê** 
me nommés & aucun de vos vaiieaux 
marchands n^eft convoyé ,,& tandis 
que les autres Puiflances repouffent 
par la force les excès que les Anglois 
yeulent commettre contre le leurs « 
votre République fe contente- de fe 
plaindre , & de réclamer : elle négocie » 
autrefois elle fe battoit, 8c n^entroit 
en négociation que lorfiju'elle étoit 
couverte des lauriers de la viékoire; on 
ne Tinfultoitpas inSpifnément;on nV 
foit même pas la baver ^ tant on éto4t 

Es 
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perluadé jque la vetigeaoce qu^elIe tm 
, precidroir fui^rc^U de j^ès l^infiilte. 
iOn nous aiffiire ici qtr^o» nombre 
coofidéfable ûe ▼aiffieâaix ibn( dans. 
Tos porcs chargés de iEiQmti6ns na var- 
ies pouf les ports de France. I/Axnw 
cal . Geary en efl fins demte mlîrait t 
auront-^ils le même io$t ^ne ceux xmtQ 
convoyoic le Comte ^e Bylapd 7 Xe 
moyen le plus fôrpour les fôiiftraire 
êla pkaterk des Anglôk'&ioit que 
votre République fit è la Cour de 
X^ndres la même dédai'alkyn c^e vien^ 
Bent de lut fairecêlks dË$tockl:iolm&&e 
Copenhague ,:& qu*aux i^ raiffeaux 
Rufles qui î&nt dans le Texel fe jbi^ 
gnîifettt> aa à %s và'îife&ux de la R^Q<^ 
blf^ue, - Si l'imérêt de voere commer* 
ce d^Ëurope^exige q^e ¥oi3S pfeniez ce 
farci celui devvotre commerce d'Amer 
tique doit vous déterminer à le pren- 
dre pcbmptement : le commerce de vor 
tie colonie de Se. E!uilat:he;qui* eft- au- 
jourd'hui des plus fleriifans , feuffre 
beaucoup^ des excès que les'Angloii 
commettent contrelui. La France ren- 
droit un grand iêrviceaux bàbitans^de 
1^. Eufitohe fi'^elie s'empardit d'Apr 
•igpa: cette ^Iflseft Le refuge di& too» 
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les pirates Aoglois qui,.foQt eflbyer 
aux habitâns de Sc/£ufiaiche les tmi* 
temeas les ^ moins:' Iii^nms:^ les r {doi 
durs- 

' Plus^v votre 'RjépaUiqoé » -Monfieut ^ 
tardersà sîtiniraux Poiffa^aces du Nord 
plus elle âfroiblira. une des branchefl 
les plus confidérables du '^commefce 
de Tesi fajets. Les vaîfleaitX' des Puil-* 
. faoccs neutres peuvent ^^mivjgueffure» 
TOcnc , - il eft Mturel:: quei la : France ^ 
rEfpagQe&l'Aogletemeles prêchent ^ 
pour le tisûiport : des munitions na'^ 
raies dont aocune» d'elles ne peuvent 
fe paifer ^ anx rarsèanx des fujecs de 
la R^blique qui Html continuelle* 
ment expofés ^ i 6cre enlevés par le» 
Angloisr^lapaix fe fera t Dieu veuille 
quece vfoit ITïivcr prochain t mais lesr 
linifons (de commerce qneia France fip 
l'Efpagne auront formées avee. la Ruf^r 
lie, Ift^uéde & le Dannemsrfk, fubfi{^ 
teront>& elles feront diamant plusdu- 
tables qu'aucun intérêt politique ne 
pourra ks altérer. Votre commerce ap* 
^ovifiottne encore aujourd'hui ieNord 
des produéUons de: rAmériquer à 1^ 
paix cette branche :de commerce ^ 
diefiécherar; lar -HoUaude lae iêra uliw. 
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rei]crep6e de ces niêmes prodaétions : 
elles feront portées direétement des 
ports de France, d'^pagne & d^ An- 
gleterre*, dans ceux de la Suéde ^ de 
la Ruffîe & da Dannéinarkt, de.Hani'- 
bourg & de Dantz^ick. Le Dannemarka 
un établiiTement en Amérique : il ne 
feroit pas impodible que la Ruffîe & 
3a Suéde y envoyalfent aufli chacune 
une colonie : leur commerce eft déjà lié 
avec celui des Etats-Unis : l'effet de 
cette liailbn fera de rendre moins con - 
fidérable celle que le commerce de 
Totre Rîpublique^ pourra former avec 
ces mêmes Etats. Si les Puiflknces dû 
Nord n'ont pas encore reconnu la nou- 
*velle République des Etats-Unis pour 
£tat libre, & indépendai^t, du moids 
ont-elles, en armant leur neutralité, 
|>orté un coup fatal i PAngleterre 
dont j les fuites pourront par la fuite, 
être^ onnei^ut pas plus fâcheufes: en 
rendant la liberté à la Mer; en ôtant 
à l'Angleterre rEmpire qu'elle en avoijc 
nfurpé elles ont affuré rindépendance 
âe la nouvelle République. 

Si vous vous trouvez , Monfleur , 
(avec quelques-uns de vos Angloma- 
pes, affures les que l'argent eft au* 
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jonrdliui à Londres plas care qu^il 
n^a Jamais été. Depuis plufiears mois 
la Tréforerie n'a rien payé, & le Lord 
North, tout habile financier qu'il eft» 
fe yoit réduit à jouer le rôle de ces 
débiteurs infolvables qui n^ayant ni 
argent, ni bonnes raifons à donner à 
leurs créanciers, prennent le parti de 
leur^aire dire par leurs Suifles qu'ils 
font à la campagne 9 malades ou pbli^ 
gés d^afliftisr à des confeils. Depuis 3 
ans aucun des billets de Partillerie n^a 
été payé; ils perdent à la bourfe %g 
pour cent. Nous verrons comment le 
Grand North fera pour avoir des fonds 
pour achever cette campagne, & com- 
mencer celle de l^nnée prochaine. Je 
doute que vos Capitalises viennent à 
fon fecôurs : je crois que dans la pofi- 
lion ou elle fe trouve, T Angleterre n'a 
d^autre parti à prendre que de faire la 
paix & xd^afficher fon bilan à la bourfe 
de Londres. 
J'ai rhonneur d'être &c.v ^ 




E5 
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L ET T BLE V.. 

£ex François pourroient s^adonncftà /r 
j7^r Ae tfe /à baleiné iMs lepeuvenùdani^ 
les mers màinS'dar£s. que celles où. Ui 
fine lès autres nations ;^i torts qui em 
rjéjiflteroient pour U commerce de loi 
Ripuldiqut ;: la^ gfierrc £jtmirique: 
diasvMra la, ppUtique. dès commerces ;; 

- Us François ont un grand intérêt é 
éundrei leurs établi ffemens de là JZos 
neTàrride ;. concwlon çgic PEfi^agnea 
]^ut faire àlaffranu ;!les intérêts 
politiques dt ces deux^ alliés Jh'nt les* 
mima 'f^Hten ontun grand à d^n- 
dre la RépuèHique des Etats-Unis;: 
étabiijjemmsi utiles que la France 
' jnourra fairts dansrjù Colonies yreta-- 
blijjcment de lar compagnie des Jades^ 
de France ;: idée: qu^ontpein auoir dm, 
commerce. quUUe pourra faire.. 

notre coramertje du NôW qui doitfouf;- 
ûir une àîmintitroQ^ Goafidérable ib 
iTaocafiofiu dis& liaifims^ ^^ wmm cr cf 
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ipjt fe fent formées depuis lô coitiîtaen* 
eetnent 4e la guerre préfente entre leif^ 
ââtiodB du Midffo Cibles do !^rd àti 
FEurôpe: ii eft encore d^autrcs bran* 
cfaes de notre eetnmercc qtii, à là paiXj' 
foupront desremr d^un bvm moindre 
ttipport <jû'ellesnele font aujourd'hui.' 
8t tnàlheureufement pour nous votre 
lilKniftere croit alors qii'ii ddit s^occu- 
per du foin d- encourager votre pèche* 
a«tionâie , & cela parce qu^il fe perfua- 
dera-c^è o^eft un moyen lûr d^'avoif' 
de bons dlàtelot^y il pourra bien par-^ 
Venir à nous priver de la vedte confî- 
déràbie ^huile de baleine que noor 
liaifons tous les ans à vos carinturs. 

I!9ous^ iàifôns notre pêche de la ba« 
teine d&ns les mers de Groenland le' 
su détrbit de Dàvis^ (O^'niais il eil 
dans les environs de Terre-neuVe à- 
Vingt lieues Sud-Oueft du Cap RazC&)' 
un" banc de Morue très confldérable y 

CO ir vMc d'arriver aux- tintt trente Ûx naÀ 
fiires de nofte Ottdon qui avïnc tD«i été à la p<^ 
die de la baleine dans ce diétfoic en ont pfla go,' 
^ otit redda jitrqàV4i97.cbiuiei de lard; 

(by Ce Caar> que Ton ibpélle. aoffi qaeiqaefoii?^ 
\è Cap ^du' Rats,- eR ficné dans la partie Orien^ 
iàle.4é l'Ifle de' Tènetnea^e , oil ' elle fe conirbe*' 
^Vje ttidiyà, ^o lieues du= g»âd btac*?eir 
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& vers ce banc on trouve une gmû(k 
quantité de baleines. Si vos annateacs 
pécheurs» excités par 1^ recompenfes 
que votre Souverain leur fera promet- 
tre par fes Miniftres^ s'adonnent à 
cette pèche & réuiBflent> ils nous en- 
lèveront Tapprovifionnement de vos 
tanneries. Les mers où ils iront pécher 
font moins dangereufes que celles où 
nous faifons la pèche de la baleine ; 
le fcorbut nous y tue tous les ans un 
nombre confidérable dé marins^ S( les 
mers de Terre-neuve font infiniment 
mai faines. Les premières tentatives 
feront couteufes^ mais à la manière 
donc s'y prend celui que votre Roi a 
mis à la tête de fes finances, la Fran- 
ce, en tems de paix ^ aura tous les ans 
UQ fuperâus qui la mettra en état de 
former les plus grandes entrepri&s 
pour étendre fon commerce. 

.Ce qui fe pafle aétuellement dans le 
Nord da nouveau monde doit nécef- 
fairement changer la politique des corn* 
mcrc^ de l'Europe entière, & donner 
furtout plus de fagacîté & d'énergie aux 
réflexions' de vos commerçans & de vos 
Miniftres. Jufqu'à préfent ceux-ci fe 
fout peu t)ccupés des moyens qu'on 
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pourroit employer pour étendre votre 
comcperce national; differens de ceux 
qai les ont précédés depais Colbert ^ 
ils fentiront qae de TaccroilTement da 
commerce de leur nation dépend ,une 
partie de fa force & de ia Puiifance. 
Les liaifons^que votre commerce for- 
mera à la paix avec cdui du Nord de 
rAmérîque, pourront être telles^ qu'el* 
les produiront le même eiffet que fi ce 
pays appartenoit à votre Souverain : 
alors que de raifons le Gouvernement 
François n'aura-t-^il pas pour étendre 
vos établiflcmens de la Zone Torride. 
L'Efpagne éclairée fur fes vrais inté* 
xêts pourra bien fe porter d^elle-méme 
à y contribuer en cédant^ fi ce a'eft 
la totalité de la partie de Tlfle de St. 
Domingue qui lui appartient^ du moins 
la portion qu^on appelle Samana. L'in- 
térêt de rÊfpame efi de faire cette 
cpnceffîon 9j>uilque ce feroit le moyen 
le plus certain d^âflurer la conferva- 
lion de fes Colonies de Cuba > de Porto- 
Rico ^ & de la partie de St. Domin* 
guc qu^elle . conferveroit. La popula- 
tion de TEfpagneeft trop bornée pour 
pouvoir garder & cultiver xes Colo- 
nies & en aflurer ta defenfe. U faot 
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ionc , q!a*m facrifiant Samatia die te- 
quiert la faculté d'augmeiKer la popo^ 
bttioQ de fts autres pofleffioas. 

Jamais la Fraisce ne 3*eft trouvée 
éaiis des^eirconibiiices plus favorables 
pour s'aerandir en Amérique ; d^uo' 
eôté^ c'e& un allié putfiant qui a^Ie 
néme intérêt quMle à cet acerosfle- 
ment^ puiique de la force qu^aurom 
les établiffemens de^ fbn aUié , dépeai 
en quelque ferte- la; confenrationf des> 
fien^ propres;- del^ûtî6 cèté c^eft unr 
maleaffoibHr, qninfa {dus la- force 
jai les moyens^ de la tfaverfer dans 
Inexécution de les projets. Tant que 
I?£rpagne reftera étroitement unie àla^ 
France^ l^Ang^eterre ne pourra t^t^ 
que vainement de' les^ attaqper en* 
Amérique. La France féra^ pour FET- 
pagne une amie utile .qui aflurempar 
te feul effet dr la- crainte qu^elle mfpi^ 
lera à TA^ngleterre , tes poflefiions dé' 
PETpagoe dans le nouveau mondei 
L'Angleterre pourra lutter & même 
qiaelquèfois avec avancageavtcla Fran*^ 
ee feule : eUe aura' prefque toujour^^le 
deifu&'fur ISBfpagne^qpa&d elle n'aura^ 
pas! la) France pour alUée ,■ mat^ il me 
pSQk pre£^e impdiSÙe qj}' eUe |p:dffi^ 
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•ombaare avec fijcci^xcs deux Pbi^^ 

fiinces réunies, furtoot à préfent que 

fe partiedu Nèrd dérAmériqiae, loi» 

de combattra à^ fes côté^ comme par 

lie palFé;, prendra ' coujoofs* les armes- 

contr'elle qoand il s'agira. des intérêts 

de la France. La noUTdIe' République 

des Ecat^ETnis^ eBfi*îr<>nnérdft fes aii^ 

ciens^ malutes^ & craignant téuiour» 

Tûsat liatee &- leur f^engeaûce^confidé*^ 

lera^ ioo|oui9 to I¥ance comjmeià pro-^ 

teébricej qui feule peut la' mettre k^ 

couvert dèsi entreitfîfesi des'> Angloist. 

Ea* France de fon* côté, aura toujours^ 

ttHî fntérêtfenfiWe à foutenir Tindé* 

pendaûce de la^ nouvelle^ République ,. 

c*eft de tùiis< Ifes alliés- qp^elle^ peut: 

aaroir i^elui dont' H éft le plus impor^ 

tant de conieiver ratuiiié ; foît qu'èfc- 

Je cotffidèrô Tes intéïêcj politiques, foit: 

qu'elle n?ènVi%e que fes. intérêts de; 

eommime. A là J^hc^ nous la verrons- 

. étaBHrtlatis chacune de fès Colonies un'« 

port franc où le Nord de PAtnérique: 

pourra porterlibrement fes boiâ légers >. 

ibri merain, fes chevauiç &:fes vivres> 

même ^dand la métropole fe trouveta^ 

daus' IMmpoffibilité de pourvoir apj» 

befeins^e fesCotonies, qui doûseraott 

' fBi échange lrarSiSiro^&^ Tafîaa;* 
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U efi un objet important poiîr le 
commerce de votre nation » dont je 
fuis perfuadé que celui qpi eft à la 
tête de vos finances s'occupe déjà ië- 
rieufement : à la paix vous le verrez 
propofer le rétablifletnent de irotre 
Compagnie des Indes : il s'eft oppofê 
à fa fuppreflion ou plutôt à la fu^pen- 
fion avec trop de chaleur & de zèle 
pour qu'on puiffe douter de la fiiçon 
de penfer. J'ai lu dans le temp& le 
Mémoire quMl a fait pour répondre à 
celui de Mr. Boutin , fon antagonifte, 
ou plutôt de TAbbé Morelet^ le iah- 
rié de Mr. Boutin ^ & il m'a paru 
qu'il étoit entièrement perlbadé des 
avantages confidérables que Ja France 
pouvoit retirer de fon commerce des 
Indes Orientales & en même tenpps de 
l'impoffibilité qu'il y avoit que des 
particuliers fiffent ce [commerce utile- 
ment pour l'état & même pour euz* 
mémes^ parce que ces particuliers n'ont 
si les forces, ni les moyens de don* 
lier dans les Indes à ce commerce le 
ton qu'il doit avoir pour y figurer à 
côté de celui de nôtre ^Coimpagnie & 
de celle d'Angleterre- : 

Le commerce des Indes OrientfUes^ 
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j^en conviens, eft poreihent paffif pour 
la France, ce commerce heurte Pin- 
dafirie de Tes habitans : il confomme 
une partie de fon numéraire , mais 
confidéré par rapport à Tétat , il lui 
eft d'^m très-grand avantage ; le plus 
grand, de tous, c'eft celui de lui pro* 
curer d^excellens marins , & aujour* 
d'hui que la- France paroît décidée à 
avoir unç marine qui puifle lutter avec 
celle dé fa rivale , il lui importe plus 
que jamais d'employer tous les moyens 
qu^elle peut avoir pour parvenir à fon 
but : fês liaiCons avec le Nord lui afla* 
rent la vente d^une grande partie des 
produéfcions des Indes Orientales que 
lui fournit préfentement notre Com-^ 
pagnie & xelle des, Ânglois : fon al* 
lianceavQc la nouvelle République des 
Etats-Unis de *r Amérique, lui offre 
un débouché afluré en^ Amérique^ de 
ces mêmes produâions. Ces deux nou- 
velles branches de Commerce que U 
France ie procurreroit , en rétabliflant 
la Compagnie des Indes , fuffiroient 
fèules pour le rendre àùifî florifiknt , 
aùiS aétif quUl a été languiifant, on 
peut même dire en quelque forte rui« 
neux ; mais il le feroit encore fî^ après 



Digitized by VjOOQIC 



fou rétabliOcment , on.temettoit vo- 
tre Conopagnte dans )a dépendance àtt 
Gouvernement , comme il rétoit au- 
crefois. Le commerce doit être libre , 
& il ne profpère que quand Tes opé- 
jationâ font dirigées par des . commér- 
çans. L^Etat doit te protéger ^. msia 
jamais Tes Minières ne doivent le 
Gouverner 5 & ordinairement la manie 
des TVIiniftfes , eft de vouloir être tout** 
jhla-fpis guerriers ^ marins , légiflateors^ 
commçrçans & financiers» Toute idée 
de gêne allartne le commerce, & la 
plus légère contrainte rend le commet 
(ant inaétif & indolent Tout corpi 
de nigocians ne âqt t connokre que le 
pouvoir des lotx, & danstme cbnt- 
îpagnie! marchande il faut ^ que chaque 
aâionnaire fbit perfuadé qûMl peut 
parler libretnenc feos craindre ni l'au* 
torité> ni le refientiment de qui que 
ce foit Mr. Neker étoit un des princi* 
paux actionnaires de l'ancienne com^ 
pagnie, il feroit le créateur de la nou* 
veUc& fims paroître en être Padml- 
wftraceur il pourroit en être le Coo* 
feil. Tous les abus qui fe commettoient 
dans radminiftration de cette compa^ 
^sûe lui étoieuLconaua : Epoorra^ » 
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foi rendant la vie, réformer tous ce^ 
mêmes àbos.; Donner moins de po\»- 
▼oiraaxàdminîftrateurs de la nouvelle 
compagnie & fo^to»t'leu^ 6cér le 
moyen de s'occuper plus de leur for- 
tutici particulière que du biengéné»* 
xal; laîflTer à un comité formé d'riom- 
Hies intégres , d'habîles marins , & 
d^anciens commerçais ^ le choix des 
places & des emplois , fans que les di* 
reéleurs y priflem aucune part ; dimi- 
suer le nombre de ces places & 4<^ ces 
emplois ; avoir de grands établiflemena. 
& de riches poffeiBpns, mais fads ^{U^elles 
ibienc trop éloignées les unes ^es au<» 
très ; n'avoir ,p^t ^ dVmée afin de 
fouv^iravoir ttegnwad.nombre de vaif- 
féaux , & étre/défcridues par les trou*" 
pes du Prince^ fans étremifes fous I^ 
loi arbitraire du' Général des troupes ; 
voilà , Moniîeur , ce que Mr. Neker 
pourra faire & fera probablement , s'il 
eft le reftaurateur de votre Compagnie 
des Indes. Comme Hollandois , je dé-^ 
fire que cet événement n'ait pas lieu^ 
il nouspriveroit d^une partie confidé- 
lable de commerce^ & nous ôteroit 
tes grandes eipérances que peuvenii 
BOUS donner les befbins futurs des^baL- 
litaiis du Nord de L'Améf iq^ue.. 
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Enfin notre flotte fera en état de 
mettre à la voile à la fin de ce mois- 
cy. Nous verrons quand elle fera en 
mer , fi les Anglois continueront leurs 
vexations à Tégard des fiijets de la 
République. Mais je crains bien qu'on 
ne divife trop nos forcer 
"' Y%\ rhonneor d'être ^ &c. 
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RÉPONSE • 

A LA LETTRE V. 

Le départ de la flotte de la République & la 
conduite moelle tiendra pourront fair^ 

: connaitr^ tes véritabler difpofitions ae fin 
Gouvernement ; Miniftresdu Prince Rep" 
nin ; les difioursdeSa Maj. Brit.font dans 
les plus grand embarras; moyens odeux 
dont on fifett en Angleterre pour fe pro- 
curer dei matelots. 

* - -> PA^tt , ce Août 1780» 

JE ne croirai , Monfieur » au départ de 
votre flotte , que vous m'avez annonce 
par votre dernière, comme très prochaidt 
que quand vous m'aurez afTuré qu'elle a 
mis à là voile ; & quand j'aurai appris qu'el- 
le aura foudroyé les vaifleaux Anglois qui 
voudront vifiterceuxde votre République 
qu'elle convoyera, je ne douterai plus que 
votre Gouvernement s'eft enfin déterminé 
àfuivrel^exempledesPuiflances du Nord. 
Je ferois moins incrédule fi un Membre de 
votre Confëil national, ou votre Stadhou- 
der avoit dit, comme le Prince Repnin Ta- 
voit dit avant, dans le Conseil de Sa Sou- 
veraine; /V^c/^/7 & Pambition de la Cour 
Britannique , &fiirtojut de fin Mini /lire , exi' 
gent de nous la plus grande attention , 8 
nouspr(yi/ôquentà faire tous nos ef arts pour 
difâtier, ou du moins réprimer P ambition 
aufi infilente^ que peu mefurée de leur na* 
Hon. Les Minifires de Sa Maj. Brit.fi finP 



y Google 



rîlO ii B T T R t s 

imaginés quUh avoicnt le droit àt rigtnPdt^^ 
éô4éficr & d^in/ulur toupes kf autres PO^- 
fancts Je P Europe^ il rî'ep d'autre moyen ih 

. faire ceffer les outrages qi^ih fmt à ces Pttif'^ 

. fances , aue déformer unejûonfédAatiifk gé- 
nérale desioutesUs Puiffànces neutres^ pr<t\ 
fofons la^& je crois quelle fera bienrepse 
de toutes les nations qui ont 4mlbrajfé, tomtfèc 
nous, le partie de la neutralité* 

Les Miniftres de Sa M^ Brit. font trop 
vains p trop ambitieux , tnàa^tropir^olesis: 
ils ont un amour pour la domination qui les 
a rendus çdieux l mémeàla plus fitine partit 
de leur nation^ & infupportables aux autres 
Payi^ Il n'y a que Parmemuit d'une flotm 
combinée des Etais neutres , quiptnffe les metit^ 
tre à la raifon ; protéger le commerce des ati^ - 
très & rétablir r équilibre du pouvoir en Eu^ 
rope p & furtûutfur les mers. Au furplus^jû- 
crois devoir nlf expliquer ^ parce que jeferoir 
fâché d'être niai entendu : monviBU n'efipop 
pour la deftruSion de P Angleterre; mais ce 
qfieje défire ardemment avec tous les bommes 

* P^g^t, c'efi Vhumiliation d'^un Minière am* 
bjtteux^ infolent & dej^otique. 

Les Miniftres Ahgiois foat encore bonne' 
contenance, mais ie crois qu'ils voudroient 
que <iuelque Puifiance charitable s^entre^ 
iQÎt pour obtenir de la France & de l'Efpa* 
ette un accommodement qui ne fût pas auffi\ 
humiliant, que celui qu^ls prévoient qu'il 
faudfa qu'ils faflTent dans quelque tempa.Cè; 
ii!ëA pas feulement en Europe que les finan» 
ce^s des Anglois font épuiféejs 9 elles ne font 

pas plus abondantes eu Amérique \ les Goa« 



Digitized by LjOOQIC 



t 



HdtLAlfBOISti. tfti 

verocun^dè leurs Ifles, pour fc procurer Taf 

Sent néceflaif e pour les mettre en état de 
éfenfe/ ont tiré des lettres de change Air là 
Tréforerie de la Métropole; îls-ont ercora* 
)té ces lettres aux gens à argent de leurs ir« 
es: ces lettres font échues , & elles ont été 
préfentëes à Londres au noble. Lord grand 
Trérorier,qui les a laîffé protefter & ren- 
voyées aux pauvres diable8,qui ayant donné 
leur argent, pour être employé pour le pu- 
blic > ne croyoient qu^il dût être perdu pour 
eux : à la paix ils jetteront lés hauts cris : on 
leur dira ; demandez votre argent à ceux à 
qui vous l'avez prêté : on fera revenît en 
Angleteite les Gouverneurs emprunteurs; 
ils feront privés de leur place , mais leur^ 
créanciers n'en feront pas plus avancés» 

Mais fi le Lord North ne fait pas de 
quel bois faire flèche, le Lord Sandwich 
eft au moins ainfi emjbaraflTé que lui : il 
n'a pas encore pu parvenir, & cela faute 
d'hommes , à faire équiper les vaiflfeaux 
prisT aux Efpagnols par l'Amiral Rodney, 
JLes matelots font fi rares à la Jamaïque ^ 
difent lés Papiers Anglois, aiî'on y a aontâ 
i^guinéesauxfnatôlotspour4cvoy(igâ(PAn^ 
^hterre , ce qui revient à 8 Uv. \^erl, par 
mais potir chaque homme. Avec ùnYçhiquier 
ébuije^ difent encore les mêmes papiers-^ 
& un pays appauvri ^ nos MirSiflres font ac^ 
eàbks d^affaires dont te nombrç accroit tout 
Iks jours* Dans' ce moment ci ils intriguent^ 
& c^eft ce qtfils apellent pggocier dans ht 
êiffirentes Gours dt F Europe, ^cedéfordré 
dam la partie des dépenfes fecrePtei efl be(ns0' 
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coup plus grand qu^an ne fç rapdlô peut- 
Ure ravoir jamais vu àdm aucune période 
des Annales Angloifes. C*eft aflurement 
bien en pure^p^e qu'ils fe font donnés» 
& qu'ils fe donnent peut-être encore tant 
de mouvement. Excepté votre i>ays. Mon- 
fieûr , où leurs guinées ont produit quelque 
effet , il ne paroit pas que celles ^u^ils ont fe- 
mées dans les autres nations, aient produit 
quelque changement qui leur ait été favora- 
bles, l^aprefle , ce moyen terrible qu'on 
n*employeroit préfentement qu'avec la 
plus grande répugnance dans les pays ibu- 
mis au pouvoir abfolu d'un feul , eft le feul 

3ui refte aux Anglois pour fe procurer 
es matelots : le 31 Juillet ils Tont mis en 
ûfage à Go(|)ort, fit ont enrôlé 800 malr 
l^euteux : on a enlevé » lea de ce mois, fur 
la Tamife tous les matelots qui fe font 
trouvés fur les vaifleaux marchands, de ma- 
Diei'e qu'il ne refte. fur chacun de ces 
tfavires que fon Capitaine, On eft effrayé 
quand on lit dans les papiers ÂngiQjs ce 
4ui eft paffé à Portfmoutn le premier de 
ce mois; plus de cent bfltimens, tant cut- 
ters, qu'allèges &batteaux,y ontété^em- 
ployés à enlever les équipages de tous les 
yailTeaux de commerce qui fe trôuvoient 
dans ce port :ces vaifleaux étoient au nom^ 
bre de 300; les corfairès mêmes ont ef- 
fuyélé mêmes fort; en même tems toutes/ 
les maifons de la ville ont été viOtées iiit 
diftinâement. Le nombre desmatelotst]u*â 
produit cette prefle, a été de plus de socxx 
J'ai rhonneur d'être, ficc. 
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HOLLANDOISES. 

Tel eft le droit de It guerre parmi lé» pe»^ 
pies favans , lunnains & polis de TEurope. On ne 
le borne '^s â faire à fôn ennemi conc le mal donc 
on peut tirer do profit; mais on compte pourvu 
profit toat le mal qn^on peut lui iàire a pure 
perte. 

J* J* -&0US8EAU. 
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Les Puiffànces da Nord Jbnt bien gow- 
vcrnétsi manière de penjèr de ceu^ 
qui les gouvernent *y iloighement de 
toutes Us nattons pour la guerre; Il a 
toujours été A la politique dé Vjin^ 
gleterre de la fomenter; elle en a teti^ 
ré de grands avantages; la politique dt 
V Angleterre a toujourrété la même; il 
en aréfultéun grand changement dans 
telle des autres Pmjjhnces; M guerre 
pour MJiicceJJiQn deffavietta tourné 4 
davantage d^ la Franû; la conduite 
ie P Angleterre P a privée de tousjes 
€lliés;4u Mprning- Poft ; confiiljikf 
TomeV.N^.t. F 
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gulitr que V Auteur donneàfesCimcl* 
ioyens ; Ja façon de penjkrjur les nar 
lions du I^ord; il attache peu devais 
liUr aafcperUs qte PjùigUt&rre à fai- 
tes en Amérique ; jugement aae la 
. jéu^omitaât jiûrtint de Ad Sjujjia. 

Pa&is , ce Août z78ob 

EË toutes le» Poifiimces oevtres, 
[leur^nous fotoines la feulç que 
les Ânglofs infuUenc encore & nous 
Avoiis cepetidant plus de^ moyens de 
floti^ vesgéf qti^fttiet^nê des autr^ en 
parciculicr^ & même qoe n'en ônc les 
Puiflances réunies du Nord, mais elles 
Ibnt gouvernées par des hommes inac* 
ceffîbles k la corruption : ils rejette' 
lùient avec indignation Tofire que le 
Roi d'Angleterre leur feroit , pour leur 
fille» delà maîQ du Prince de Galles^ 
^ur les engage à trahir les intérêts 
dç lew patrie : ce font ces intérêts 
qu'as ont vus en grand; e'eft Phon- 
ocsir & la gloire de leurs Souverains 
^\ les oQt fffU agir } ili^ otit x^onnu 
txïus l^s avàncigej^ «^e leut^-i^^tii^os 
pouveéenti retirer <iu p£(fti de la neu- 
tiàliËé Qu'elles avoîeni etbbraffée ; filais 
4bOi»ti^nti,^uèptifor queféesatftfitages 



Digitized by LjOOQIC 



Hot £Alf iSt s. tt$. 

fbâefit réets^ il falknt foûcenir leé 
droits de ctUe ffiémei lïeUttailicé , notl 
paî de vaifis écrite St defrôidtô négocia- 
tioQS 9 co«a!é nous Favoûs fait ,iimu 
par les ailne»^ ils ont m due rhami« 
liation del^A^ecerrê^ & fbf'tônt fou 
affoibliiiefiae»!, dévoient en banniflanc 
de rSmope k fiéaâ delà guerre^ aflU-^ 
rer la tmnqaillité : le^ fuec^s de la 
France k ceux de TEtpagne ne leur 
ont caafë ancnn ombrage: /a Financé ^ 
ont-ilsdi^^eAem&e ^iMns i s" agrandit 
qu^à ùÈtr ûut Anglais l^ fhàyenr dé 
€oat tnPâMf dans FAmiriâuc^ & dé 
mettre iûns la dépendance au lear^ lé 
comment de l^Europez 

Tous les Son^erains de TEurope 
veulent la paix • ils fentent aujofnrd'hui 
que la guerre eft un Séàu qni écrafci 
égalemenc les vainans et les- vain^ 
queurs ; ils font perfuadés que le cOni^ 
merce eft Tâme des tous les Ecàts; 
l'Angleterre leeroit comme eux, mais^ 
die Toodroit qye le commerce de tou^ 
tes les autres- natîonà fût dans la dé-^ 
pendance atofblue du fient fi ele nV 
pas ramHfion de s'agrandir etr Euro^^ 
pB^ elle vôUdfôit étfe la fiule Riiflan* 
fio £uro{^ttme ^ni eût i^ étabiîâe*^ 

F % 
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mens dans les autres parties du mon* 
de ; c^eft pour parvenir à Ton but qu^i* 
le a voulu avoir TËmpire des mers ; 
& ça été pour conferver cet Empire 
ufurpé qu^ elle • a toujours fulcité la 
guerre aux Puifiances dont elle a cratnc 
Ut rivalité. Là Fmoce feule pouvoit loi 
porter ombrage; elle feule pouvoit 
s'oppofer à l'exécution de fes projets 
ambitieux; TAngleterre fentoit bien 
qu'elle ne pouvoit pa& écraferla Fran- 
ce ; ell^ n'en , avoiic pas conçu le pro- 
jet ; il iui lufifoit que la France fût 
dans un état d'affoibliiTement qui la 
mit dans rimpoîlibilité d'avoir tout-à* 
la- fois une force de terre & une force 
de mer redoutable. Les reffources de 
la France font plus grandes que celles 
de l'Angleterre ; elle a une force réel- 
le que n'a pas l'Angleterre ; mais TAn- 
gleterre, au moyen des guerres de ter- 
re qu'elle ^avoit Tadrefle de fuiciter à 
laFrance, mettoit cette Pui0ance dans 
Pimpoifibilité de la combattre avec 
avantage fur mer. Le^ Polflances de 
tierre qui combatttoient contre la Fran* 
Cjs & avec lefiiuelles l'Angleterre s'al* 
lioit toujours , ne voyoient pas que 
p'étoit moins pour leur propre! intérêt 
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({Q?ûs combàttoîent que pour ceux des 
Anglois: finies avoienc Tavantage, 
elles en proôtoient moins queles An* 
glois : c'eft en Allemagne que ceux-oi 

>ont conquis le Canada & la Grenade , 
tandis qu'il n'eft refté au Roi de Prufle 
que la gloire d'avoir gagtlé quelques 
bacailles: mais les fuccès de la politi- 
que n'onc qu'un tems ; ils ceffent du 
moment que fes projets font connus .* 
à peine le voilçi <|ui couvroit ceux de 
la politique Anglbife fui-il tombé que 
la Màifon d'Autriche éft devenue Ta- 
mie vraie & fihcere de la Mailbn de 
France, & dès ce moment toute eipé- . 
racce de fufciter des guerres de terre 
à la France fe font évanouies, & de- 
puis il' n^eft refté à l'Angleterre d'au- « 
tre moyen que de provoquer aux corn- . 
bats les Grandes Pûiffances de l'Alle- 
magne , afin d'engager la France dans 
les querelles qu'elles fe feroient.^veç 
quelle joie les Anglois ne ; virent-ils 
par commencer la guerre pour la fuc-^ 
ceffion de la Bavière? Ils fe flattoîent 
qu'allé occafierineroit -une dîverfîon . 
heureufe pour eux ; mais leurs efpé* . 

' rances furent trompées, fecet événe- 
sient qui aurolt pu êcrç' fi^nefte pour ' 
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la FniBee, Iqi devint avaotageox. A^i^ 
ikncde coocen tveclaRuffie^ la Fran- 
ce jparvioc d terminer cette qpereile : 
U le forma alors une Uatfon étroite 
entre les Puiflances médiatrices , qui 
tourna ap délavantage de TAngleter* 
re^ qui, par la tonduite qu^elle tint à 
regard de toutes les Puiffistnces neu- 
tres j les rendit indifférentes fur la po^ 
fition critique où elle fe troqvoic» 
L* Angleterre n^^t pas un allié en 
Europe, & toutes Jies PoM^ces édai^ 
lécs éir leurs vérissibks intérêts , firent 
perfuadées qo^dles ,^toî$nt faM motifs 
de s'oppofer i^ ^humiliation & à TaiToi* 
bliffement de rAngletenie; non feule- 
ment elles n^ont rien &it pour s*y <^ 
ppfer., mais elles ont , quoique iadi* 
teétemem , favortfé autant qu^elles 
Tout pu les Puiflaneiss ^oi en tyoient 
conçu le pcojeL 

Vous ne li&s ccftainement pas^ 
Mpnfieur, le Mmuag-Poll quecom- 
pofe à LDodres Thonorable Bâte: c'eft 
bien cependant d^ tous les papiers Mi-* 
. Hiftériels qui paroilOtart «n Angleterre 
le plus curieux par la fingularité des 
projets, par rinconfêauence des rai- 
loanemens & pv iWurdité des coar 
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flfqoenees. Quand cette feoille nVft pn 
une diatribe contre laFcanee ^ e^ell une 
diflertatioB Ibr les intérétg politiques 
des difGéreiMes nations ; & Dieu ikic 
oùPhonomble Gazetierpuife fes prin« 
cipes: cen^eft ni dans Grotiias^ tri dani 
Poffendorf 9 encore moins dans Borla* 
maqui: c'étoient^ foivant lui, desig-> 
écrans , des raifonneurs impitoyables 
qui -^avoient fabriqué un droit des gens 
à kur manière, que toutes les nations 
«Ploient adapté à Texcepcion de la na- 
tion Angloife, qui n^avoit jamais fe« 
connu d^'autre droit des gens que la 
laifiHi d'état, À laquelle die deroit 
les fiicoès ;, fei conquêtes & te tas de 
viâoires qu^elle À remportées fur fcs 
ennemis. Pourquoi , difoit le Brave Ba^ 
te à fes ConciK^ens, i^ous'épouvantez 
vous de rarrfrée des Taifieaux de guer*' 
re de la Ruflie? Tombez deflus ; ils 
font fi fort chargés des munitions na* 
▼al^ & de guerre qu^fls portent i vos 
enneçris , qu'il vous' fera auifi aifé de 
vous en emparer, que fi c'étoient des 
Teifleaux de cntnfport , qui par la pe- 
iânteur de^leuf chafge, ne peuvent ni 
combattre ni fuir ; ces vaiflcaux fervi* 
tpnt contre vos enBeQits»& vbus n'au^ 

F 4 
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rez pas la peine d'en conftraire & de 
les équiper. Que craignez vous de la 
Riuilie ? C'eft un grand colofle qui élevé 
ià tête altiere dans le Nord de TEa- 
rope , mais qi^i, comme la ftacue de Na* 
buchodonoior^ (le Gazetier Bâte fait. 
la bible) n'a que des jambes & des 
pieds d'argile. Pierre le Grands tiré 
ce coloile de la pouffiere , Elifabeth Ta 
ébauché , Catherine l'a perfeélionné , 
mais il faut ^ncorp bien du cems & du 
trayi^il pour qu'il Ibit redoutable 9 &aic 
une véritable folidité. Suivant Thonar 
rable Bâte, l'Angleterre n'a rien perdfu 
en perdant la Dominique^ St. Vincent 
& i9L Grenade , nouveau Pangk>fi , ^il 
voit tout en bien: ces Ifles, étoiem 
dit^il , oméreujès à Vjtnglutrrc ; com- 
nient cela: il eft certain que depuis 1 7:^3 
ces liles ont quadruplé leur produit. & 
par conféquent procuré à l^Angleterre 
yne exportation & ufae iipportation 
confidérable, qu'elle; n'avoient pas au- 
paravant. 

Rien n'eft plus divertiflant que d'en- 
tendre raifonner nos Anglomanes fur 
la Ruifie. Que peut-elle faire à l'An- . 
gleterre ^ difent-ils : elle nfa encore 
que de grands 4éftrts ; il faut qu'il fç, , 



Digitized by LjOOQIC , 



fafle bien des fiècles'pour qu'ils foient 
peuplés. Les Ruûes (ont des efclaves, 
& des^ efclaves favent-ils fe battre ? Ils 
ne connoifient d^autre fentimenf que 
celui de la crainte, celui de l'honneur 
leur eft inconnu; ont- ils quelque idée 
de gloire ? Ont-dls quelques notions de 
renommée? Leurs campagnes font peu* 
plées de payfans , qui , gémiflant fous 
le fervage féodal , cultivent fans mo- 
tifs, approchant comme les animaux ^ 
qui partagent avec eux leurs travaux. 
Les Ru£^s appellent à giands frais 
chez eux tous les arts des autres Pays, 
mais- aucun d'eux n'y prend ra-^ 
cine. Le fol de la Ruffie eft ingrat pour' 
toutes les plantes que cultive l'efprit^ 
le génie & le goût, & fqn commerce, 
cominent peut- il dé venir floriffant ; il 
a mille entraves qui le gênent, & le 
Souverain eft le premier marchand, ou. 
plutôt lefeuLdefon état, tout les au- 
tres ne font que fes faéleurs. Quand, 
dans un Pays les grands Seigneurs font 
tous PuiOans \ & que le peuple y eft 
dégradé., il ne peut avoir , ni induftrie^ 
ci aélivité. Quand Catherine aura ef** 
face tous ces défauts, quand^Ile aura 
4onné un nouvel être à~ ion Pays, alori 
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i redouter pour rAngleterre. Le temps 
eft encore bko éloigné où la Raffie ^ 
luni tine influence réelle dans les ^Si^ 
tes politiques de rËarppe, & des liai- 
ft^Qs de commerce avec leMidideTEa* 
Tope : fi elle précipite irop & marcbe; 
fi elle forme de trop grandes, entrepri* 
fes , elle 7 fuccooibera : fa navigation 
de la mec noire devroit feule roccupcr ; 
«lie la i^iéglige pour fe livrer à fa na* 
vigation de TOcéan &de la Méditer- 
ranée : c'eft une faute énorme qu'elle 
pe pourra pas réparer. Pourquoi nV 
c- elle pas abandonné le Pbrc d'Afoph 
qui n'eÀ pas commode 9 elle autoic pû 
en établir un à Tangarow, qui lui au- 
auroit été plus avantageux. Le Don & 
le Dnieper lui offroient d'afiez grands 
Avantages ;qu^avott-;elle beibinde vou« 
Êkir ftpprovmonner la France, & les 
autres Pays du Midî de chanvre & de 
fer ? Nos Angloman.es , loin de bi&* 
mer la Suéde de la conduite mi^elle 
tient 5 femblenrc l'approuver.. Èi^ ^ 
diient-ils , -tUt ajetti les yeux /tir h 
Midi dt l'Eurûpiy & far ks Indes } eU$ 
prc/ent de fin fiin tt luxe & fis fi^ 
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étranger Us provifiom dejbn JoL Son » 
Souverain n* ambitionne . pas ^ ^ comme 
Gujlav$^ Adolphe de donner des loix à 
r Allemagne^ ni la vaine gloire dis com^. 
bats^ comme Charles XII. : il a délivré 

^Jon Pays de l*anarchiè finaioriale , Çf 
en ritabliffant le poupoir Monarchique i^ 
il a rendu aux loix toute kai^firce ^ 
& \toute leur puijfmu: Le Daiiae* 
tnarck, futranceux, eft un ingrat qui 
a plus d^adireOe que de droiture; ,il 
. fait profiter des démêlés de TAngler 
terre ; fes Ports fur la Baltique fono 
devenus autant de fources abondantes, 
de richelTei qui, diftribuées par mille 

, fc mille canaux ,. vivifient infenfîble- 

' ment la maffe fi longtemps engourdie 
de cet Empire; mais cette, opulence 
ferait -elle durable ? Les be&ins de la 
France enrichiflent aujourdîhui la Sf^é- 
de, le Dannemarck &la Ruffie; mais 
1$ France, par fim luxe ne parviendra* 
t-elle pas dans la fuite à repomper les 

- richeffes qu^elle envoyé aujourd'hui aa ' 
Nord ? Cette réflexion me parpît fort 
jufte. L^ France- a toujours fû & iàum 
toujours communiquer aux autres na-» 

' ^ lions' h contagion de£)nluxe,&c'e{|: 
1^ ce. W>X^^ ^^«Ue % toujours fiUè 

F <^ 
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revenir à elle les mafies énormes de 
ricbefles qu'elle avoic été pUigée de 
leur faire paflex : c'eft une reffource qœ 
nVntpasIes autres nations deTËurope. 
J'ai rhonneur d'être , &c. " 

. P- S/On vient de me remettre la 
Copie d'une Requête que Mrs. Texiet 
& compagnie ^ négociansde cette Ville 
ont préfenté le 9 de ce mois aux Etats- 
Généraux: je vous en' envoyé la tra- 
duâion (^3- J^ Q€ fais quel effet fera' 
cette requête fur ceux qui font à la 
tête de notre Gouvernement. La Ré* 

( a } Que la ptrte conJjdérabU que U Commtrce & la . 
Navigation dé la Répahliqut vnt dà fuhir depuis ^uei' 
f ue tem^ par la conduite arbitraire'de la Couronne d Aa^ 
gleterre , étoit trop bien connut de L, H, Pulûàucts , 
pour au* il fût néceffàire que les Suppliant en fjjhnt un ^ 
Expo fi ample y détaillé. Quen particulier rinterup-^ 
tion ùt^^ la.prifedes Navires chargés de Chanvre, Cuh» 
vre ùf^ autres matériaux defitnés pour la France , dont 
le tranfport libre (f non interrompu eft difiinBemeat 
ftipulé par les Traités , ruinott totalement une Branche 
4te Commerce fi importante ^ néujjàire à ce Pays. Ç^ae 
les fupplians en fouffroient beaucoup en leur particu^ 
lier , y avoient été réduits à la nécejjité de paroîtfe à 
la tète des Jdrejjes furcejfives , que divers Négociant 
ont pris la liberté de pré/enter à L. fil Puijjaacef^ 
Ou* en attendant , diverfes Branches de leur Commerce »- 
& en particulier, les CommlJJlons pour le Chanvre , /« 
Guivre langui ffdtnt , que le Tranfport par mtr en était 
ieveuu fi dangeretix t çu*on cra'ignoit non fans raifon 
de sy rlfquer , y que les fuites notoires en feraient 
ififattlïbles : que dans le tems quon m avoit 
hfilu indifptnfikU €» France, (€§ SabitaM d€ 
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publique peut protéger le cortimerce de 
Icsfajecs &9 fes fujecs , pour fe fouftraî-- 
re à la piraterie d'un peuple qu'elle a 
toujours combattu avec avantage ^ibnc 
obligés de confier letranfport de leurs 

niarchandifes à des voifins qui , par la 

-»-: 1 ' . 

Pays fe trouveroieat hors d'état d" exécuter les Com- 
millions 'de leurs Correfpondans y qu'en conféquencê 
toute cette Branche de Commerce confidirable dépéri^ 
voit au pfdjffdice de nombre de Marchands , (f enrichi- 
voit d* autres Nations qui s^emprejjeroient de s'en empa- 
rer. Que rexpérience , à l'égard d'autres Braachtê 
de Commerce , a fugifamment prouvé , que lorf" 
que des Hab'itans commerçans d'autres Pays , avoîeni 
pu par leur indu firte fe frayer une fois une voiedire&g 
de débiter leurs ProduStions fans V intervention de Corn- 
mijjionnaites , il à été dîffiuley même impùfftble â[' etL 
faire revivre dans la fuite le Commerce, Ç^e dans cet-^ 
te circQttftance les S'ippUqns avaient réfjlu ^ afin de fe - 
mettre en état d'exécuter les CommiJJions de leurs ^mit 
dans l étranger , d'envoyer par terre en France par U 
route ,du Brabantles parties importantes de Chanvre tf 
de Cuivre qui leur étaient ordonnées , îf qu'ils conti- 
' nueroient defe.fervir de cette voie quoique fajette à de$ ^ 
frais bien plus conJidérabUs , jujàu'à ce que les For* 
ces navalel de us Provinces fuffent mijes en état dt 
donner une liberté non limitée au commerce de^cett€- 
République. Qtt'en conféquence divers Navires Uol^ 
laadois , que Us Supplians avoient fait charger de ce$ 
foaes d* effets à St. Petersbourg (f à Hambourg , de- 
voient en arriver dans peu de jours en ce Pays , itoà 
le Sapplians étaient dî intention de les expédier par deg > 
Barques, pour Gànd , ^ de là par terre pour la France^ 
Fut les raifons alléguées' dans ladite Requête , les 
Supplians demandent ^11 ii plaffeâ L. H. P. d'èxem'^ 
pter des droits d'entrée . de forfit y de Tranfit le$ 
charges de chanvre €r de cuivre , que les Supplians at* * 
tendent par les Navires fufdits y Qu'ils font dlo^ ) 
tention d^expédier dlreSlement' par fe Brabanj. pourla 
■France , fous les reftri&ionsque L. U, P. trouverOH 
tonyénable , fuivant UuTfageffe , de devoir avoir lietu 
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Ibice, peuvent devenir leurs rivaux: 
cette rivalité des Pays-Bas Autrichiens 
n^efb pas auili éloignée ^u^ou le penfe. 
L'Oâroi que fa.Maj.Imp. & Royale 
viçnc d^accorder au Comte de Proli^ 

Kur réredtion d^une Coaipagnie des 
ies Oriçntales, fait afiez cooiurfife 
combien la Cour de Vienne s^ocwii|^ 
des moyens d'augmenter le comm^hi» 
de fès fujets. Le iiége dé cette! ctp- 
pagnie fera à Triefte, mais iès f)oaB^ 
zins ^ Ton véritable marché fera à OC^ 
tende, d^où les produétions deslqîisi 
feront envoyées dans une parciu tiît|^ 
confiderable des Pays que nous a^Mh 
viiionnons préfcncement. Je ne ço^dl^ 
dère pas fans effroi détendue de cofjb» 
merce que faiibient autrefois les Pm« 
vinces des Pays* BsiS Autrichiens ,■ 
faàs beaucoupde foin, même fans beau* 
coup de dépenfe , ce commerce peuc 
lui être rendu , & ce n^eft dans la to- 
talité du moins dans fes parties prin- 
cipales. O m Patrie y que vas-:tu dé« 
venir { Le commerce de toutes les au* 
très nations a formé contre le tien une 
ligue d'autant plus redoutable qu'elle 
a été fonsentë^ & qu^ellè^ eft foutenue 
par la politique de^ ces mê^^s uatLous t 
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RÉPONSE 
A LA LE TT RE WL 
Les délais qa'apporu le Gouvernemini 
^s^^rwincti-tfoia à. entrer dms la 
déraeion des Puiffaoces imires^ 
wt heoiècaup à kuf eommeree ; le 
__ fe Al cmftdiraiion e/î> <fe proth 
slfiÊÊf^e commerce en général; ufiammt 
^r^l^qwdeVjângktme. 

*Jj^>^ PAra»ce Août l^t9k 

^^ KicRépobliqQe» Mcmfiear^eût 
à rAnglêcerr^ comme les trois 
aces du Nord cotïïéà&rées:,noli me 
€, Mrs. Texier & compagnie ne 
^ _ ,j>t pas dans U dure néceffité de 
Mît palTer leurs marçkindifes par le 
Canal de Gand : ces marchandiiês font 
du Cuivre & du Chanvre , jamais elles 
n^oDC été confidérées^comme marchant 
elles dxmt le tianfporc fût prohibé aux 
nations^ neutre» rie* Anglais eux-mè* 
mes ne les onc pas-places au rang des 
munitions navales, même quand ils ont 
cnterpété à leur manière le Traité de 
1^674. Si vos négocians font oWîgésde 
ffrendre la même voie que Mrs. Texier 
>>ar fiùre paffer à la France leuj» 
»u;c)u»di&s^*U Fiauce £référ«r^4» 
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tirer ie$ xnarchandifes de la même (^ 
péce des nations dont les vaiffeaux 
pourront les lui porter direélement par 
mer.- Habitués à s'approvifionner dans 
d'autres magazins que les vôcres^ leS 
Négoçians François continueront pen- 
dant la paix à entretenir les liaifons 
qu^ils auront forcées pendant la guerre. 
" Le bm de Ig'confédération des Puif- 
fancès du Nord n^eft pas feulement 
de protéger la navigation de leurs fu- 
jets, mais elle fe propofe d'affarer la . 
libre .navigation aux vaiffewx mar- 
diands de toutes les: nations*; elles ex- 
cepterons!, fans doute , tes yaiffeaux 
marchands de Votre République ; je- 
fuis même étonné qu'elles ne fe foient 
pas déjà expliquées fur cette exception 
fatale, qui mettroitdans fon plus grand 
jour, riacoiîfequencé de la conduite 
que tient votre Gouvernement à- l'é- 
gard des.Puiffances confédérées & prin-- 
cipalement de la Ruffie , qui, à ce qu'il 
jne paroît , doit regarder comme une 
efpéce d'inful te , les retardemens qu'ap-, 
porte votre Gouvernement à acquiefcer 
à la^ropoiîtion qu'elle lui a fait d'en- 
trer dans. la confédération que fou 
ametur pour la Jufticc & l'intérêt gé* 
aérai du commerce de& PiûSances neu-^ 
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très ^Tônt engagé à former. Si, comme, 
il y a lieu de le croire^ la mârcbe des 
efcadres dés confédérés eft dirigée de 
façon que ces éfcadres forment unee& 
péce de chaîne, elles feront,' non feu» 
lemenc en^écatde fe fecourir l'une l'au- 
tre, mais encore de faire jouir tout le 
commerce maritime dé toutes les na- 
tions neutres de la plus grande liberté. 
Ce qui rend plus inconcevable le peu 
d'empreffement que votre Gouverne* 
ment a fait parottre jufqu'à préfent 
pour acquiefcer à la^ proportion de la 
Ruffie, c*eft qu'il eft impoflBble que 
cette propdlition lui ait été faite , lans 
que la Ruffie fe foit expliquée fur la 
conduite que dévoient tenir les Pqi^ 
iances confédérées relativement les 
unes aux autres. JLa confédération dans 
laquelle Je vous propoje itentrer^VL dû 
dire la Ruffie à votre [République j doit 
tendre à établir d^une manière précije , 
& irrévocable des loix certaines pour af^ 
furer la liberté du commerce & les droits 
dexhaque nation neutre i ainji ce fera 
une obligation pour chaque nation con*^ 
fédérée & en particulier & pour toutes 
engéhéral^ défaire caufi commune toif^ 
tes 1er fois me ces loix /iront violées 
par les Puifjances belligérantes , & que U . 
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€(mmene As neutres fira ttMblé. Qdlc 
fouvoit icmznùst de plus votre Ré* 
publique; du nsom^t qu^dle feroic 
encrée dans la coofiédération , les ioful-** 
tes qu*eUe aurok reçues des Anglois 
feroient devenues communes à toute 
1a confédération qui n^aoroit pu fedif- 
penfer dVn demander raiibn à la Putf- 
&nce belligérante qui auroic commis 
Pinfulte. 

J'ai lu, il y a quelques jours, qb# 
petite Broclittre 5 qui a pour titre : 
Ttftamtnt PoUHqut de P Angleterre i 
P Auteur lui &tt dire^ un peuple dont 
k temm efl ingrat^ ne peut jamais s^ér 
lePer à un digré ftaèle de gloire dans M 
eommeree. La aoUande reffint aajour^ 
éPhui la vérité de ce principe. ElU efi 
née par un miracle^ & .fi fiutiene par 
dès miracles continuels; fins fands^ elle 
^ devenue propriétaire^ /ans rich^es 
primitives^ elle efi la PuiJJance la plus 
opulente de P Europe. Humble à fin ier^ 
ceau , elle fiitfàvorifiepar tous fis vai^ 
fais : elle les combattit Candie temps eut 
firtifiéfin bras , parce ^eP ingratitude 
n'efl point un crime dans le Code Poli* 
tique; fin éclat éblouit^ lors défis pre- 
mières conquêtes dans les Indes. Triom- 
phante de tous fis rivaux^ elle ajttîra totte'' 
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h commerce dans /on fiin. Mais il n^tfi 

fu^un temps pour le prefiige. Son exiftencê 

' politime uni vers fon déclin. Toutes lei 

PuiJJantes dfl*ekrope s^ictairant fitr leurs 

intérêts , n'^empruntent plus ta mcun de 

V adroit Holtandois pour acheter & pour 

pendre. La France va partager avec elle 

V impôt qu^ elle tire des Européens pour 

les épiées^ dont ellecroyolt être laprà' 

priétaire exclufive. Sans le capital immenfi 

dont elle jouit , fans Jbn économie , fins 

Jbn adreffi à diminuer fis gains pour con^- 

firver toujours fon commerce de faSore^ 

rie^ les Provinces -Unies n^exifieroient 

déjà plus. Les vices effèntiels^ qui nalfi^ 

fent de la eombinaifin defiSueufi de leun 

pouvoirs , accéléreront leur chute. Sam^ 

Stadhouder^ elle tend à rotigarchie: avet 

un Stadkouder , elle tend vers Pefilavagt. 

Entourée de Puiffknces jaloufes & fir^ 

veillantes , elle Je vok arracher chaqua 

jour un fleuron de fi Couronne » & mourir 

lentement. Plus fage que moi dans fis 

ficcis , elle aura vécu plus longtemps que 

mot , grâces à fi modéfation.- 

Voîci comment s^exprîme la Tefta- 
tric€ fur le projet qu^ellé à conçu de 
faire banqueroute : au furplus la ban* 
queraute que je médite pour le bien de 
mes enfans ^ peut<He appauvrir les Hol* 
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Imdoisî Cep forcer le coffre d'un avare 
fur le point de mourir^ & aui^ quand il 
vivrait^ nUn a aucun bejoîn. En effet 
qu*ont'iUbeJoin du plus immenfe capital^ 
ces mangeurs de légumes & defrfmages^ 
ces jeûneurs fimpiteinels , qui kuroientdé^ 
fii enaufiérité^ enfobriiti ^les plusbra-- 
ves Anachoretter de la Thébaïde 7 Du 
moins ^ mes délicats ' voijîns de la feint 
boivent à grands flots[ les vins ies plus 
délicats du Midi^ s"* habillent des four-^ 
Tures les plus * recherchées du Nord , />ro* 
diguent Por ù les diamans dans leurs 
ameublements ; ils jouiffènt ^ en un mot j 
à grands frais 9 & une banqueroute en ta-- 
Tiffànt la fource de leurs richeffes^ tarit 
la /burce de leurs plaifirs. Mais les bàr» 
pagons Hollandois^ en perdant leurchert 
caffette , ne perdent que^des plaijîrs ima^ 
ginaires. . . . . v. • Qff'^aije bejbin enfin de 
tant d^éxcufis auprès d*une nation , qui 
nUxjJie que par moi7 jiffèrvis par moî^ 
n'ojant penfer^ aglr^ parler que diaprés 
mes ordres p fi les Hollandois rejpirent ^ 
cUfi parce que leur jo^ffi'eft utile. Cette 
font plus des rivaux^ mais des efilaves que 
f entretiens en eux. Un Mettre doit * il 
compte à fon efclave de l'argent qu'il 
trouve dans fa poche! 
Parmi ks legs que TÂngleterre fait j 
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ft y en a plufiecifs qui ne pltiiont pas 
aux légataires./4? lègue au brave Macan* 
ney y pour le récompeafer d'avoir ménafifi 
précîeu fanent lejing desAngloU à la Gre^ 
nade^ r excellent ttvre de TAmi dès hom- 
mes 

Qjfant afin béau^pere^ teLord But^^ 

Pami de la liberté à la manière Ecoffoiffe, 

je lui ligue les^auvragesdeMachiav^^^ Une. 

nouvelle édition corrigée par lul^ n^ éclair-^ 

droit pas peu le Gouv^nement Anglais, j 

JClégut à mon^nittne de la Marine :^ 
Lord Sandwich y,un Traité d* Arithmétl-- 
que^ pour apprendre à calculer le nombre' 
de Jès vaijj^aux. 

Je lègue à Lord North . ...ou plutôt 

je ne lui lègue rien; bienperfiadée que le 

bon homme ^ paraffkSionpour moi &mes 

rdiquesy s^empreffera d'en faire la plut 

nombreu/e colltSion pojjible. 

Je vous invite à lire en entier cette 
petite Brochure qui ne plaira ni aux 
Anglois , ni avix Anglomanes. 

LsL réponfe que notre bon Roi 
a fait à la Déclaration du Roi de Suéde, 
diffère peu de celb q^t a été faite à It 
JRuffie. Je vbus en envoie une copie, j| 

J'ai rhonnepr d'être > Sec. 



>y 
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RÉPONSE 

De Su Majifté 7>ii ^ CkrisUnM â U 
déclarëtiùti di S. M.&UMf€. 

T E Rot a coi^ammeocdéfiré^ que 
1^ les PoiiTaiKes neoifies âe reçuP» 
lenc aucun dommage de la guerre ^ 
dans laquelle Sa Maj. eft engagée; &s 
ordres ont aOuré aux bftcimens appar* 
tenans à ces Puiflance^j la jouiflance 
de toute la liberté que les lioix de k 
mer leur a^cordoient &itqaelQ vies na- 
vigateurs particuliers oni< eu à fe plain-^ 
dre d'avoir Ibuffert par le fait des Su- 
jets de Sa Majefté, Elle leur a rendu 
prompte & bonrie juftice. 

Sa Maj. a vu avec faûsfaâioo dans 
la Déclaration, qui lui a été remifcde 
la part du Roi de Suéde ^ que rinten-* 
tion de ce Prince étoit de continuer à* 
protéger la navigation de fes Sujets 
contre toute vrolence ; que même Sa 
Maj. Suédoife avoit refolu de prendre 
de$ mefures de concert avec d^autre^ 
Cours, &notamnîcnt avec rimpératricè: 
de RuSîe, pour patT'vemr plus» éffitade- 
ment à cet but, Le Roi ne peur que fou- 
baiter^ que la réunion dé Sa Majefté 
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Sc^oifë svee eei^ Poiflàn^c» opère lé 
bien qu'elles s^eti foât promifes ^ que 
Ja mer ibit libre , éonfûrtiienient ad 
droit des gens k aux trailén fetonltitisi 
pour n'être- que l'eitj^lîéâtidn ' de cîé 
droit; qu'enfin coûtes les nations^ qoi 
n'ont point de part à la guerre , û'ctf 
reflencent pas les maux. 

Sa Maj. a renouvelle depuis peu aux 
Officiers de fa marine &auxCorfaires, 
qui portent fon Pavillon, des ordres 
entièrement conformes aux principes » 
fur lefquels doit repofer la fureté & 
la tranquillité dé tous les.bâtimens 
neutres ; à plus forte raifon les Sujets 
du Roi de Suéde doivent-ils être affu- 
rés de n'éprouver aucun contretems de 
la part de ceux de Sa Majefté, puis- 
qu'il n'cft aucun Fran^oiis qui ignore 
Talliance & l'amitié qui fubtiftent de- 
puis fi longtems entre les deux Cou- 
ronnes. 

Les précautions, que S. Maj. Sué- 
doifea prifes, devant contenir les na* 
vigateurs Suédois dans les bornes de 
la plus exaéte neutralité, ce fera pour 
eux un nouveau motif de réclamer 
Texécution des loix^ dont leur maître 
fe montre le zélé défenfeur; loix que 
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le Roi foubaite ardemment voir adop- 
ter par Iç concours unanime de toutes 
les Puiifances , de manière ^ que nul 
n'ait à" foufirir de la guerre , fi ion Sou- 
verain n^ prend point de part, dès 
quMl fe fera conformé aux règles pref^ 
crites pour préveçir tout abus du pa^ 
Villon mutrt. ^ Verfailles 9 le 4 Août. 
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""lettres 

HOLLAND OJSES. 

libértas <|tié'rei;^ tamen Tdbetic iaértem » 
Rdpexic tameii & ioogo ^ft tempore venic» 

/\ Vl AGILE. 

^— ■^■^ ■ H P ' 

LETTRE VIL 

Bot fu^ohi eu tts^Pvfjfancts At Nord 
in Je canfiditant Ç idée qa^on doit \ 
ûvolr de 'la conduite que tiennent cei 
PuiJJances à l'égard de Puingletenti ^ 
il s'tftformé en Angleterre un parti 
jinti-Ruffi ; confeit qu^il donne au 
Gouvernement ; la conduite de ta Rufi 
Jie efl autorifée par les traités ; emse 

< ' f ^ produirait taccejlîon de la Hol^ 
lande à la confiééràtion des Puijfaa* 
tes du Nord; la Ruffie pourrait Je ^ 
venger des violences ^ue les jingMs 
eommettroient contre elle. 

AMttEU)AM ce - Août i7Se. 

IL o'eft pas douteux, Monfieor , qtie 
le prcnet des Pùi^Dces du Nor4 
2m€ Y. A^. 7. G . 
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[uil^ font confédérées ne ibit d^agratt- 
iir leur commerce. Je les crois tnémt 
plQSOCCHpées4e8.i9ioyeM de parvenir 
à ce biu^ quedèlaproteétigrQ dm com- 
merce a^uet de leiifs fujets. Cki fem 
donc penfer que Hodépeûdance de la 
République 4es JËtau-Uoif les iâ^iéreffe 
plus qu'on Be Iccioii ; & s'il arrivoic 
que TAîïglcttrrfe triomphante de PEf- 
jttj^ne éL lie la fiinK ^ fût piéu i 
écrafer la xiouvelle République , les 
Puiflances du Nord né balanceroient 
:pas à & déclarer tontre iTAngleterie. 
. Les Ang^oiiS a'om: psa coûc-à-iaic 
4ort de cosfidécer leS) roelSires prifcs 
r|ar les PuiflsUKes4u^9bnd comme peu 
«lifiénentes 4e oelle qae ces mêmes 
PiUifiances pcendroiencfielfei s'étoiem 
•^mvertemânjt diéclaréea.pour k France 
rEfpagne & ies Beats Unis. Daos le 
^irraî iïJJfL pou de différence iwtrcdon- 
ner à unt Pui&nûe les adoyens d^en 
«ombaureime aucre^ .fcla eomiiaccré 
ibi-*n)âme: lies armes les ptes ledoot»- 
blés dont les. Bùiâraces bell^^iites 
peuvent fe fervir dans la. guerre préfen- 
tés , font des vaiffeaux, & ce font les 
(Poiflincës dis Nonl qoi'ont'peQdii'^Ia 
mi^ à U waarioe Françoife : Û en y 
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.c^trlbiiMt BOUS svons «onfidéié le* 
intérêts pré&Ds4e ivotte eoimnerce^ 
les Rttfiès, les Saédot^ 4c les Danois 
ont ^eQfi%é ks intérêts futnirs ihi 
4enr. 

ifn parti f lQi4i09ibseQz 4|iie pai Ant 
s'eft 4éclaïé à Londres contre la Kv^ 
fie; il Tondroic •qtiV>n ^néïkt tousJes 
Taifleanx oonTojFés par les Pniflanc» 
neutres 8c môme ^vfi^n attaquât Me 
^û^on >prit>'OU éèot\xifiz Tefcadre delà 
&uffîG. ^e ^fep&it'étle^éikut oeux qjai 
voudrdieiû 4u?ott commit cecte ^io* 
ieùc&i piii^iè tks 4m^^ux fOl font: 
fréfintme^t^êux Dunes f PoumaM-^ellt 
nous foire repentir de la tonditke uigoa* 

^é^AmltaiCroûry^ ptenm opte fis 1x3 
^tatffemOc it ligné ^vglQjpper Pefiadre 

t» fi ^rom^Tê t9iàt^è-coap ^jHus fbnte 
-et 19 ya^ûu^l^^ viûnbs à cmxdt- 
^Amiml 'G'iofy.Umeftrùknt^n étntdt 
tùrâbmtrtapet ^Vêmûge Ujfhtie Aom^ 
IHiifée de hn$ ennmis. <Lei^zrA opfoft^ 
-plus tege4t p\M modéré 9 Ibutient qae 
fi ^Angleterre tenoit .cette «oondatte ^ 
^He deviendrait UMbjet^ie la haine de 
*t9iites'te8 aaÛQ&sde TSurope^ quift^ 

G 1 
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' rôiènC «utorifées à lui reprocher d'à* 
voir violé le droit dès geçs de l^a ma- 
nierç la plus révoltante. 11 efl: certain 
Que fuivaot les traités que la Ruifie a 
rait avec TADglcterre elle peut efcor- 
ter & même tranfporter le:chan\fïe, le 
fer & les bois de cooilruétioii de^lûés 
pour le ports de France &d'£fpagnej 

. puifque ;ces traités oe déclarant point 

.ces articles^ contrebande. Ces naité^^ 

. difent les. Anti^RuCfes^ n'exiftent plus 
qu'yen apparinct^ Ils étoîtnt un lien mi 
avoitunl là Rujlje 4 llAnglemre* La 

. Itujpe a brifécelkn en Je déclarwf (Ur 

, citementpeur nos ennemis. Ceux-ci peii^ 
vent nous eombatti4 fans le ficours 4e 
la Ruffie^mûis la Kujjîe tes fin plus efi 
Jintieuemcni que fi elle comhaKpit pour 

: €ux. E(lle a du 4ans fa déclaration que 
les effets des nations \helUgirantes Jè^ 

. rolent libres à bord^des vai£èaux neutres 
& par là elle a voulu affurer à nos en* 

. nemis la liberté de faire un commerce 
wjfi fur & même plus fioriffantK^ue y ils 

. étoifnt en pleine paix. La Rujfie n^a 
certainement pas'en vue le commerce des 

, jinglois; car elle ne pouvoit pas ignarer 

Îue ce commerce Je faifoit aujjî fiire^ 
\enten tems de guerre qu^ea tems depmx^ 
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Tout ces beaux projecs-de veng<ttnc0 
i^vanôaironc à rinininc où notre Ré* 
pabliqae aura accédé à la confédéral 
tton du l^rd & que fes Ambàfladeurd 
auront figue à St. Pétersbourg le traité 
qui doit en aflurer la durée ainfi que 
les.ejOfets. Une efcadre de notre Répu-^ 
biiqae réunie à celles de la Ruffie » dô 
la Suéde fit du Daniietnark formeroient ' 
une floue redoutable contre laquelle 
rÂîigleterre n'oferoît paraître ; d'ail- 
leurs quand les Adglois s'empareroienr 
aujourd'hui des vaiffedux Ruffcs qui 
font aux Dûties > n'aorotânt-^ils pas à 
craiqdre qu'une armée de $6^000 hom* 
mes^ ne vînt fondre fur les Etats hé^ 
réditaires de Sa Majefté Britannique? . 
Seroit-il plus difficile aux Rufies de fài-* 
ré «préfcn cernent le Siège d'Hannovre 
qu'il leur fut de faire celuf de Berlin 
pendant laguerrequ'a terminé letraitiâ 
de 1763. I^ Roi dePmffe ne s'oppo* 
feroit certainement pas à cette inya- 
fion,qiii pourroit même dans la fuitel, 
tourner a fon avantage ; eit lui aflurairc 
le payement de ce que lui doit l'An- 
gleterre ^ la Ruffie le'mettroic dans fes 
intérêts. Quàod le Maréchal d'Ellrées 
i^empara de Téleâurat d^Hannoyre , 
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c« pays ne rappoitcoit ^ise ao^inil* 
lions. L'habileté de v0s FmasKiers 
porta ce revenu à 96 mUlions : il eft 
encore aujourd'ktii le même. Beux an- 
nées de pofleffîon fuffîroient à laRuffîe 
pour la dédomm^er de la dépende 
qu'elle auroitfaite fow ftke cette con* 
que te 9 & delà perte des vaHIeaQi<pi& 
lui auroient en^levés^ ks Angbis. Le& 
Miniftres de Sci Majefté Britannique^ 
font trçp berna courti&ria pour expor> 
fer leur maître a ênre privé d^one re- 
traite plus homaâte q^e ne le lut celle 
de Jacques IL II vaut mieux vivre 
dans uneftchaumiere donc on eft poj^ 
Ibfleuf que dans le palais d'autrui 
j('ail7}içmn«uj; dTétse te^ 



^., 
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RÉ PO.N &Ë 
À tk tETTRÉ Vit 

Perte cmfidérable faite par ht anglais i 
de ce que feront Us AmhaffkâimT^ de 
la KipttbUqut dépendra le (on dfi com^ 
mer ce de fes fijets; tes ports d'yin" 
gleterrejpnt pttfns, de v'aïjjeaut Hot^ 
fandois; ks jtingtois font devenûf 
f objet de Ta haine de foutes fes na* 
tion^s} tOHtet mt àfipiaîndre dcx 
excès commis par les Anglols f ils ont 
pioté le territoire éP' Alger % tes An^ 
giois reJpeSeront le paviltop, des PuiJP 
fances confédérées ; ta conduite deiaf 
JHuJjîe eff conforme aux di/poptionê 
ie fis traités avec VAngtetertei les 
Angtoisfe font trompés dans lejuge-^ 
ment qt^'iU ont porté des Minifires dé 
Sa Ma}. T. Ç, ; les Américatns fini 
moins iifiofés que Jamais à fi réunir 
à l^ Angleterre. 

Pàeis , ce Septembre 17S0* 

\j& KiMrd , Rfonfieur, tt^ut « 
Bien fem; il BroMawngé de la pri% 
çfef fi Taîifiawx irena&s de nos Met^ 

G* 
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dont le Aogiois fc (ont emparés Hy^a 
quelqae cems ; 5^ des leurs font paiTés 
au pouvoir de notre Hoite combinée ^ 

2 ai certainement quand elle' fortit de 
!adix nepenfoit à rien moins qu^à en- 
lever CCS vaifleaax delUnés pour ravi* 
tailler refcadre de l'Amiral Rodhey , 
Sour Madère , la Caroline , la nou* 
▼elle Yorke & les Indes Orientales. Nous 
ne tenons encore cette* bontie nouvelle 
que des papiers .Anglois; du Londonr 
ïiveninf- P(ffi & du Générât Epcning'- 
Pofi : CCS papiers ne font pas lufpcéls ; 
leurs Auteurs font falariésdes Minif- 
très Ue Sa Maj. Brkanniqae: on évalue 
cette perte à un million ilerling ou 29 
millions Toura<^is, & je le crois, va 
que de ces 56 vaifleaux étoie»t def- 
tinés pour les Indes Orientales. Je iie 
plains point la compagnie des Indes; cet- 
te compagnie peut faire de plus foçtes 
pertes encore fans que cd»^ puifle pro- 
duire une grande ienfation pour chacun 
des aélionnaires ; mais ce qui m'inlpî- 
Te de la pitié ce font les honnêtes £a« 
milles dont une partie de la fortune 
fb trou voit fur tes vaiBeaux deftinés 
pour les Jndes Occidentales. . 
i: Le fofcdevaoecoçimercçeftàpré^ 
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fent décidé. Vos Ambâfladeors doivent 
être.arrivés à Jr^. Petersbourg ; sUls ont 
accédé à ki confédération , s'ils ont 
figné le traité qui donnera à cette con* 
fédération une véritable confiftancé ^ 
les Anglois refpèdteront le Pavilloni 
àe votre République. Les Potes d'An* 
gleterrefont pleins de vaifleaoxdeTo» 
tre nation qu^ 'ont conduit non-fea-* 
leœent les corlâires Anglois , mais en*' 
core les vaiffeaox de & Maj. Britanni- 
que. Votre goavatiement peut-il douter, 
que ces damiers ne foient fpéciale*^ 
ment chargés d'exercer cous les droits 
de la guerre mdrfiînâettienc fur tous 
ks vatffewx pôriant Pavillon HoUan^. 
dais. Le Chevalier Wallàce Gomman* 
dant le vaiffeau le Nonfucb rencontre^ 
le 12 de ce mois le navire HoUandois^ 
la Vierge y il l'arrête, mande à fi>n bord 
le Capitaine HoUandois & tous fe» 
Officiers, le3 retient pendant 5 heures 
afin quefon équipage ait le tem» der 
pilier les effets du navire dont les pau^- 
vres matelots furent kiflés prefque 
nuds: Si le Chevalier Wallàce permît 
enfuite au navire de continuer & rou- 
te, c'eft qu'il ne le trouva pas d^une 
i^eai^ gnmde confêqQence pour, ^u'î].' 
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prie la peine de Pain&riner& dfetefiir 
ce,coDduire en Angleterre. Qu'&ucpîD 
po faire de plus >e Chevalier WaUace ^ 
& la Répobiiiitte fe fût auparavant dé- 
clarée pourki France &i^Efpagne- 
. On peut appliquer aux \Anglois ce 
que Tadte diibit des Ghretias de Ibik 
tems; o</ro httmani gmtris tmviSL II 
A^y a pa^ une nation dans les quatre: 
parties du monde qui n^aità ie plain- 
dre de^leurs excès. Alg;er a vu k tren- 
te du mois dernier rioler fbn territoire 
re ^ & attaquer par les Ânglois , dans xxa 
mouilliage dépendant de la régence y 
une de nos frégates nommée là jlfoitr 
trial de %6 canons en batterie & 6 fiit 
fts Gaillards : elle efcortoit 6 bàtimena. 
marchands defHnés pour lePorcd^AIr 
ger qui y font encrés iains Ai &Q&. 
deux frégates Angiaifea le trois corlai- 
res de ta n^ême nation sfétoioit réunis 
pour les enleirer : ces cinq Taifleaux en* 
nemis portoient 8i canons. Les. An? 
flois diront- ils encore :qu\m & leon 
Taifleaox peut combattre aïKC avantar 
1^ 5 vailfeaux' François? Si La lo ds 
ce mois, iH fe&ot emparée de laâé« 
gâte Françoife v ^ ^ympkt , ee fat 
mopia.à l'habileté: de kur9. Miffinsic 
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i- la* bravoure de leurs foldats qu'à la- 
ibpérioricé'de îeiir artillerie, quMls da^ 
renc cet avantage. Leur frégate avoit 44 
canons dont 26 de i8,lal%mphc n'en> 
a>voit que 3X dont 26 de 1 2 & 6 de 6i la^ 
Nymphe eut 5^ hommes tués & 7 bief- 
fés. Je ne crois pas que Thiftolre de la' 
marine Anglaife leur foumiffe un exem»* 
pla d.'une défenfe auffî vigaureufe &- 
auffi longtems foutenue: 

I-es A«ngloiî, Monfieur, ne toucbe-^^ 
pont poinc aux- vaiffeaux Rufles , ni àt 
ceux de la Suéxle & du Dannemark*' 
IjCS Anglais n'onrpas crû que le projet^ 
d'une neutralité armée pût fc réalifer' 
A: préfent qu'ils la Voyent prête à^ 
fbndre lur eux^ slls lui font le moîn- ' 
dre outrage , ils auront pour elle les^^ . 
plu» grands égards. Tout ce que leurs- 
papiers ont dit des procédés de. la Ruir- 
fie à l'égard de l'Angleterre eft bien? 
foible i. ce font des injures , & des in> 
jures ne font pas des raifons- B eft in»- 
ooDteftable que le traiti d'amïtié (a) ,- 

CaO I^ Coitu de rnne ou l'autre Puiflànci- 
funirronc pallèi libreiMnc, rcpafler ^ voyager dan^a^ 
(0U8 le» p*fB ^i iôac aéluellement 00 feronx xà' 
9prè» tn kûm'mé avec raDcre-PuifTànc&^ à Vexcew- 
iWn^dea pbicet Uo^^ 01» afliégécs ;i>oor4a^^'^ 

G 6; 
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de eomniinerce& de navigation cdndi» 
à St. Pétersbourg, k 2 Décembre 1734 
entre la Grande-Bretagne & la Ruifie^. 
autorift celle-ci à porter à k France 
& à TEfpagne toutes eipèces de den* 
Tées & de marcbandifes qui ne font 
pas munitions de guerre^ & dans le ca» 
même où les varfeaux Rufles/eroient 
trouvés chargés de munitions de guer* 
re, les Anglois, aux termes du traité^ 
pourraient, après avoir faifi & con- 
fifqué lefiiites munitions, retenir les 
vàilFeaux ; mais nt Us navires , ni les 
pajfigers , ni le refte des effets tu /iront 
retenue pour cette raifon , & onnt le^ 



ne portent à r ennemi aucones munitions de gaerrèv 
à r^icard de cous autre» effets., lears Taiflèaux , les^ 
paflàger) dt marcbandifes feront libres & ne poor-- 
font écre moleflcs. Art. II de ce craicé. 

Les canons^. mortiem> armes, à tèa., piftqiets ,.' 
bombes,, grenades, boulets, balles^ fQ(^« pier*^ 
res à feu , môcbe» , poudre, falpécre , fouflre » cui- 
raflès r piques • épées , ceinturons, gibecières , por- 
te-carcoocties,. feUes & brides /, chargés en plot 
grande quantité qu'il. n'eit néceflàire pour Tappro* 
vili.opnemenc du viôflèaa , & au-delA de ce qui 
peut raifonnablement appartenir & être jugé nécef- ^ 
Aire à cliaque homme de i'équipge & a chaque 
pailliger » feront réputés munitions de guerre , & 
'forfqu'on en trouvera » elles pourront être ihifies & 
eonnfquées conformément à la loi ; mais ni lei^ 
navires • ni les paflàgert , ni le reCle des tfiêts ne 
liront retenus pour cetce raifon, ft oa ne 1er 
empdchen pai de contâmier leur voyagei^ 
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mpicherà pas dt continuer leur route 
Ces difpoficions font formelles ; elles ' 
6ceQt aux Anglois txxute efpèce de droit 
de s'oppofer à ce que les Rufles nous 
approvifionoent de fer , de chaovre , 
de bois de conânaâion» de goudton f 
&c. : c'eft leur faute fî en 1734 ils 
n'oBC pas prévu que la Ruffie & la 
France , formeroient dans la fuite, des 
Uaifons de commerce, & que les in- 
térêts politiiques des deux nations exi« 
geroknt d'elles qu^elles fuffent étroi- 
temeiit unies rayant mis la Ruffie dans 
leur' dépendance ils n^imaginoient pa> 
que la France parviendroit un jour à 
perfuader à la Ruifie que la profpérité 
de (on commerce dépendoit des liair 
ions quelle formerolt avec celui des ao- . 
très nations de r£urot>e: ils fe font 
trompés également dans le jugement 
qu'ils cmt porté de' notre adminiftrar' 
lion : jugeant du préfenc par k paiTé» 
ils ont crû que Ia.Frapce ne parvien* 
droit jamais à rétablir i^s^ Finances 
& la marine 9 & que quand même el^ 
le aûrok une marine f(»?midaUe> il 
leur ferait facile de la^ détruire commet 
ils Tavoient fait dans la dernière guet^ 
te;s'il5 eonnoifibient k.Puifliuice d^ 
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la France, foo inconduite paffée lès" 
isafluroit. jLf/ Fro^fo/x ^ difoient-ils-^. 
fivent ft battre 9 mail ils n! ont p&'fonn€^ 
jgfoùr les conduire au combat -y. ils pQwr-^ 
tant avoir autant de vaiffioa-i qaenoas^ 
mais its manqmroMZ toujovrs (Ph^bile»^ 
marins r ^^^ peavent nous corâbattrw 
Êvee awantage fur terre y ils ne nou^^ 
painqneront jnmars far mer. Je crois* 
MJDurd%ui les Aaiglois détrompé5> ic 
jefbi* peribadé que les Minifo-es de- 
Ijeur Scnsverait} vaudroknt n'avoir pa^ 
provoqué- la France à prendre le» at>r 
mes en faveur des Amëricains. 

jlB GTOï* ces braves Américains pli» 
éloignés qu'ils ne Tonc jamais été, de^ 
ft réunir à, l' Angleterre : leur pofîtioii' 
ir'^eft pas auifi ^cheufe que le, difent 
les Miniûres Ai^gïôis & leurs- partiV- 
fiins;. Les ordres c$uel&âc atroces qu'ont: 
donné les Aogloisde fartilerles Villet> 
des Colpniâcs révoltés^ de mafiacrerr 
ifrdiftifiâefnenc., leurs babitans , hom- 
mes, feoKnes &; enfans^ & le foio^ 
ào'ils om prit de lâcher conxr^euxle»* 
Ku vages , leurs voifîns ^ ont fépard ^ 
pour tot^ours l'An^gteterre desr Golo^ 
nies de l^Afnérliqaç Sepcencnonale. Lœ^ 
pi& à€ Qiarks-Tovpw bV gas B^Klait' 
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JÊr Ica Américains touc TefEot qu'èiv 

atteixlQit le Miniftère Ânglcâs ; ila 

ont crà qu^auificôt après ïa reddicxoa^^ 

de cette Ville , toutes les Golûoiéscon- 

ïédérée^ demanderaient i fe réunir à. 

îeur ancienire IWbte-Pairie. J'ai vu plu-f 

iiears liCttres dç. Philadelphie qurn'ao^ 

noTteent pas ces difpolidans : on n^y^ 

Uc pas une piH^fe (^ui a&Donce le dé« 

eouragipment y pas an CK>t qpi puifla 

faire croire que les Américains tbot 

au défefpoir d'avoir rompu le lien qufc 

les^unsfibii; à T Angleterre, Nous Ta*!- 

vonsvu^ difeoc^ils, Mattnfft dis Ca^ 

j^iàlis de. cinq de nos Pfovinus^ de^cel^ 

ks de Mùjfùktfet's^ay, de RJiode-Ip- 

land ^ ie U PtnfyhanU^ de la Nou^ 

vclk-TiMfkt^ & de la (xt&rgît^JmS qut^ 

Qsla lui ait preeuifé là p^ffeffion d^àueu* 

rus de ces Propinccs. Il en ferait mi^^ 

êccdledeh Caroline^ Méri(H<male qui 9 

ûrptutix>ifxx> kommts de mittèe^ peut 9> 

mmmt auparavant d^kndre fit libenii 

Qu^)nt fait les Mtnilfaes de Sa Mâj.' 

Bfitannique» auffitAt après la prife de 

€harte$-TowiA? ûs-otatpnHé comme: 

«n: 1776 & it777;./i jûttTv aJ%Hl'aditj^ 

Qtt qm les Amiticdns jfùjbumeutm Jh^ 

HiA^eA^er ^^ wiUls jferJ^Um doMUffSjr 
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TibtUions qu*on ditruift toutes Jeors 
places qui font fur les côtes de la mer^ 
* qu^on pajji tous les jeunes gens au fil de 
VipéCj if qu'on tranjportten.jlfnque 
les vieillards , les femmes & les enfans^ 
Ce ton infolenc & barbare a révolté 
plus qu'il n*a effrayé les Améfkams , 
& les a affermis dans la réfblucion de 
préférer la mort à la fervitude, car 
c^eft aiofi qu^tls oi>t toujours appelle 
ta dépendance dans laquelle l'Angleter* 
re les tenoit. Si les Anàériçains étoieat 
éifpofës i fe ibumettre, liroit - on dans 
.tous leurs papiers ppbli^Sj les extraits 
de nombre de Pamfiets, dans lefquels 
rAngtetërre ^ & fur- tout tes Min litres 
de loD Ror ne font pas ménagés. De tous 
ces pamflcts^ le plus accrédité même en 
Angleterre^ efi celui, qui a poni titre , kt 
erifiadrejpe au peuple jingMs. Fous vous 
itonnei^ dit ce ramflet aux Anglois^ de 
ce que P^jimirique ne fé joigne pus à vous 
pour s'impofer une partie de vos taxes ^ 
& pour acquiefier à me fbumijfion Jàns 
rifirve. Fous êtes furpris que lesPuif 
Jances Méridionales de PEurope ne vous 
aident pas à conquérir un P^s\ qui 
dijuite tournerait fis armes contre elles , 
ô qutki Piiijptnces d» Nord lu cm^ 
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émirent pas à vous rétablir dans k conr 

^ einent de r Amérique^ qui, depuis qu^ii 

eft fèpari de vous^ ejl diuenu un marché „ 

pour toutes fines de munitions navales* 

Enfin vous paroijfiidans le plus grand 

étonnemeni de ce que la' Hollande ne 

vient pas à votre ficours pour vous conr 

firver VEmpire de la mer^ tandis que 

/on commerce e/l'gêné par votre aSc de 

navigation^ ou de ce que tous les Paye 

Jbnt occupés de. leurs propres intérêts^ 

^lorfqu^d eft queftion des ^vôtres. — Il eft 

plufieurs fauffès notions auxquelles vous 

devez une partie de vos malheurs , & 

qui ^ tant qu"" elles fubjifteront ^ fiffiront 

pour augmenter vos inquiétudes & vos 

pertes. Vos membres de l^oppojition fint: 

tous pcrjhàdés que f Amérique chériroit 

Jbus leur Miniftire certaines mefures 

qu^elle abhorre aSueîlement , parce qu^el^ 

les viennent des Miniftres en place. Mais 

ybye^ sûr que le ^Lord Chatam auroit 

échoué lui-même contre cet écueil , s'il 

eût pris en main le timon des affaires » 

& que fis fucceffcurs fiiviffent le mime - 

chemin. Ces^diflinSîons eurent quelque 

ejpèce de fondement dans P origine de la 

iijpute; mais aujourd'hui elles n^ fir^ 

vent qu[â prtifongpr une iguerre^ dani 
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hfuelk les bornas de la qmrette étmâ 
fxiu par U fin da arm%s^ & garant • 
iks par Us trahis » rtt peuvent painr 
être changées ou altérées par de irivia-' 
ks chconfiances^ -*— ^ Le USin^re & 
Voppofit ion perdent leur temps- à éi/pyter 
fir une qutfihn qu^ils ne peuvent réjw' 
ère ; favw j? Pj^ériqtàe fini inéipen^ 
iante ou non , tandis qui hjiitlt quej* 
tkmfur laquelle ils pa^nt délibérer ^ ^ 
de /avoir sHls adhéreront ou non à rindé- 
pendaiftte de V Amérique. Ils confondent 
une quefiion mititaire avec une question 
politique^ & ils tâchent de regagner par 
une vote y ce qu'ails perdent par mie ba^ 
taille. Dire que P Amérique ne fira pas 
indépendante ^ cela ne fignifie pas pms^ 
que Ji Von vétoit contre un arrêt du 
fin , fi» dire- que P Amérique fira indé- 
pendante y ne la rendra pms plus indé^ 
pendante qu^auparavant. A quoifirt de 
délibérer fur ces quefiions ^nt on ne 
peut effkSukr rexécuti&n ^finon amant- 
Jeptr la foHe de la difputc , & la fil^ 

^ meffidts dijputans 7> Comme depuis 

longtemps vous aw(^ pris ^habitude de 
are tout haut que ^Amérique vous ap- 
partient ^ vousfippofii qu^elfe fi /rou^ 
uexne 4'aprà les mi^el jpr^ugjti & le 
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waMcJyfiime: qste vws ave^ adopti4 pour 

t^etrtùùuvtnemtnt. Pont qttt vousave^ 

étvbttr une efpicc pmticuikrt de religion 

éà' rexchrfiQit it iomc9 lis amni^ vour 

jwiis imaginer qitcV.tÙAériqtit doit faire . 

la niSme chofi\ fir paut que vous aye^ 

Éa^petit^éde ckém votre e/prk é^infar 

cÈaèihté contre Ut France & l'È/pagne^ 

tteus pippofe:^ que Vailiancc rfe rAmi* 

riqtit avec as Puifances ne piitt itrt 

^fondée fit wh yérttabU anitit lu Amer 

rique u^awit ci^Oivwit que les notiq^S 

çnt mus tut ûÊnvi trûafmtfès fur les> 

autres peuples de èê. terce; tUe ne penjbl& 

fue diaprés vous^ & k$ infiruSi^tas qu^ 

vous lui aviq; Joim^; mais aujour^ 

iPkui qu'eue fe fine liJirè^Sf qu'elle s'ep 

dépouillée 4e tout préjugé , elle pea/è » 

die agit diaprés un Jyflimètout diffi^ 

tent. U arrive fiuvent que plus on nous 

• ^ inJjHridt mépris pour certaines genSp 

ea pour certaines nations ^ fins [avoir 

pourquoi^ plus nous noud fintons d^efti^ 

me pour eltes quand Aous déchirons le: 

veik qui nous aveuglait. It femble alors 

foe noits nous croyons obligés à quelque: 

Tféparatioit^ :& que nous- nous livrons 

fflus volontiers è toits les devoirs de Va-^ 

m&U^pour, expier tUnjuj^ici dt notrepre^ 
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mknerriur. Piut^ètn aujji qu'^m 

général^ P étendue éfun Bays eammu'^ 
nt que uni forte d* étendue à ï*ejprit, 
Ijûme d^un Infulaire s^ arrête au riPagt 
de la mer t qui circonfcrit le Pays où H 
tft né ^é tout ce qui efi au'-delà^ efi 
pour lui un objet de profit ou de eurio^ 
fiiéi & ne lui parott point digne dejbri 
attachement. Son: Iflc efl pour lui CÛni-- 
vers^ il y trouve touf^ & ne trouve rien 
hors décile. Ceux au contraire^ qui /labf- 
tint un continent , mcfuranv detml un 
tin champ beaucoup plus vaficj y ac^' 
querent^Jles qualités intelleSuèlks^ bien 
plus étendues ^'ù communiquant de plus 
près avec rUnivers : ratmofphère de leurs 

> idées ft ratifie d^avantage , 6* leur géni^ 
rofité fi développe dans un plus grand 
ejpace. Enfin nos efprits Jmblent être- 
méfurés ^ par le Pays où nous Jommes 9 
de -même que par les lici^Jt àû nous ne 
fomms que: des tnfans , & pjqu'à ce 
qu'une circx)nftûnc^ heareufi vienne noui 
débanofftr du préjugé , nous fommes. fis 

' tCclayes fins nous en appercevoir.^'*^^^ 

J^otfirverai en outre que les hommes qui 

étudient quelqilt fiience univerfille^ dont 

les principes fint généralement connus , 

Oit admis & appliqués fins difiinSjiw à 
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Ptpantage commun de tous Us Pays^ 

s* acquièrent par cette étude une dofiphis 

forte de Phitojophie^ que ceux qui fi 

livrent aux Jirts nationnaux. La Phi* 

lajophit naturelle j les Mathématiques 

& r jiflronomie tranjportent C homme du 

petit coin de la terre où il eftné^jujqu^àu 

Jburcts de la création^ & elles donnent 

à fin ejprit la faculté de s'* étendre. Ce 

qui a fuit la gloire de Nei»ton^ cen\fi 

jpas d* avoir été Ahglois , mais PhilO" 

Jbphe. Le Ciel le fiuva des prijugit 

d^ùne Iflc^ & la Science étendit finamt 

aujfi loin que fis études^ 

^t^cisind une nation, efi dans on état 
de décrefle auffî elfraj^ante » que Teft 
préfentement ,~fuivaDt les Anglois, la 
République des Etats-Unis de 1^ Amé- 
rique 9 cette nation s'eccupe dé fa dé- 
. fenre, & non du fo^n de former des 
écabUlTements pour les Arts & pouf les 
Sciences. A Texemple dePEtat de Pen- 
iylvanie^ qui a formé & établis une 
Société Phdofiphiqiie & jimiricaine/^ ' 
TEtat de Mairachulet vient d^ériger une 
Jttadémie des Arts & des ScieniU. 

Pai rhomxeur d'éire^ ficc 
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7. s. Dk-oti , MoAfieiir , k AnftetAa» 
comme , à Paris que sa iratfleaux partis 
d^Angtetecre {]tour Québec dans le mois 
de Juin dernier ^nt écé enlevés par une 
. frégate Américaine de 44 canons & deux 
armateurs de la même nation qui s^étoîent 
joints à elle pour cette expédition ? Si 
cette perte eft réelle ^Québec doit être 
dans une ^Bcuarion oialB ^critique que les 
Blés Anglbîfes : 'cette flotte compose de 
17 navires porroit des munitions de guer- 
re dont manquoient ablbUiment les Cana- 
diens, Cette prifc a,ait>on^étéiaite lera 
^Juillet près du banc de Terre Neuve. Cet- 
Heperee^'eft'confidérabte quepiar raport 
à la fituation aântHe du Canada , au lieu 
:que Q:M9lteqûe ks Angloisont&he de leurs 
ifloltesdeftinéiss pour lîe& Indes Orienta- 
is '&, Occidentales leur a porté un x^oqp 
terrible dont les fuites doivent J^trepour 
eux oî> na peut pas plus*fune<les. je ne 
tonfidere.tKrint cette perte (w) rélaiive- 
^entà l'argeint mars^a pette 'réelle eft dans 
lesliommes. L"^ Angleterre manque, de :mB- 
telbts; il y en avoit ^^^ fur h$ vaiflbaia 
«de la Comp9ognie des Iiules & 60.4, far 
ceox.deiliaes pour les Indes Oçcidenta- 
'fes. Ces matelots font prcsfque tous étran- 
ger^ & prçl^ue tous aqffi ont déjà paflfé 



Ca) On Tévalae à Cadis à i,5oo>ooô Ht. fterl. 
ou 34, 50c, 000 liv. Tournois )k dans les papiers pu- 
blics Anglois A i»S7S, 0P3 Ut. IterL oua9/ 39^^000 
llv, Xoainols, 
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«0 ïfcr^îce de h ftiarmc ETpagnole. Lear 

rerte eft âe ceWes qu'on ne répare ni pat 
'argenrt nî par \z violence. On fait aife^ 
«nem des foidats : ce font des tnachîneè 
qui ri^agtffent que pat impttlfion : mais 1^ 
fBatelot doit non feuîenrent miroir le cou- 
rage du foldat , tnais , plus que lui , de Tex-- 
l^éfiertce *& tnême une forte de connoiP 
iÀttce de prcfqire toutes les chofes qui ont 
rapport à Tart de la navigation. 11 y^avok 
fur les vaifleaux de hCt«pa^îe des In* 
des 300 foldarts, qui, s'ils ne paffent paà 
• «u fervice d'Érpagne, feront échangés 
t?omf e ceux ' que refpagne & la France 
ont en Angleterre. H éroit de la plus graii- 
de importance pour les Anglois de ren- 
forcer leur armée d'Amérique : aufli 
avoient-ils embarqué fur la flotte 860 vo- 
lontaires deftinés pour la Jamaïque, & 
800 Hpflbis pour New- York: cette perte 
doit leur être d'autant plus fenfible qu'il 
eft plus que pmble Kjue le Comte de 
Guichen en c]uittant )a Martinique n'a eu 
d'autre defleiiv que de> fè porter contre la 
Jamaïque, qm, qaoique difent les Au- 
glois , n'eft pas en ^tat de faire une lon- 
gue réfiftance, Mr. de Temay de fon côté 
s'eft porté vers New-pOrt dans Rhodes-. 
Ifland, & y eft arrive le 10 du mois de 
Juillet. La fortune n'eft plus favorable 
. dux Anglois du côté de Gibraltar ; 
Don Barcelo s'eft emparé de quatre na- 
yires qui vouloient s'échapper de la Baie 
de ce colombier } ces navires ponoieot leg 
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familles de Tes habitans les plus coolid^ 
rabies: elles avoientfait embarquer avec 
elles toutes leurs richefles ; on peut en 
tirer la conléquence que cette place fe 
trouve aujourd'hui dépourvue de fubflf- 
4tance. Ste. Hélène n'en^ eft pas mieux 

Sourvue: elle devoit en recevoir par la 
otte jdont la nôtre s'eft emparée; la perte 
que cette prîfe occaûonoe à la Compa- 
gnie des Indes Angloifes eft évaluée par 
jes Anglois à 500,000, liv. fterl. ou 11, 
500,000 liv. Tournois : il lui en coûtera 
autant pour la réparer: comment fa caiflc 
pourrat elle VHi ver prochain venir aufe- 
cours du Gouvernement ? 




w* 



bigitizedby VjOOQIC ' 



HOLXANDOISCS l^t. 

LETTRES 

tiOLLANDOlSES, 

Combattre & vaincre fana infUce, 
Pe toua les Itoia 6cre ennemi» 
' Cefl ocre béroa par caprice » 
Cdt B'£tre héros qo^a demi. 

GKXssiEr. 



LETTRE VIII. 

Situation cStttlk dt.Pjingktcrre dam 
Us deux Indes & en Europe ; effet qu'a 
produit Venlevement du convoi dmini 
pour V Amérique; les Etats-Unis 
projettent de s^ emparer du Canada; 
les Anglais doivent faire la paix ; it 
efi de la politique de fes ennemis de 
prolonger ta guerre; les Anglais te- 
noient toute leur force de leur commerce; 
eaufe principale de /on affoibliffment ;- 
enlèvement d'un navire RuJJcpar un 
Corjaire Angiois; conauite que tien'^ 
dra la Rujjîe pour s*en venger ; les 
Pui/fànces neutres confédérées peuvent 
traiter comme pirates les Puiffances 
belligérantes ; combien P Impératrice dt 
Tome. F. IST^. 8. H 
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^ Riijpe dpît être offenfée de Vtnlev^ 

.ment dufinaut RuJJi; nouveaux excèf 

des Jdnglois confrt les Hollùndois ; cf 

.qu*oh doit pehfir de ta pohdqw de 

^ Mtàr Gduvêrnenieni .: comme les pur- 
tifans de V Angleterre veulent lajufli- 
Jîcri quel ^ra le commerce des Uol^ 
landois à lapalx'jmonfi'puiÛans que 
aux -cl ont de s^ufiit avu us autres 
jfiatipns de P Europe. 

AMiTE&oAMce Sepcombre i?!*. 

f A pôfuloû des Anglois , Mon- 

îeûf , devient de jour en jour plus âl- 
lartnaûtè,'& je fie vois pas quelles 
^oufroût êtte leurs 'reflburces, fi la 
guexi'e fl'eft pas tertninée l*hiter pfo- 
dliaiû.Sur^utlqûe point du glçibequ^on 
jette les yeux » on y voit lès affaires 
dé TAfiçleterre dans le pl^s mauvais 
état. Oans lés ïridesOrieû cales fes al- 
liés l*abaiidonnènt i un nombre con- 
ilàérable de JVïarattes & de Sîpayes 
quiûeîlCv le fervlce dé fa compagnie 
dans un nioâiefit où cetcè Compagnie 
à un Befoin réel de rénnir de ï)lu5 gran- 
des fôrcfes. Dans le^ Indes Occidenta- 
les ; fés isfçadtés fom dans u& état de 
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àiîlabretnenc qui les force à refter dans 
ririaâion > tandis que celles de France 
& d'Efpagne tiennent la mer, & for- 
ment peut-être à prélent quelque en- 
treprife contre cejquirefte aux Anglois 
d'écabliflemens principaux dans cette 
partie du inonde. La prîlè du convoi 
Gui efl tombé entre les mains delà 
flotte combipée de la France & de 
TEfpagne a privé New- Yorke & Char- 
les-Town des approvifîonnemeçs qu'el- 
les attendoient avec Pimpatience du 
befoin ; Clinton du renfort de troupes , 
fans lequel il ne pouvoit agir^ & la 
Jamaïque , de défenfeurs fans lefquels 
il lui fera impolBble de réfifter aux pre- 
miers coups, ou'on voudra lui porter. 
Le Port de Nev%r- Yorke eft à préfenc 
probablement fermé. Les Américaixiâ 
n'attendoient due Tarrivée de Tt^fca- 
dre deMn de Temay pour former cette 
en treprife, après laquelle il eft proba- 
ble qu'ils feront quelques expéditions 
dans les parties S^tentrlonales. Le Ca- 
nada ^Monfieur^ ibyez-en sûr, devien- 
dra membre de laRépublîc^ue desEtats-^ 
Unis: il eft même de l'mtérêt de k 
France de ne faire la paix avec PAti- 
gleterre qu'à la condition que le Cg- 

Ha. 
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îiada fera réuni aux colonies confédé- 
rées , qui de leur çôiè ne doivent faire 
jde traité avec l'Angleterre qutautant 
qu'elle confentira à abandonner le Ca- 
nada. Lje facrifice fera grand ,' mais 
dans les circonft^nces où fe trouva 
l'Angleterre, pourroit-elle balancer un 
moment àfaîre déplus grands facriiSces, 
çncQre, fi fes ennemis lès exigeoieni 
d'elle. L'Angleterre feroit perdue fans 
reflburce fi la guerre duroît encore deux 
ans. Si fes reffources de finances ne 
font plus aujourd^Jiuî qu'idéales, li ellje 
manque de foldatspour défendre fes 
pofleliîoBS & de matelots pour équiper 
fes iîoues, que fera-ce dans fix mois, 
.Jans un an? La France, l'jÉfpagne et 
les Américains le prévoient ; ils tem- 
porrfent & veulent laiffer au temps 
le foin d'écrafer leurs ennemis : cette 
conduite eft, on ne peut pas plus fage; 
elle ëft la feule cju'ils doivent tenir con- 
tre une nation qui n'a, & ne peut avoir 
qu'une force- précaire., dont la fource 
eftplus d'à moitié tarie. Cette fource, 
feft le Commerce , dél^îffé , pour ainfî 
dire de coures les nations de l'Europe, 
il s'étoit réfugié dans les Ifles Britan- 
niques^ &d9ns nos mar»is> Toutes les 
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*itres lîatibns ont connu le prix d^ 
fes bienfaits , & ont mis tout ehufagc' 
pour les mériter. Il n'eft pas aujour- 
d'hui' un périt Frince^eh Enrope quv 
ne s'occupe des moyens d'e rendre lès 
fajecs Tnduftrieux.. Tous veulent aug^ 
ûienter Tes ptod unions territoriales ce^ 
leurs Pays, & en avoir d^induftrieu- 
fes. Le cotrimércie a rapproché tous les^ 
Pays les utis des ancres, &' en donnant 
aux hoTmmes plus de befoins, il leuF 
^ donné aUlfi les moyens de Icsfatis- 
faire. Il s*eft'formé des productions de- 
tous les Pays;, une ûiaBe générale' oa 
Chaque Pays a pu puifér ce que Ton fot 
ou ton climat lui refufbit. 
^ J'înterrompt ceiréffexîons pour voua 
feire part d'une nduV'elliE întéreirant& 
•que Je reçois à l'inlïaiît par une lettre 
de foudres. Mon coxrefpondant me 
mande qu'un corfaire de fa nation vient 
dé Conduire dans le Fort de Falmouih. 
un' fénaùt , portant pavillon Rufle ^ 
chargé à Riga pour Nanteis de 220 
ballots de chanvre ^& de 550 barres 
de fer. La Ruffic fe plaindra , mais 
comme elle eft armée , il ppurroit bîea 
arriver qu'en attendant que TÀngle- 
terrelur donne fatisfaétiorï , elte fafle 
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enlever par fes efcadrcs tous les vaif- 
féaux marchands Se autres » apparteDans 
aux Anglois qu^elles rencontreront. 
Une perfonne, qui eft à portée d'hêtre 
bien inftruite, m*a aflbréquelescom- 
mandnns des eicadres Ruifes avaient 
ordre d'ufer de repréfailles toutes les 
fois qu^ils auroient acquis la certitude 
qu'un vaîflèau. portant le pavillon de 
leur nation auroit été enljcvé ou feule- 
ment arrêté dans la navigation même, 
fous le prétexte de le vifiter. Un moyen 
plus sûr encore de rendre les corfaires 
Anglois plus circonfpeéts à Tavenir^ 
ieroit de faire pendre au mât de ion 
vaiffeau , celui d^cntr'eux qui Icroît pris^ 
Commettant quelques excès & quelques 
vio'enciis contre un 'vaiffeau RuQç> 
Suédois ou Danois. Ces trois Puiffa^i- 
ces faifant dans ce tnoment-<ii c^iulè: 
commune pour défendre les vaiffeaux 
de^ leurs fujets de la pir^aterje des An- 
glois, elles font ainhorifees par le droit 
des gens à traiter comme pirates tous 
ceux qui infulcçront leur navigation^ 
Elles ont fait notifier leur neutralité 
aux trois Puiffances belligérantes : elles 
ïëur ont déclaré quelles alloicnt proz 
léger par le& arœs cette même aeu^ 
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icklité y leur déclaranoQ a été 'rendue 
publique, &en conféquonce 4e cette dé-^ 
claratiou , tou$ le» Capitaines des vaif- 
feaqx cprfeirc» , -^ autfe^ de^Puiflances^ 
belligécaoces opt dû recevoir de leur 
Souverain Tordre d^ refpeéter le pavit- 
}on des trûia PuifTances confédérées. Si 
cet ordre leur a été dppné, leurs Sour 
terains ne pourront fe plaindre Iot^ 
qù^on traitera ces réfii^dlaire^ cotnmp 
pirates ; car les lettres de marque qui 
leur auront été données , ne devront 
avoir d'effet que de Puiffançe belligé- 
rante à Puiflance belligérante ; à Tégard 
des Puifiances neutres, tout corfaireeft 
un pirate , qui peut être traite comme 
tel , toutes les fois qu'il exerce un excèS" 
ou une violence contre utf vaiffeau^ 
portant pa^viilaii^ neutre. 

Nous attendons ici avec la plus vi^ 
ve impatience queljes feront les fuites 
ée replçvement du ^enaut Rufle. L^ 
|!jns croient que le IVfiniftre de Tlm- 
pératrice fe retirera , les a^ïtres que lef 
Miniftres de Sa M^jefté JJritanniqap 
préviendront fa retraite par des excur 
iês, la reftrtution dja Scnaup & la çi3r 
fiition du corfaire. li'ïtppératrice doit 
étred'fiutiût plw^o&ûfé^^^ q^e jufqiji'à 

H 4 
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préfent aucun corfaire Ângloîs rt\ 
commis un td excès contre les vai^ 
féaux de fes fujets. Si le coiiaire n^eft 
pas pendu ce fera une preuve certaine 
qu'il avoic des ordres fecrets d'agir 
comme il a agi, %: alors^les PuiiTances 
neutres confédérées feront en quelque 
forte forcées de déclarer la çuerre à 
l'Angleterre; elle réuniront leurs for- 
ces, & ce ne fera plus pour protéger 
leurs vaifleaux marchands qu'cljcs- les 
cmployeront, mais pour venger l'hon- 
neur" de leur pavillon. La' Ruflie qui 
n*a aujourd'hui que 19 vaifleaux de 
guerre en aura 31 au primtems , qui 
joints à ceux de la Suéde & du Dan- 
nemark, formeront une armée* qui 
feule fijffira pour occuper les Anglois 
en Europe. Laiflerons-nous échapper 
cette belle occafîon de nous venger 
auffî des excès que les Anglois conti- 
nuent d'exercer contre notre marine 
marchande? Chaque jour on nous ap- 
prend qu*ils nous ont fait de nouvel- 
les prifes;ils viennent de s'emparer de 
trois de nos navires, C*eft une preuve 
non équivoque du mépris que leur inr 
Ipire la conduite pufillanîme que nous 
tenons à leur égard & à regarni de» 
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JPîïiffances confédérées. Ceux qui nous 
gouvernetit ont embraffé un ^fiftêmé 
de politique qui deshonofe la Repu* 
blique & ruine le^ommerce dé fes fu-: 
Jets. Les partifâns deS Anglois n^ert 
conviennent poiôt. Les pertes , dilent- 
îls , que nousfil/bnf^ ne font pas corn- 
jparables aut gains énormes q^e nouf 
avons fait depuis le commencement de la 
guerre. St la République' fe déclaroit 
contre te» Anglois ^ ceux-ci y n* ayant 
plus aucun ménagement à garder avec la 
IiépuhHque\ fetoient encore plus de mat 
à fis fijets qù^Us ne leur en font au- 
Jourd^huL Tout le commerce fie fis fii- 
Jets font aujourd*hm avec F Angleterre 
ûroit fujpcndu : ce commerce enrichit /ç 
Zélande; c'ejl elle qui fait, dans ce mo- 
ment fout le comràerce que Dxfnkerque 
Calais & Boulogne font pendant la paix 
avec tes contrebandiers Anglais. A la 
paix une partie de ce commerce refiera 
aux ZélandOiSy qui par la manière dont 
fis traitent ayjourd hui ces contreban" 
diers Anglois^ fi léi attachent ; ils kr 
accueillent ^ ils les careffent^^ leur don- 
nent à bas prix leurs denrées. Ces contre- 
tandiers: avaient d'' abord pris la route 
i'Ofiende ; ils s'en détournèrent pour 
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prendre celle des ports de la J^êtande^ 
Nous jdevons aajji , ajoutent-ils^entore , 
cônfîdirer C augmentation de dépénfe que 
la guerre occajîonneroit à la R^épubUquet 

^ il fkudroit qu^ellefur . chargeât le com- 
merce de fes^ fuiets j car Cep: de leur com- 
merce feul quelle tient là richeffe: plus^ 
elle demandera au commerce plus elle raf^ 
foiblira: il n\Ji vlus aujourd'hui ce qu'if 
était autrefois ^ ol une des principales 
çaufe^ de fin affoibliffèment a jété l'auge 
mntation des droits qu^ïl fl fallu faire 
pour fubvenir auzfraixqii^ont ççcajion^ 
nées à la République les guerres auxquels 
les elle a inconfid^rement pris Dcrt. Je 

- ve puis difcon^cDKqpe ces railons font 
puiJTantçs ; mais faiit-il quei'anKxar des 

' rîcheflcs J3QPS les faffe préférer à l'hon- 
ïjçur ? D'ailleurs eft-ce notre commer- 
ce que nous derons confidérer ; celui 
que nou^ faifons aujourd'Jiui, & que: 
Dous avons fait jufqu'à préfenx , Défe- 
ra pas à la paix celui que* nous ferons. 
Le commerce d^économie qui nousa;^ 
rendu fi r^Èes & fi JPuifiants n^exîlle- 
ra plus pour lîous. jLes ptoduâions de5 
4eux Indes k furtout les éf iceries , les 
les fruits de Botr<5 pêche &de-notr(î^^ 
induftrie ^ k fret & la conôruâion deg^ 
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mflT^ux s &c furcout le numéfairç abon- 
dant que nous polTédons, nousformo- 
ronc encore de rkK^s branches de conv- 
merce ; mais plufieurs de ces branches ;r 
C-elles que cdle& du fr-ét , delà pêche ^ 
des Indes, & de l'induftric ne nous fe-^ 
fonc d^aùcan avantage par rapport aux 
Anglois îpour cous ces objets TAn^ 
^eterre cft notre rivale ^ nous avons- 
donc rnoim de rai£>n de la ménager 
atjjourd?bui relaùvement à ravenir qucr 
m)us n^en avDnâ^ d^avoir pour amiesk 
tcmte» les autres nations de rËarope^ 
L^Anglecerre , ai&)ibUe conàme elle 1& 
fera à la paix & dépouillée d'une par- 
tie de fespofleffions de l'Amérique fân# 
fefqucUes elle ne peut fubfifter, nou$ 
fera ycomme'non dit , queloucsijaerellç*^ 
d'AlleiiMttid^ afin vd^avoit raccafipo de 
nom faire la guerre dans i'efpéranc» 
de nous dépouiller de nod pofiei^ns^ 
de^.deuK Indes 5 c^eft un événemenr 
4uc noua devons |>riroir^ Se pour nou«^ 
mettre à rabrit de &s injûâieek feut 
partie que' nous ayons à prendre, c'eft 
de lier aujourd'hui teUemcnt nos ini-^ 
téréXBk celui des ancres nations , qq'ei«^ 
les dcvicowent notre fomknt . contre- 
les encr^pri&s que les Anglois pourront 
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former contre noas. La manière âom 
nous nous fomtfies co^nduics jufqu^à 
préfeûc , à Fégard des Puiffanccs belli- 
gérantes & des Puiflaoces neutres, ne 
peut être réparée que par une accéffion 
pleine & cntfere à la confédération du 
Nord.^ Rien ne tranlplre encore ici de 
ce que font nos Ambaffadeurs à St. Pé* 
tersbourg. Je crois que le but de notre 
Gouvernement eh envoyant; cette 
ambaflSide , a été de gagner du tems; 
Ne rejettons points a-t^il dit, la pra- 
pojîtian de la Rajjicy mats différons 
aujji longtems que nous le pourrons à 
nous déclarer ouperument. Fai/bns nat^ 
tre des difficultés^ & pour les lever il 
faudra négocier. Nous gagnerons Phî' 
ver & pendant Pldver on parviendra 
peut être à faire un traité de paix dans 
kquel nous entrerons eomnu médiateurs^ 
far ce moyen nous parviendrons à nour 
procurer tous les mêmes^ avantages .que 
Us ojttnè Puijputces neutres auront rt^ 
eueilUs de leur confidération. Tàvit celw 
cft admirablement bien penfé : c'eft de 
la politique la plus fine & la plus adroir 
te ; mais ne peurroit-il pas arriver quer 
ks Puiffiipces beHîgérantcs refafaffenç 
notre médiation i & que les autres PiûC- 
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ficrce» médiatrices rejettaflent la- pro- 

politton de nous joindre à elles ? Ce 

ieroîc poùf nous le comblé'de rhumlr 

Isacioo. 

_ J'ai Ihonneur d^être &c. 
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R É P N SE 
A LA LETTRE VIIL 

Moyens fun éPcmpicher Us nations btU 
îigirantes^ & fartont les Anglois ^ 
i^ attaquer les vaiffeaux neutres; ac-^ 
tefjïon de la Porte i la confidérathn; 
idée qu^on peut fe former de la poli- 
tique du Gouvernement HoUandois ;^ 
effet qu*elU doit produire; la conduite' 
du Portugal peut êtrejujiifiée ; et an 
floriffànt du commerce du Portugal ;. 

' ri efl fans motif d'^entrer dans la con- 
fédération des Fuiffances du Nord;^ 
rEfiagne pourrùit fi venger du réfùs^ 
que fait le Poytug/l d^y accéder. 



p 



l^ARis , ce Sëpcembire 178*: 



Oar mettre fin à la^ piraterie qur 

les Aifglois exercent contre les vail^ 
feaux neutres, il ne faut, Monfieur^- 
ni pj^ftdre les Capitaines de leurs cor- 
faires, ni s'emparer de leurs vaiffëaux: 
une armée navale de 40 à 50 voiles^ 
q^e lesPuiffances neutres auroient dan^ 
la. Manche 9 produirait beaucoup plua^ 
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i'efTet que tout ce quelles pourroient 
faire pour înfpirer de la terreur aux 
armateurs An^ois : 3*îl3 ne font auto^ 
rîfés par leur Souverain, ou fes Mi- 
niftres à commettre les excès qu'ils le 
fe permettent , c'eft à leur Roi & à 
fes Miniftres à les punir de leur défo- 
béiflance;ne pas^ les punir, ce feroit 
s^avouer leur complice^ & autorifer le* 
nations neutre» à prendre par les ar- 
mes vengeance de leur coniplicité^ 

On alfore ici que la Porte Va entrer 
dans la* confédération des Puiflances da 
Nord; & que Sa Hautefle fera notifier ^ 
fi cela n'eA déjà fait, fon acceiSon > à; 
tous ks Miniftres dés Puiflances bclli- 
gérantes qui font à ia Q)ur ; & que 
cette démarche fera fuivie d^'un^ autre: 
non moins intéreflantè pour le com- 
mercé de toutes les nationsde TEu- 
rope : ce fera de faire fîgnîfier auxPuif- 
fances barbarelques qu'elles aient à IV 
venîT à s^abjftenir dé toute cfpèce de^ 
piraterie , fous peine d'encourir Hndi^ 
gôation 4e Sa Hauteffç : cela ne plaira, 
certakiement pas à ceux d'entre vous- 
qui achçttent des pafleports des AK 
gériens & des Tùnifîens pour les vea- 
djre aux Hambourgeois k apx Qften<- 
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dois. Ce commerce eft affreux : ceux qui^ 
fefont ofenc-ils Ta vouer? Il feroii hon- 
teux pour votre nation qu'on let coir- 
ûût & qu^on les fréquentât. 

La politique de votre Gouvefneraent 
mt paroit bien petite : les fuites n'en ~ 
peuvent être que funeftes : eîle 'doit 
faire perdre à votre nation toiïte efpéce 
de coflfidéfatioîi politique. Le feul 
lEfoyen qu'il falloit employer, pour la 
conferver , étoit de faire' craindre aux 
Puiflances belligérantes le reflentiment 
de la Réput'ipue : pour cetà il fàlloit 
la faire agir avec fermeté , la faire par- 
ler avec dignité & lui conferver cet 
air fier, & impofant qui convient fi' 
bien à une Puiflaiïce qui confioît fes^ 
forces & l'ufage qu'elle en peux faire: 
au lieu de cek , on lui a fait prendre 
un ton larmoyant ; on lui a donné^ 
dgs manières timides, qui Tout rendue 
méconnoiflable à toute l'Europe : toce 
tè la conduite n'a été qu'une /uite 
d^incpnféquences : il fâlloit l'armer J 
c^étoit le lêul moyen de la faire jouir 
des avantages de la paix au milieu des'' 
horreurs de la guerre, & on l'a tenue 
défarniée pour la mettre dans la dé- 
peadance des caprices des Puifianccr 
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belligérantes. Pouvant protéger le com--' 
merce de fes fujcts, elle Ta va avec 
une forte d'îndiiférencc dévenir la proîç 
des fureurs & de la voracité des An- 
glois. Une grande Puiflknce , mais qui 
lui eft inférieure , comme Puiffance ma- 
ritime , lui a donné un grand exemple 
de fermeté qui Ta lait rougir, maïs 
qu'elle n*a pas eu le courage de ftii- 
vre. L^effet d*une telle conduite a dû 
être y de perfuader à TEurope entière , 
que votre République ne favoit plus 
combattre que par Ambafladeur. CeP- 
fant alors de la craindre , on a eu pour 
elle cette indifférence ^ qui prefquc 
toujours eft inféparable du mépris. Il 
eft affez i-nàifférent aux Puîffances bel- 
Hgérantes, & aux Pùiflances neutres, 
que vos Anabafladeurs^ accèdent ou n'ac- 
cèdent pdsà la confédération du Nord: 
dans Tunoudans rautreqis les Anglois 
continueront, comme auparavant, k 
vous enlever vos vaiifeaux marchands; 
k France recevra de ros magazins 
les mêmes approvifionnemens , & 
ks Pùiflances confédérées fauront ; 
fens le concours de vos ffottes , fai- 
re relpeéler leurs pavillons. Vos pli*- 
tîques difent ians doute que le Goa*- 
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vernement Portugais tient I& mémr 
conduite qpe le votre ? ^ïaîs il y à une 

frandc différence entre la pofition du 
ortugal & celle de votre République. 
Votre République p« pevit être enva^ 
hie par aucune Puiflance j le Portugal 
ppurroit l'être par TEfpagne. Toutes 
jles Puiffances ont un égal intérêt àce- 
que votre Répiiblique conferve Ion- 
indépendance ; TAngleterre eft la feule 
Puiflance qui foit véritablement inté^ 
reffée à ce que le Portugal ne devien- 
ne pas une Province d'Efpagne. D'ail- 
leurs le Portugal eft fans motifs réels- 
d'entrer dans la confédération des Puif- 
fonces du Nord. Ni \e^ Anglois ni les 
François ne troublent la navigation^ 
des Portugais : jatpais leur eomoierce 
n'a été auffi florHTant qu'it Teft à pré- 
fiirit. Le port de Lisbonne eft aujour^ 
d'hui le rendez -vous général de tou^^ 
tes les nationis : on y. voit flotter libr^ 
pient tpouce efp^çe de pt^villons.-La 
guerre quo le Commodore Johqftonç 
fait au commerce François^^JSfpagnol, 
JîoUandois & Suédois tourne à Tavaur 
tagede Lisbonne.. On ne conçoit pas 
ici comment ce Commodore qui n'a à 
fes ordres qu^uo vaifleau de fio- caao» 
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& quelques frégates eft refté fî loiig- 
tems dans fii lïation fàtis, qoe TEfpa- 
gne fe foit occupée du foin de l'en- 
chafler. Deux Vaiffeaux Ei4)a£nols de 
60 à 70. carions qui feroient venus fc 
placer dans le Port de Lisbonne & qui 
auroient fuivi conftamment le Comt- 
modore, auroiènc fuffipour mettre fia 
à fes fuccès.. Le Portugal, n^écant pas 
en giierre avec l'Elpagne, ne pourroît* 
refufer à fcs vaiffeaux rentrée de fes 
porcs : étant ouverts aux vaiffeaux An- 
glois ils ne peuvent être fermés aux 
vaiffeaux Efpagnols. 

L'Efpagne a des droits certains fur 
le Portugal & jamais il ne s*eft pré- 
fenté un moment plus' favors^ble oue^ 
celui-ci pour les faire valoir : fî elle 
' vouloît en tester la conquête , je ne 
vois pas quelles feroienç les refource du 
Portugal pour s'y oppofer ; ce ne fe- 
roient pas certainement pas les Ânglois 
qui vieâdroient à fou fecours; réduit 
à fes propres forcçs le Portugal ferpit 
bient6c forcé de fe fo^mett^e : mai3. 
pour formçr cette emreprtfe , il fao-^ 
droit, dira t-on, une armée, & TEf» 
pagne n'en a pas d'affez confidérable 
pour foutenir en même tem6 une guer- 
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rede terre & uûe guerre de mer. Sfefe 
en fuppofanc que cela fût vrai, qui eoi^ 
pêcheroit qu'elle ne tirât de là France- 
une armée de gaà 49 mille hommes;; 
cette armée qui, ne liii feroit pas refù- 
fée , pourroit au primtems prochain être 
à porcée d'agir fur les fiôntieres du 
Portugal. 

Comme palloîs fermer ma lettre ^ 
une de rbes amis eft* venu m'annoncer 
-qti'on avoit reçu une lettre de Bayon- 
ne qui marquoîi que le Commodore- 
John lion avoit attaqué dans- le port de- 
Lisbonne un vaiffeau de votre natiôro 
qui s^j était réfugié. Si cette nouvelle 
eft vraie ;" cet aéte dje violence^ n'eft 
. qu'une répétition de celle que tes Ai^ 
glois ont commis en 1665 dans le porc 
de Rcrg: (a} 

J'ai l'honneur d^étre &c 



' C^) L* Amiral HoUàndêisBUtcrc9mm0W^ 
dant une fHbne marchande de 1 1 vaiffeau»: 
richement chargés qu^il r amenait des Indes' 
Orieniaks^ prit & partie lor/qu^il/iit à Âr 
hauteur de 66 &demi dégrés de pouffer jnf 
qu^à lo' vue des- côtes de Psorvege pourrez 
tourner delà vers la Hollande II efpéroit 
^fteutersaru ceu^ rêute il iviuroi$ ùit:âm 
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mfitre des Angioh avec léfqu^i il avobaf' 
pis que fa République étoit en guerre; ra* 
-vis que Bitnr reçut de plufieurs ttavires de 
fa nation que 2 j. gros^ vaiffeaux de guen^ 
Anglois U cbcpchoient fur Jes céus de Nor* 
vege , lui fit prendre le parti de fe refu-^ 
gier daris le port de Berg, où il croyoitquc 
fa flotte feroit en sûreté fous la prote&ion du 
Ko% de Dannemark qui avoit embrajfé le 
parti de la neutralité. 

La flotte Angloife étoit arrivée à Batre^ 
fond^ où n'ayant f as trouvé fa proie ^le Com^ 
mandant de ceite Hotte réfolut de C arranger 
4n àttaauant la flotte Hollandeife dans quel" 
que endroit quelle fe trouvât , V Amiral An^ 
gloikfut bientôt que la flotte Hollandoife étoit 
-4 Berg & il réfolut de l^y aller chercher âf 
■^ s'en emparer. Cependant Cafpel de Silig* 
non Gouverneur de Berg reçut bientôt une : 
Jettre fiere & menaçante de ta part de PA* 
mirai Anglois : elle portait fommaircment 

Sueies Anglois étoiem beaucoup étonnés 
cfe trouvoient fort oITenfés qu^l eue reçu 
dans foQ port une flotte marchande Hol-, 
landoife chargée des richeffes de l'Orient, 
& qu'il eut entrepris d'enlever au Roi de 
la grande Bretagne , des vaiiTeaux qui lui 
'fippartenoient par les droits de la guerre. 
£a réponfe, du Gouverneur Danois loin dé^ 
^re favorable aux Anglois leur ôtoit toute 
efpérance de f emparer -desvaiïïeaux Hollao^ 
aois tant qu'Ut feroient dans fe port dans le>- 
^uel il commandoit. Il leur dit cependant 
iP*c comme Berg /étoit une ville neutre & 
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ouverte àjous les vaifeaux quelcoffques^ h 
^nglpis pouvoicM y entrtir.Jbus la condition 
toutes fois qu'if ri entrer Oit dans le porj que 
fix vaijfeaux à ta fois. lUyconfintffcfit. Deux 
- jours fe pafferent fans aucune altercation de 
farî & d* autres , mais on vit bienti^i s^avan- 
ter vers le port le refie des vaijjèaux /Inghii 
qui jetterent l* ancre à deux Iteues delà vilky 
& une cbalouppe bien armée portant le pa- 
- vUlon de' 4a Grande Bretagne fui dépotée 
vers kGùux^erneur. Le Seigneur Angloêsqui 
la montait ayant mis jpied à t^rte au bas de 
la forterefe^ alla trouver le Gouverneur & 
lui déclara^ de [a parp de fon maître quUl 
mvoit ordre de pourfuhre les vatffeauxiHQl 
landais ^qu^U $emU renfermés^ dtms quelque 
tndroH qu^il les trouvât. Le Grouvernéur 
répondit qu*il riavoit at^un droit fur ks 
vaijfeaux Hollandois^ que^ loin de lèscbc^er 
de fon port , // lui était onionné d^/jccorder 
fa prùteâion à tous les vaiffèaux amis du 
Danmmark qtue h bazar d ou leur. propre in- 
clination y fottvoit amener; & qu'ail fau- 
Toit défendre & la ^uilU â? le port contre 
ious àeux qui enérepYendroient d'^y commet- 
$te quelaue violence* ^ 

Les Jnghis Posant qu'ils riMment rien 
à gagner demanderont d^un toh plus doux 
qtril letir^ut permis de fdire fnomller tous 
huri vaifeattx d^m le port : ofi le leur pet- 
'init, /î Privés près des barrières de la ville 
ils y firent former une efpece de croiffant à 
leurs vaiffiàux qui tinrent ettfermés les na- 
vires Hollandoit & préfenterent leur flanc 
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géirrii du plusjros canon. Le Chefd'efcadrc 
iiollandois étonné d'aune pareille man<tuvr& 
demanda au Gouverneur la permijpon dé 
repoujfer ^aUaqué fi le^cas Pexigeott '^ ce 
^uiluï ajant été permis^ il diflribua fcsbuU 
i^aijftaux , les feuh qi^il eut propres à corn* 
battre , dans^ le mênie ordre que les Anglcit 
(fies amarra fes uns aux autres^ beaupré fur 
poupe. Il alla ensuite fur chacun de fes 'i^aif- 
féaux encourager les équipages dcnepasper^ 
are courage à la vue a' un ennemi fi jup^ 
rieur en forcé ; qucx le Gouverneur de Berg 
lui avait promis dei fecours fi les Anglais en 
veùoienl à quclqu extrémité. Ceux-ci jétolenf 
bien réfolus, mais avant de le faire., ils erir 
votèrent encore quelqu^ un auprès du Gouver* 
neur lut faire la même prière que les dâux^^ 
précédentes : elle ne fut point écoutée ^& on ^ 
fe prépara de part & aautrç à fé battre* 
Le lendemain à fix heures du miftin,les ^ 
Anglois firent fur les vaiffeaux Hollandois ^ 
une décharge générale de ttHJte P artillerie , 
L'Amiral Hollandois Idcba auj/i toute fes bor^ 
dées contre les Anglais & le combat devint 
général. Le gouverneur qui avoit ordonné 
aux matelots de la ville de monter les vaif- 
feaux Hollandois fit fonher Pallarme & tous 
les Bourgeois ft mirent fur les armes.Cepen^ 
dant les matelots Danois prefque furs defuc- 
comber fous le nombre fe retirèrent de deffm 
'les vai féaux Hollandois : ce qui allarma fi 
fort le Commandant , que croyant que le Gou- 
verneur même F avoit trompé , il alla lui 
deff&nder fi ç^étoit parjon ordre que s*étoit 
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faite cette fuite précipitée. Le Gouvernait: 
irrité luiméme de la violation qucfaifoitkt 
Ici Angloii du droit des gcm & du peu de 
refpcâ qiê*$l$ marquoicnt pour le territoire 
éPune ville netitre^ calma l Amiral Bitter 
fiP //// dit qu^aujfnât il allott faire jouer la 
hattertcs du château & du fort de Nordcnu 
fur les vaiffeaux Anglois , ce qui ayant été 
exécuté^ les Anglois coupèrent leurs cables 
'fi? fe retirèrent mn de la ville Uls perdirent 
'dans cette aâion près de 500 hommes, S2 an- 
cres qt*^ fte leur furent pas rendus , deux 
cbahuppes & un canot ^ & n* emportèrent 
que la honte d^avoir échoué dans leur cm- 
treprife. ' 
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LETTR ES 

HOLLANDOISES. 

LETTRE IX , 

^fi^aiide «e jour « «R^po«r voot 60 bâin J<nttw 

«ËsasËËËes "■■■■ '" 'M » 

2«e/ buirit^ des PaiJfancaBeliigirwtti 

fournit à rarbitr€igtêi la R^Jlf^i ci 

< gui a pu dùtrminer ces Puiffances à 

thôifir pour arbitre ta Souperaine dei 

V As^^eSf ce que la R^^Jjfic iioii Jbas 
Pierre le Grand ne re£imblt tn Hea 
à ce qu'elle eu aujourd'hui; ttmdue et 
cet einpire; l- ambition de la Rujpe ne 
peut effrayer ; ce qui peut favOrh 




fi cKmtentera point de Vexcufis^ 
idénneront la ^Anglois poer tesprifis 
tpi^ils ^mt fait Jur fis fijttsi nquin 
pr^ntlé €éUx EtâtS'Qintrjmx\ effi^ 
^aura ceut requête ; nouveaux excès 
4fer jUngtais en jbnériquei effet qxm. 
d^kwMr li^ondutte du PorsugaL 

Tme. r. trr. 9. x 
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AiOTEKDAM » et SèpccBibre l^l^ 



p* 



_^ iiUS de guerre ^ Mosfieur , phic de 
guerre 1 ce. néao terrible va diiparolirr 
de deffus la terre : une femme, dit-on 
ici 9 rendra à Thumanité ce fervicéle 
plus grand qu!oD puilTe lui rendre. Cte 
va voir ce qui ne sViî jamais vu ;^les 
iQpéréts dif{$renrs ^ps Puîflynces J^Ui- 
f érai\(es conciliés ians le fecours des 
f ouq)arkrs & des conférences jU fins 
renxtemâe d^aucuoes PaiiTances média- 
trices* La Souveraine d'un peuple ,qui 
tucommenceinent4e celîecle étoic en- 
core barbare i & dont P^xiftencç étoi( 
à peine alors connue, va prononcer fur 
les prétentions réciprdquesde troisgran- 
dcsPuiflancès, avec chacpne defqueBes 
elle pourrait à peine lutter: du joge- 
inentqu*elie portera dépendra l*exiftan- 
ce ou ranéanciflcment de la nouvelle 
République des Etats*Unii. Catherine, 
choifie pouf arbitre par la France j TÉf* 
pagne, & rÂngIeterre,vajouerfurla 
grande fçene politique de l'Europe le 
rôlelepluséclacantqu'auctin autre Sou- 
verain y ait jamais joué. On afiureque 
U compromis a été ngné à Msidrid 9 I 
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Verfoniés & à Londres & que M. Frank- 
lin Vk ûgné à Pari$ pour le congrès du 
Philadelphie. On va plus loin : on 
nomroe TAsibafladeur que chacune de 
ces Puiffances chargera du foin d^aller 
à Pecersboufg <iilcucer fe$^ intérêts de<^ 
TOnt le Tribunal aAître qui doit y dé- 
cider de leur fort. Le Duc de la Vau« 
guion ferachàrgédece foin pouf laFran* 
ce, le C3ievalîer Yorkc pour 1* Angle- 
terre , le Duc d'Aranda pourrEfpagne, 
& Mn Franklin pour la République des 
Stats^nis. Mais pour que rien n'arrê-- 
te la concluiion de cette grande affaire ; 
nul aune AmbalTadeur qqe ceux des 
Fuîflances Belligérances ne ièront ad^ 
rnîs devant le Tribunal de Tarbitre; 
qui prononceiti fa fêntencè fans l'avoir 
communiqué auparavant à qui que ce 
fi>ic , PuilTances Maritimes ou Puiflan-* 
ces Terriennes. Tout ceci n'eft peut-étrç 

2 ne. le rêve de quelques Politiques dé- 
Buvrés, nïais il ne peut pas y avoir 
on ami de Thumanité qui ne Souhaite 
que ce foi tune réalité. Mais, dira- t-on ^ 
]^urquoi aller au fond du Nord cher- 
cher Tarbitre de ce grand diil'érehd 7 
Barce que cet arbitre a mérité de TEu-î 
rope entière cette confidération que 

. la 
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âoApent Ifs graiïdes qualités , k lecoa- 
cour^ (dfifr venus, qui çaraététifeDt un 

frand Roi. Quel feroiti'fit.ooneinent de 
ierre le Çrrand^^fi reodu à ia lumière^ 
y voyoil aujourd'hui fon peuple, fi dif- 
ÎSéreQC de ce qu'il étok ée 1<ki têtes, 
l^ Ruffie ^ft. le; plu$ yafte Ecnpire dfe 

4ent en Orienc eft déplus de îtODO Heues 
çûmtmines ^e France , 6 de plu^ dé 800 
lieues du iSad au Nord, Ce qui eiieotn- 
jpris ibus le î\om de$ Rulfies eft plui 
Tafte que tout le refte de l'Ëurûpe & 
^ué ne le fût jamais TËmpire Rbmàio , 
X)uifqu'il coDiprepd on?» cent mille 
lieues qiiarrécs de France. Cet énorme 
corps politique n'a & n'aura jamais une 
force & une vigueur proportionnée à ia 

Îfrandeur & à fpn étendue. S'ilpou voit 
'acquérir > fon ambhion pourrait être 
i^f&ayante; lelte ne Teft pas & ne peut 
l'être, parce;que pour en arrêter, les 
dÊTets- il- iu^a de la Maifon éà 
jàran^ebourg ou de celle d'Âutri^* 
cbe, La jivaiité ^e ces !deux majibos 
ferpît h|,feQlepWe qpipoûrroit favo* 

Îifer rs^raq^i&meQt' !de VEmpirç de 
la0le du cd^é.de l! Allemagne. Quaiitf 
Çijsrre le Grand forma le projet de b&tût 
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fa VîUô de Pétersbourg à l*embouchurè 
de la Neva fur le golphe de Finlande j 
Ion biK fut de. rapprocher fon Empiré 
ie l'Allemagne,: noa pour èfi recùleif 
les bornes, oiâis v&n de {Procurer a\I 
commerce de fes fujets use GÔniraunî^ 
eation plus fecile avec ^sdui des autres 
Pays de l'Europe. Les ptfeiçiîefs Ibnde- 
mens de cette Ville fùcéntjettés en 1703 
& depuis, ce momeno la Roffiô à eu udf 
commuée Se ane siarine marchande q<if 
lui ont doon4 les moyensd''ea avoir une 
militaire. La- Ruffie eft aujourd^ui unet 
Puiflance maricime qui dans quelqdes^ 
années pourra, fanf î$ GArv^-jj ^^â Su» 
très Puilaficej «marUiffies du Nord ,■ 
maintenir l^égwlîfereftir les Wrs com^' 
ffi^dletema4û4ie«t ihaîntcmnt ibr tbrre 
pts lettres (|uejV reçois de Londrw 
m apprennenf que i'Atexatidrc vaiffeati 
RulTe qu'a voit pris ù9 vàiffeaia de la ma- 
rine Royjile d'Angleterre , vient d'être 
relâché par ordre lies Kliniftres de Sa- 
Mâjefté Sifitantïfiîue : mais fe fenaut 
Ruffe dofnt l'armateur TAlligator s'effr- 
emparé eft refté au pogypir dP ce cor-^. 
«ire. It lï^efi^pas Oit pouvoir de notre 
Qàupernement ^ me mande m<>n corref-. 
fondmHydeMcidcr du Jhrt 4'ufu cc^^ 

I3 
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iun fûlttpar un particulier ; // r^ apparu 
titnt qu^à lajuBict ordinaire de pranàh- 
ter fi elle efi de ionne.pri/èi]cQe crats pas 
que Plmpéracrce de Rufik reçoive cecte 
çxcafe :Si FI Af., pourra- 1- elle répondre 
tu Roi d'Abgleterrc , n^apas le pouvoir 
d'empieher la piraterie défis fikts' 4I^i- 
garddfis Puiffûnca neutres Jes Paiffànas 
neutres Jî^Heront à cette impai£SîUe^ & 
traiteront somme pirates tous ceux de Im 
natioajingloifi qui commettront qutlquts 
tixcèsjhr nur contrelespaijpauximrtakt 
Pavillon neutre. Si nôtre Gouveraetnéhe 
eut parlé aiufî ai;i Miniftere Anglbi» 
après rcnlçTCDoent de$ vaifleaux con- 
royés par le Comte de Byland , ces- 
Yaifleaux D^cuflent pas été déclarés d^ 
bouDe prile par TAtinraùté AngloifeV 
&à la honte de la R^publicpie^oniie 
les auroit pas venéut publi(|Qe]Bent avec 
leurs cai^aifons» La recjuête que vien- 
nent dé préfenter à L. H. P. ^elque»- 
XXM des propriétaires de ces iVaiueaox 
cœbarraflera un peu w>tre Gouverne- 
ment. Je ^us envoyé cette pièce C4)^ 

fay ji Leurs Wiêtes Vutffhacts fu États- Giat- 

TëUM des Prùvinces Ualês. 

IX>niieDt re())eâiieafeiDehc A connokre G^rb» 

•^ns KingsBui ', demeurant à Workum , comioé Co- 

hrâsllécairt ft Teneur de Ii?rei do Mvirelejoncft 
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elle TOUS fera connoîtreà quel point lei 
Aoglois noû8 œéprifeDt; Don cornent 



Sîebredity commandé p^t Icf Patron Albert Arlent; 
JUberc MUogs , deitteuranc à Dockum , tomme Co* 
Propriétaire & Teneur dé' Livres da navire Sibelli* 
Ba Hitlegonda, comnttndé par le Pacrbn Jan Oet^ 
Tics Tal ; Gaefe Foelclesr , demeurant à Workuift , 
comme Co- Propriétaire & Teneur et livret du na* 
vire le Jonge CerE^ Kingsma , commandé par' tt 
Patron Willem Acfet ; Albert Baui^et Wartna , de- 
meurant à Leeuwardei^,' comme Co^Ptoprlétaire ft 
-iTeneur de Livres du navire le Micliel &Agicb[ir« 
commandé t>ar le Piitron Wiilam Pieten de vriea i 
éi WjTger Annes Tifler, demeurant à Woodrend, 
comme Co-Propriétaire & Teneur de Livres du ni* 
irire. le Jonge Imicema » commandé par le Patroa 
Paulus Ypes Hoeksma; tous Proi>riétaires ou parti* 
cipana : étant les fttfdits navires chargés de ôhaa* 
vre À d'une quantité de' Fer pour fervir de Lelt^ 
(à Texception du navire la Sibellina-Hiliegonda , 
qui étoit auifi cliargé d*nne petite quantité de Un , ^ 
deffinés pour divers ports de France» tels que 
Rôctaefort , I^fentes^ TOrient ft Bordeaux ; lefquelt 
fe font renAit , au mois de Diecembre » au Texd v 
poor fe. mettre fous le Convoi des> vailTcaox d0 
h liépubiiaue « commandés par^ Mr. le Comte de 
Byland , afin de fe trouver A l*abri des infultet (k 
bolQlUés des navires munis de couÉmifilons Se UL-^ 
très vaiflêatix des PuîflànteS ^rangeres , & pou- 
toir arriver en fllreté 'dans les ports de leur dei^ 
finatihn: que les navire» des Supplians , avant d*6* 
tre admis ibos cX>nvoi , avoient fiibl cme vifite ri* 
roureufe & exa^ » par laquelle il avoit été con- 
fbacé , que loin d'être charges d* effets de contre* 
bande , ils l'étolent feulement de ceux qui , félon 
la teneur pofinive' du Traité de marine , conclu eit 
1674 entre la Couronne à% h Orande Bretagne i 
cet Etat des Provinces^Unies , font» par l'Article 
IV déclarée ne pat être de contrebande. Sur quoi ; 
tes Patrons des navires fufsentionoés ont é^ 
.fosrvûs per l0 Chef il'Eicedre de Uitres 4e ûgtmté 
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4e faifîr nos vaifleaux, \U mfbttefit^ 
ils mJQrknc 9 Usinai traic^i^t karséquU 



ârdhiiiret »^ poar prenne coq YûiK9tice qo'Hs éfoien» 
llflmi» futt? la |»roceâioQ Htimédiaçe & nptoire rfe 
cet Eut , & confëquçimneQC 4e L^urs Haotes Puif- 
jpncc« ndoie. En cooféqucnce de quei , les Safir 
plians attroieqc cm qoe leara navirea Jouiroient de- 
là direâe proteâion fofiaéctipnnée & feroienc exeiDp«- 
téft de tome iniulce', ée craitemens ill^aux ^ % 
particnlîeremenc de toute faifie q.uelconqoe» Çepen^ 
4ant , malgré un erpoir auflî bien fondé • lea Supi- 
plians 8*en fonc vus crueîIenfêBt fruftrés^, pni^ 
qu'il eft de notoriété publique > que le 31 Déceab" 
VTt 1779 « )e convoi de vaiflè%ox d|^ gtiferre 4e ]!i> 
fiépuDuque a été attaqué a 'la hauteof de PortlaM 
par une Ëfcadre de S» MâjeHé Britannique-, foe» 
les ordres dû Commodore Fieldkig » qui s'en pli 
emparé & a fait conduire en Angl^eti» 1^ navlrei. 
des >upplians » mentionnés en 0te 4? ce^^e R^qui^ 
ce oU ils ont été détenus pendaqc l>ft>ace de fepi- 
mois ; pendant lequel cerna les Baçioii^. 4c leatf^ 
Equipages ont efltiyé^ de la parc des Anglo^ <^ffa^ 
tlté d'InfuUés les plus gram ^ ^ des delagré^* 
aiens infinis , foit en les tpjimaftç ^u^lspaeip^c «. oqi 
Im leur jettanc rnéoté des piérr«ii. 

Ce n^eft pas XQÙi , le» Anglpi» , nen c^Bcesa d%. 
Sons «es ntanyaia tralKemena» ont ckaijC^ Je.ioloiU 
lec dernier» les Patrons Sp ^es Cqui^pages de lenr# 
ioAvires, avec le f^us grand mépris, enfles ftrjap^ 
Âanc chacun d*un coup de la Barre du Roi , & es 
IcEur enlevant tout ce qu'ils PoAédoienti l'exceptioa 
. ^ .leurs' (labita , ou lis n'oferiCiu même aller cher^ 
cher à bord que te lendemain. Enfin , les Angloi» 
élit jugé à propos de vendre arbitrairement & à ua 

frix fort bas les navires de» Suppliant & d'autre* 
ronriétaires. Les Patrons & leurs Equipages ref- 
peétifs tt voyant donc malheureufemeot prWés de 
(out , .font revenus dans leur Pairie , où ,• fondés 
fur d*attffi >u(les motifs de plainte , ils fe. font adreT- 
lës aux Supçlians , qur trouvant eux méi^es le cat 
^^ £mW»âàa| ^ . tpc r^çpnn k 1l9^ U&utés Pim% 
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pges. Je crois que 11 le parti Anglo<- 
mane eut été ioitruic de la réfalucioû 



ftlnces , en fe plaignant da tort Inooi qui leur ^. 
été fait » & en mettant fous les yenx de Vos Hau- 
tes PulÊnces une A&Aon qui s canfê récoonemenr' 
du monde entier , attendu que perfonne ne pou-» 
Toit sTimaginer que des navires poflent être ainll 
ibttilraits ik «fraobés à la prote^n de TEtat; Âc 
û cruellement maltraités -, a^ioa diamécraleoaenc 
oppofée à U liberté neturelle , aux Lotx & aos 
Xraités » am \Àtfk le 4roit des nations , ft «ntrai* 
Aéra infailliblement la raine des hafaquns commet* 
câns de la République ^ aâion^ enfin, qtri occa« 
fionoeroit aux Sappllans & aux Co Propriétaires de 
ces navires une perte alHmt au-delà de 150 mille' 
florins, en ce non compris les fraSx énormes dm 
procédure entamée eh Angleterre , s*ils écoieni; 
obligés de la fupporter , & qo*elIe ne leur fût nas 
bonifiée. . 

Hauts & Puifïàns Seigneurs , le Tefpcâuenx fen* 
riment des Supplians eft,qo^ayant acquitté le dou- 
ble droit de Left^ & celui de Vente Extraordio^^lre, 
établi pour fubvenir aux- fraix Extraordinaires f 
qu'ayant payé les Lettres de Signaux , & ayant rem- 
pli les conditions Stipulées do convoi annoncé «&' 
palTé UB contrat ,' qui , de leur côté, avoic été exac- 
tement Tuivi > afin de préfervér leurs bâdmens de 
toute attaque ou faHie de la part des iHiiflàncea 
Etrangères , & moyennant cela , les voir reàdus d»n» 
les difi^refis ports de leur deffinacion refpeétive jr' 
les Supplians avotent tout droit de Texiger, com- 
me un accompiiHèment de la convention uice aveo 
ceux qui avoient concraâé » & que la perte fouf- 
ferte.cdt leur être bonifiée. 

Le but des Supplians eft feulement de mettre fous 
lea yeux de Vos flautes Puiflànces , que leur» 
plaintes foQc des mieux fondées» & que le droic 
& l'équité ^ïlaideut en. leur faveur ; efpéfaut que 
Vos Hautes Puiflànces, qui s'intéreflènt fi vive» 
ment au bien-être des habitans » du commerce, de 
Ift MTigacioa > -bét inmédintemtntte i^^ew 4$ 
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prifede^préfenter cette requêc^ il aurait 
mis toat ei3 œuvre pour empêcher qu^eller 
ne fut préfentée* Où dit même ici que 
\e chef du parti Anglb-mane n'a rieo 
aégligé pour que cette requête fut re« 
rirée. Malheureufeœent ceux qui Tout 
préfentée n'ont aucune ambition:^ ils 
n'afpirent à aucune place ; ils préfè- 
rent le titre de comnlerçant à tout au* 
-tre titre , & leurs enfans n^ont pas conçu 
lé ridicule projet de quitter te tablier 
du marchand pour prendre' le baudrier 

■ Il I I ■ I II ■' •■— I I I m ■» ■■ — 

It R6pttbliq.de , écoiuerônc & ttuqijneronc les plaln^ 
ces des Sapplians, ^qaTaprés le^ avoir trouvé bi«i> 
fondées » elles^ les (U.aciendronc Les Sappliaos de^ 
nandenc donc reipeÀueufement » tant pour emt 
' que pour leurs Co- Propriétaires^ qa*il pfaii^ à Vot. 
Hautes Puinàncea de les Indemnifer » aaprés une. 
efUrtiacion/ faite par des perfonnes entendîtes , de U 
j>èrce quMls .ont eflbyée par la iàiile&*la confifc»-' 
cioa de leurs navires» naviguans fous la proee^io» 
de cet Etat» fous le convoi commandé par Mr. le 
Comte de Byland ^ entêvé & amené en Ang^terie 
piar te Commodore Fielding; ainfi que le (;ooccft 
plus amplem^c fpécifié dans la Requête ; oo , 4 
défaut de ce , que Vos Hautes Puiilânces daignent 
eh cela prendre telles mefuses , que , félon leiu 
Ikgellè , elles trouveront être les plus^ propres, tant 
à ivocarer , aux Supplians ik à ceiut ayant orolc «. 
Xkxk9 indemnité proportionnée , qa^ rnâlitéida 
commerce & à la proteâlon de î^ narigadon e% 
général. 

C^ii bas ^oiO Qi F. *c. 
iStgni ) ALBKS.T Ballinos , Gerben J AKs2. KXNOft- 
MA » Wiso£N Annes Visser , Gau^ 
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da tniliuiire. Perfonne ne peut prévoii^ 
^elle fera H répbofe de L. H. P. à cecce 
reqoêce: fi elles accordeoc l'indemnité 
quelle mnlcicade de requête leurs ft* 
ront préfentées l (i elles la refoient, que 
<|ue de nouvelles plaintes fe feront en* 
f^dre i les uns diront que les intérêts 
des fujets de la République touel^ent 
nioins ceux qui la gouvernent que le^ 
intérêts 4e leur ambition » ou de leur 
avarice; les autres leurs reprocheront 
les places, les euïplots qu^auront obte*- 
nus depuis Texpédition du Comdiodore 
Fielding , leurs fils, leurs neveux ; leurs 
confins , leurs aipis : la lifte en fert 
longue: cette requête que verra, fans 
doute, le Roi de Suéde , pendant le Té-r . 
jour qu^il fera ici lui fera bonnoître'le 
peu de fond que les Ptûflanees neutres 
confédérées peuvent faire fur notre 
Gouvernement : fi ce Prince confère- 
avec ceux qui iont à la tête de notre 
Gouvernement & furtout aveecelû^i qui . 
le dirige , il iâura eomlMeo le fentimeni; 
do patrtotifine leur eft étranger. 

Mais ce n^eft pas feulement en Euro- 
pe quêtes Anglois nous bravent &iiou9 
infintent. Le sS Mai dernier J. Édzès 
BPipdned^ttn.des navires marchands ; 
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fut arrêté à la hauteài: dé Se. EafitthieiL 
par jua vaiffeaû de g^e^re AiiigIoi8.{^. 
Caf^tainedu vai0€àtt,fityeoiràl>nb(»d' 
]\ Edzés, & Youlut à iox^ de menaces, 
pjôb^ger à avouer & à OgBer qoefade-: 
ftination étjoic pour qb per^ d'Ëipagae 
ou pour un des États-imis. Sur Ioq re&s^ 
Edzès.ne fut pas jette à fond àe icale 
comme on Tes aToit menâtes iïia»s on 
le martraita de coups, on lui eiUeva £bs 
compas^ après quoi on kirelâcba, & on 
lui permit de continuer la rome. Le 
même Capitaine Edzès pn jour avant 
fon arrivée^ à St. Èaftaehe ^ fut attaqué 
par un cor&ire Ânglois qui lui enleva 
beaucoup de fe$ provifions, & tous les 
cordages neufs & agrêts.^ 

Nous. ne fonunes pas mieux tmicés 
à Lisbonne que i>ous le .&mme5( à 
Londres, les Portugais^ ou piuidtceux 
qui les gouyernéot n'ont aucun égard 
aux plaintes que leur portent le Mini^ 
lire de la République : ils font its^ 
preiâiers à exciter les Anglois à enle- 
Tcr nos vaifieaux qui tous font veiidtx9x« 
à^ii prix avec" leurs cai^aifonsdanble 
port de Lisbonne. Je ne conçoîs^as xe; 
qui peut engager la Fiîancc & TE^agnir: ; 
à ufer deméftagfimfiDt a^cc kPoctugai^ 
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diesrfbin^faos thotiërde tolérer cette 
tonduice, & elles eo om même un trèr 
pceflTanc 4e forcer les Portugais à leâé« 
xlarct pour ou contre l'Angleterre. Si* 
le Portugal & décide eo faveur de celle 
ci, cette préférence augmentera l'em- • 
barras des Anglois; fi au contraire le 
Portugal fe range du c6té des ennemis 
de l'Angleterre , l'Angleterre perd la 
plus riche branche de Ion commerce , 
& un azile pour fes corfaires. Lie Por- 
tugal doit confidérèr qu^en préférant 
les intérêts de TAngleterre à ceux de 
fes ennemis elle fournit à TEfpagne un 
grand motif d'être ambitteufe. Jamais il 
ne s*eftpréfentéoneoccafioD plus favo* 
rable de fe reflaifir d*un ^ys furlequet 
rSfpagne a des (faroits atrffi bien fondés 
que ceux qu'elle a fur Gibraltar, Si l'Ef- 
pagne tente la Conquête du Portugal 
quelle fera la PuifTance qui s*y oppoft- 
ra ? L'Angleterre ne le peut : nous n'a- 
yons aucun incérét à le faire : nous en 
avons même un très grand, furtouc 
dans ce moment -ci à ce que le com« 
roercedes Portugais s'af{bibIiire:pou];lés 
autres PuiifaBces neutres, elles font tou-» 
tes fans motifs de s'pppofer à l'agran- 
diflemenc de TE^pagae. U» uois PaiP 
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fiocesdu Nord coofédéréesnepoarreiit 
voir qu^avec une force de facisfaâioft 
le Porcugal ^uoi du refas qu'il &it d*aic* 
céder à leur confédération. 
J*ai rhonneur d'être &c« 






^ 
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RÉPONSE 

A LA LETTRE IX. 

Les tiolùndois n^ont pas dégénéri y Iti 

font aujourd'hui cequ^itoHnt leurs ptr 

^ rcs ; fanfaronades de Rodfuy; projet 

du Comte de Oulcàen ; belle défifnfi éun 

petit ditackement de Parmie Continent 

taie i extrait de P article 9 de la CriJL 

PAi.1t ce SeptMibte 17(0^ 

ÎErfonne , Monfieur > oe doute de 
bravoure & du courage de votre na^ 
non ; elle en a trop fouvenc donoé dea 
preuves pour qu'on puiffe raccufer d'en 
masquer aujourd'hui : an ne lui attrir 
bue pas la conduite foible & pufillanime 
qu'elle tient préfentement : c'eft fur 
ceux qui vous gouvemeot^^ ou plutôt 
. fur ceuii qui les gouverne tous, quo 
tombe le' blâflie oue mérite rinfenfilDi- 
lité que votre Republiq^ue paroît avoir 
j^oor les iofoltes cont^uelles qu'elle 
reçoit des Anglois. Il eft bien quellion » , 
quand oa ne veijc bai fe \»xxx^i d*ef; 
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fayer des canons depuis neuf heures da 
&acin jufqa'à deux heures après- mid^: 
celacE l'air d'un jeu d'enfanc; & que 
Vous importe que des boulets percent 
à crois cents pa^ arec uiie charge ^e 4 
livres de poudre^ auffi facilement que 
le ferôît îane charjge de fii à huit livres* 
Cela poorroit être utile à' la marine de 
France , d'Efpagne & d'Angleterre , 
mais à la vôtre , c'eft fe mocqueî, 
Monfieor, que de vouloir ia ^acùria 
nombre des Marin* Militaires ; elle 
n'ex> a que le nom 3. & fbn plus grand 
mérite cft de fournir les moyens à cduî 
qqi pourroic la commander, & ne la corn* 
mandera jamais ^ de foudoyer fescourti- 
fftns &res très humbles & très^obéilËuntt 

•ferviteufSv 

Rien de plus plai&DC que les faofb* 
rpnnades.de Rodney ; ni fur les bords 
de la Garonne il ne s'exprimeroit pas _ 
autrement qu'il ne le fait dans fes lettrçs 
H r Amiraiitéde Londres. T^ vous rendrai 
bon compte y avoit^tl dit d^nbord, de Pef- 
cûdre, de SohnQ : cetce §p:st^ arrive, & 
ne rencontre p%s fat fon paff$ge le Ma- 
tamor t Rodney . jgp^ k CmmùdoreWal* 

Jngham m Jojg^ &Jc vQmfirâi^ uni 
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#9/il7^ eûpUotade d^s François &dcs Efi 
pagnols.WiiÇmghsim arrive^n bon^xat 
èc le Comte 4e QOKheq dirige traoquilr 
letnenc. % roucç yen )» Jf Biaique : car 
perfoone ne douce qof fan projet a^foic 
de teqter ia çonqui^ç 4e cçtce lue. U 
eft vrai quç 1^ pr^voy^nc Sir Geprgc» 
Rpdpçy a détsjché ipvai(fc«uxdçligfiP 
zun ordrf^ de $ir Rowley popr allier ^ 
hattre po^r lui. y»t,caqm? de ia Jamati* 
que fera formée par of vaj&aun dçlig* 
ne & 8o valflffMidetraDfporr^ percaofi 
«a inoip$ iQ i^ ijï^QQ bofDiQes. VAr 
mirai SirP^tw Parlfer »V ^^ 4 à iT 
Taiflfeft»;^ î JgjpD^jondel'Awîiral Row- 
ley ne portera fo forçç 4^ r^fijilaiîçp 
flu'à ig v^ftçus aq plu»; il eft plus^ 
que probable que ces i$T«iAMj}^prénr 
4ro9t la faite à l'tpproejiie de» z6 y^if* 
fi»ux dv OmKe de G#ichea. 
. Je lis t0ttsl^$ papiers qais^mpriment 
en Amérique ^ je n*ai p^ lire fan»- 
une iprte d'étojnoemenx la cpnduitç 
q\îi*à ternie la milice des jerfeys-Léodir' 
iia$ & {es XAPédemoBtçnf n'oot pas a« 
détroit des Therw)philes combatta. 
avec plus de couragp que ne Tont fait 
les 24 J^ntvea dç cotte loilici; quidefeor 
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doient le paffage important d^dn |iOTif 
dont s'eUbrcoîc de s'empâter une partie 
-de Parmée de Knyphaufert. ai. àc'ce$ 
braves gens ayant été cu^s on mis hors 
de tombât, les trois qui reftoient 
voyant approcher du renforf , éteverent 
leurs chapeaux en figne de joie & con- 
tinuèrent à combattre jufqu^à ce que le 
fenfort les eue joint k les eut mis en 
état de répoufler Pennemi & de rendre 
inutiles tes éffbns qu'il faifoit pour les 
. déloger du pofte important quTlsdéfen- 
"doient. Ce n^eft certainement pas ainfi 
que fe comporte un peuple découragé 
tiu point où les Anglois prétendent que 
lé font les -Américains, 
i Dans le W*' j i/e la Crifc fo» Auteur 
«'^exprime zirtù : ; 

- L* Amérique en fi réfàfpant à intrif 
en guerre n^a fiai tpi^une guerre dejin^ 
fationnatàrdle. OnFavueajJbupiedans 
te loijir, calme dans- fis Jaccès^ brave ittiii 
fis revers ;& jamais éloignée dTen venir 
^ anepaix heureufi. Suivant leseircoaf 
tances tfai fi fine prifiniies , on y voyait 
fi fiiccider lie ^èle élevé aufiùdejderhi^ 
roffme & de nahfkié. Pourvahicre^PJ- 
, pirique 4 tmj^é Ù mis en ufige tomes 
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HoLL Aiirjooisïs. aig 
tes pûjjhns , tzupti ctlU (Tun dij^poir 
qui Pûuroit perdue; & notre mère patrie 
fut fi grojjîérement trompée par rapport 
à nos fatuités & à noire façon d^ agir s 
qtt^elU nous voyoit nous relever v<Un^ 
queurs au moment ou Pon troyoit notre 
perte infaillible. La^ variété des rej^urces 
de P^mériqUt Septentrional^ Vuniver^ 
falitéiefi cauje^ parce qu^elle était bon-^ 
ne^ Popératioft rapide de fis Jènfitions , 
& les rapports parfaits des Jentiments de 
ceux qui P habitent ont produit fi}uvent 
en peu de moments ce que n*auroit pu «c- 
iomplir ta plus meurtrière campagne. Loin 
de recherchtr là rîSoire après de fortes 
délibérations 9 nous Pavons ravie i nos 
ennemis , & dans une heure nous avons 
kurs projets d'une faifi^n entière. Il die 
enfuice. Loinde nous décourager Ja prife 
de Charles'Town & les revers que nous 
avons effùyés en 1776 n^ont fait quUn^ 
fammer notre ardeur , & peut-être falloit-^ 
H ces éveneéens pour produire le courage 
fr la fermeté générale qui s^enfont fuivieSm 
St P ennemi a fait circuler un menfimge ^ 
Jbn Imprudence nous a fauves , fi aucon^ 
traire il nous dit laverké^ il nous a obli* 
gés^ Avant tâteddîtioadeCkarla'Toirh^ 
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nous réPtnhns la bras croifis étsfiijt' 
gttcs de lu gume ^ & nous nouj repo* 
fions nonchakmmtnt ; la priji de cetti 
vilU noui a fait Jor tir de ce dangereux 
affoupijjhneni. Nout regardions raffairi 
tomme terminée ^oudu moins nous crayons 
fk^elUfi iermineroif fins apoir de non* 
venus retours à Vfffufion dufirt^. Dans 
une fatale affùranu aucun danger com*^ 
mun nepripcnoit noire attp^tiaa & cette 
moUe ardeur qui au eomrfieqcemeru de ta 
guerre avait fm^r^f tous Us cçutrf, s^i^ 
teignait infinfibUment s Sf fiofts aviont 
prefque tfonjmis^ norennpifisiiette vertm 
Mi nous afikits^ defèfi^iisjufiu^à cajour^ 
welqu^attriùantf que doive ttr$ laperte 
atla Capitale de la Caroline MeridiMaUt. 
^te M^MgHfa rl^n àTétat des chofis^ 
& t Amérique fira toujours maitreffe de 
fin fort ^ c\fi-i^dirit de vaincre oudefic^ 
tomber. La pfrte de fuelqfies villes , doi 

Hues garnifins ne peut entraîner la 
d*un pays auffi vafleqqt le nôtre : 
-r- -j/^/'V d^unt partît qui n'qfouffcrt 
opcuns revers adouçifftns Us maux iguUt 
entraînés la guerre dans uns autre par titi 
Nous ne .combattons plusfiuls^ dit 
l^A^i^WsCommenousfefijfwnsen >776: 
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fÊFwntfeintedeJbn anlmoJiti^mtnPsA'^ 

méii^e; non Jeulemem l^AngltttntH^û 

fas déclaré la ffterre à Ja Franct & i 

fEJpagne^ mais pour mieux pourfiiipré 

ici Fobjtt de Jis pejfèntimens tilt n'afwtr^ 

ni à ces Puiffancts aucun objet mititairok 

Elle tes ivîtepaur nous perféûner : elle 

Jbuffrira que la FranccpaUoare en -irUm* 

]^e Us Ifles des lndei'Octidemales\ & 

que VEfpagae lui enlevé fis \etablif2meni 

méridionaux ptutik que ë' abandonner 

robjetquiprometdefûtisfairefa vengean* 

te : cette coadùite de ta part de la Grande 

Bretagne a indiqué combien il étuis con*^ 

valable que ta France détachât des forces 

déterre & de mer pour co- opérer jur tei 

Jieux arec P Amérique ; l* arrivée de ces 

forces ne peut être éloignée ; & les ravages 

de rennemi ne peuvent durer longtems. 

En attendant il férolt fuptrflu i^ indiquer 

le parti q^e nmis avons d prendre : recru-^ 

ter r armée , lui procurer tes càofis nécef^ 

faires^ PoHi les deux points principaux : 

fi ton réufffoft à prendre une éts deuxdi-^ 

vf^ùns-de Vennsfni ce coup pemdtëit à PA^ 

mériqtiè ta pmx & Pjttondaâce. 

Ce Kumem fiivk «Itsft: jUftkâanti 
^ffùdafièm &fkoKde en P€trtot\/h9^ 
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Jiwiû/r la Etats-Unis ne fémit éépmr^ 
rûs ni 4t défenjiurs ni des th^es et pre- 
mitrt nécejjité. La hntmr avec laquelle 
s'itère la, receue des impôts à raijon dt^ 
l' entendue du tirritoire/àr kquel s*ejlf<iit 
la perceptian ^ k dédies if ue cette réutte 
{prouve avant gu-tlkjbit verfie dans le 
tréjor^ /ont des ineonvinkns quîi dans 
plufieurs cas ontjttté le Gpuvernement 
dans un embarrassât Vennemi a eu Pa- 
dreffe de reprifinter comme pracidant d'un 
déclin général dans toute l^ttendoe dé ce 
fajts : on peut pourtant porter remède â 
us inconvéniens^ qui à la première pue pa-. 
roi£înt conftd'érabks'. on. peut mime en 
tirer un avantage immédiat^ car il eft à 
peu près égal qu'un certain nombre d'hom^^ 
mes y que certaine compagnie de miJictJbit 
' obligé par la loi de fournir une recrue d 
Jis fraix, ou qu*en lui impofant une cer- 
taine taxe pour ce mime objet y ce/oit le 
Gouvernement qui enrôle les, hommes. S* il 
y a quelque différence dans ces deux fa- 
çonsy la premiert tfi fans contredit la 
plus av«ntageuji\ parc» qu'elle fauve les 
frais de la perception des taxes & aitg^ 
mtme éejoitr énjourles recrua^ &letcùnr 
iMit.plus prompttmmt ou clmip dt ba^ 
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jtailU^ que ne le feroient les manieras dont 
on Je firvait antérieurement ; c^eftJP après 
€^ principe quUl a étipajji dans cet état 
ane loi aux fins de recruter deux hommes 
dans chaque compagnie de milice^' ce qui 

2'outera plus de mille foldats aux forcer 
\ notre Patrit. 
yzi rtonneur d^être , &c 
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HoiLAlTDOIilS tif 

LETTRES 

UOLLANDOISES: 

nie & nef^ tMiofvic <Ue 
QQicum()iiè|>rimi^ , & facrilcga bmi« 
Produxic , arbos ', in ne pocam 
Pemkiem > opprobriunque pagi. 

> HORACE. 



LETTRE. 

D'un Patriou à VAuuur des Lettres 
' Hollandoifes. 

La Hâte $e Sepcemto'e 1710» 



P 



^^ Ourquoi , Motifieur ,- laiflçz-voûi 
ignorer à votre correfpoodant l'état 
fâcheux où fe trouve le pauvre Lyon 
Belgique ? à la voix de la Sémiramis 
du Nord il étoit forti du profond aP- 
foupilTemem oulVoient^ plongé les 
fomnife«es que les bons amis du Léo- 
pard Britannique lui avoient fait ava- 
ler à grande dofc. Rappeliez- vous la 
fecfiition que produifit fon réveil fur 
nos bons parriotes , & le chagrin qu'en 
reffen tirent les Pinto , les Yorke, leg 
Tome V. JSI^. 10. K 
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Grands Baillis^ -cooie la cohorte An* 
f lomane, & &l4eHC I^ur Chef: airmam- 
tien <)u*aiioitfipcre'bnrrrLY«tt 8rà fon 
regaM fier U itnfaùn^, W éc^tl ai£ 
4e s!a)^rce9r({i| \^% avbit qtt^^cs 
léTnihinrëncés àêce qùil aTôic faitâA- 
cienoement contre* êt^M; qnti ra^rmenc 
voulu ibibitlêt ôd itori^ûer; ttftis cela 
n^a duré qu'tmi OHmnliis > fc i^ l^Moftanc 
qu^on lY* Mcendoic le moins, il efi 
tMsbé ffi IfifiMIflii! . luii- éMtfl^tt^itft 
•peu différée ^e eelhpi de la mort 3 & 
nous ibmméis eus el|>énince , d^aucant 
plu^quMV eftfow fo ganle; de len^qai 
00 c un intérêt fenfible à ce qu'aiicuo 
à« cet» qui^ lui font vériiablemenc at- 
tachés D^approchenc de lui. A la voix 
1ÉÛ pitriotifmd qu'ils lui ^éi&nt d)- 
ftfàdre ^ ott lé f^ètroK fé mûtùief k 
fonfant «« ftfgfflTéiSïh» ti^i6te6> il 

mthiitoc : ife «M ifi)i<fr ^«ér la^iôs 
nindt iUdfiffiSWMè l^M9«iMèhc qtte 
fes^ Aftigtolk âfiè faSt «atf^ ']« ^rt de 
i^i^bMSe âè^lttfi)H»6^ fidê «Mttè- 
Ibcq: m dleiuit ^l & tMâM Id ttoféb 
de i'éohàp^ a ^rèféuré 4^ R&ëfeHîiî (it 
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tftiaaiades; elle leur a i^ rendoe par 
ordre da GouvêmeiD^ PoccogaU^ 
t|ui» prohablem6D£ & plaindia aisère- 
xnent aa Mîmftèro Bricaimi^aç decette 
.i^ioJiatiûB. iflluhante^ de fi^ teriitaire; 
mais que pr^uiroûc ces plainte»? 
â& légères excafè8> nais lea prefleuEs 
ne feront pas pimis: ils rauroienc été 
à.Lisboaneyil le Gou^vememant Por- 
tugais eût préiei:é l'honaeui; du Souve- 
raâq à fba intérêt particulier; car il 
ell.à croke que ceux qui le compolèiic 
ne font pas ià£bafibles aux careffes Se 
aux premeffes que leur fbatriesAii- 
glois : fi ceuxrci commettoient de &mr 
biahles exeès dans le port de Péten* 
bourg, celui qui auroit eu cette auda- 
ce n^en feroit pas boa markhaad^, eçr 
il y a à la tête da GatuTernemeQt 
RulTeuD aeitaiii Comte Panio. qui ut 
fc mouche fias 4u pied. Je ne fais, a'ii a 
une fille ,1 mais je fuis fiéi^fuaâés^CQap* 
me vous ,, que L'offre, de^ la- oiaia^ du 
Prince; de (jalles» pour cette fille nelui 
feroitpasf trahit les iotétits defiir&iu*- 
veraine. Si celui de ceosiisqjQi nous goi)- 
vern&C bon. Dij^u, i Qiîel motpoor un 
KepubUquainJ peniohcomtoeloiy^io^ 
ue nation ne ferolt pas> comme eUf^y 

Kn 
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cil aojôurd'hui Tobjet de l^îDdîfFercn- 
<c , par amour propre , je ne dis pas da 
mépris de toutes les sationa. Quel rôle 
nous faît-on jouer fur la fcene politi- 

2ue dé rSurope. Celui du cocu battu 
^ conçoit '. à force d'avoir été fuiti- 
^éeèc croquignolet 9 notre nation ne fait 
plus rougir d'être' devenue lé jouet 
ëei autres nations. Je ne fais le pays 
que vous habitez; mais 11 voua rélidez à 
Amfterdam , fuivez ihon exemple; & 
refugiez-vous , comme je vais le faire, 
ou fur iès terres de rjmpératrice Reine, 
ou fut celles de Louis XVI. Ne vous 
avifez pas de vous dire Holl&ndois > ce 
feroit lé moyen de prévenir contre 
vous tous ceux qui vous verroienc 
Avant un demi lieclê notre pays fera 
defert. C'eft le fort que doit attendre 
celui 9Ù rinflùencc d'un feul produit 
le même effet que la réunion de tous 
les pouvoirs dans un feul. Je ne coa- 
Bois pas d^état plus fâchpux que celôi 
I d'une nation dont on a projette de 
changer la confiitution. Depuis que 
notre République exifte on n'a pas 
ceffé un ihftant de-éonjurer coiftrela 
conftitution. Il faut, où l'anéantir fput- 
à-faity ou réduire ceux qui pçuvem 
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<tï^ir quelques intérêts a fbn anéaotil- 
letiient au point de perdre l'efpérance 
de parvenir à leur bût. Je fuis bonRe- 
publ^qoaitiy j'en chéris le titre, mais 
j'ai en horreur Técat d'incertitude où 
nous réduit Tambition jufqu'à préfent 
impuiiTan te j d'une tnaifon Oûi^ feotan| 
cette mênie impuiiTance , iacrifie tout 
pour parvenir à fes fins; C^flbns4'étre 
Âepubliquains^. ayons un Soumain « 
inais ne fpyon^ dans la dépendance 
d^aucuo Souverain ; à cette condition 
je cbnferyerai le xitre de HoUandois; 
linon je l'abjure: je veux bien être. le 
iujet de celui que j'aurai choifi pour 
niaitre , mais non pas Teiclave ^ prér 
tendu libre 9 d'une nation dont la mien*- 
ne a toujours été , & fera toujours l'é- 
gale, quand elle le voudra. 
J'ai Khonneur d'être &ç. 
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RÉPONSE 
A LA LETTRE HlBCEDlSfTfc 

I E Tuis Ho31andois comme tous > 
•^ Monfîenr^ & comme tous, boo 
RépuWigaaiB ; j Vî en horrcor Tauto- 
rîté d*an fei4 ; maïs je ia^ réferc àçdlt 
qoe maf^ue rinâaenc&: cédons iVitn- 
polfioxi à laguefle nous n^avoiis ^us le 
pobrôir de réfîfter? Soyonafujcts? Ec 
peuthétre qif alors nous se le lerons 
plus d\ine naâon wgueineufe , qqî 
n^a fur la nôcre d*autre àrancage que 
iduique lui donne la fédtidtion. Otez 
lui fes guinées, & à ion Sou^raiole 
moyen d*étouffer le çatriotifine par 
rôffre féduiiant de partager un jour k 
tr6ne ébranlé qu'il occupe; . alors no- 
tre République redeviendra , ce qtf elle 
écoic au temps deû^naiflance, r^ale 
des PuiiTances indépendantes , & ce 
qu'elle fut eofuîw^, la rivale fouvent 
vié^orieufe des nations^ qui oferetit la 
braver. Si les afFaires politiques de no- 
tre pays reftoient dans Té tat- Du elles 
font aujourd'hui^ je ne tetlânceroi$ 
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pas, je&iirrQis votre ^mp]e» Scfei* 
rois la JKinte d« m^ dire HolhmAùini 
je porcéiioigdbezi^érang&ir^afeftùM 
& le Nwdc>d€ B^lcff plu«46^}et 4\iif# 
Répubbque. J^im^rots iptiçtii è{i* 
foomis i vuk IWI <iu^ ûfUe mluf e t^etn- 
sages «l'tfldMâen %Qi | f^iiP ikrïsfaSN 
leors 4éAf« i«|cmâ«iHé8 , «^Mc H» é« , 

Jionie & villipendée , comwe «^He 4^6» 
aôjouKl^iiQâ^ di&tiB^tk^^U»}e è^è^e de 
eonlidéfiukiâ. Mïe m^t 4es A^W* 
fadeitn à NmpérelsiîM âe ftoffiei it» 
OQC pf»9 4ic^M , iMî hélel à Teicff^ 
bourg; erfa ifte f$»QAt bi^ iMtittt. 
Fox MattmwfMim^-iU^oii ntv^ittènt^ 
ils pas , leur dm^aâdftira Cstbèns^ y 
atcidtr à h' àùkfUtfavlàil ffttfaifir- 
mé€7 Ont-ils réfolus dt figner U traité 
que y ai fait avec la Suide & le Daane^ 
mark ? S^ils ne ventilent y accéder que 
conditionnellemène t f/ ne /aillait pas 
que vousvinjjici ici m^in apprendre la 
nouvelle; je n'ai rien ikplus à vous dire; 
iPous pouvt^i rejier à ma Cour ou en par* 
tir quand vous voudrez.... Mais votre 
Majefii doit confidéref^ue notre Repu* 
blique a des ménagemens à garder... Mais 
que moi^ dont /e/ fujets font ua trii^ 
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gtand comment avte ceux de Sa Mr- 
jffté Britannique... Mais nos poffèffions 
des deux Indes... Que votre armement 
de,£% vaiffeaux s^effeSue^ & mt vos 
vaijfeaux Je joignent aux miens & à ceux 
d€ mes ailiés ^ & les Anglols rpofiroat 
fas plus attaquer vos colonies de St. 
Euftache ou de Curaçao que celle de Ste. 
Cro/x^^ à laquelle y certûiaiment Us n^o- 
firont toucher. 

' Voilà à quoi te réduira cetce grande 
xiégo<:iatioo k laquelle il écoic aifez iau- 
tile d'employer deux Atnbafladeurs. Si 
on a voulu par ce ^rand étalage en 
impofçr aux Anglois* .ou $^eft lourde- 
ment trompé. On nous apprécie àSr. 
Jamqs à noçre ^ri table valeun 
, J'ai i^honûeur d'être» &C4 
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LETTREX. 

Le eonftitution de P Angleterre èji me^ , 
nacée (Pune ruine prochaine; ce qui 
peut la privéhir ; elle doit Je réjfbit^ 

' dre en Monarchie àbfblue; conduite^ 
des Rois de France & d'Angleterre; ' 
effet que produit PélfSion des mem^ ^ 

' bres du Parlement; Us Minifires du 

- Roi trompent te peuple^ ils lui cachent 
ce quifipajfe en Amérique & Pétai 
de Gibraltar ; façon de' penfer 4^r 
Hollandois fur les Américains ; caufè 
de ce changement ; les Etats-Unis' 
feront fans motifs d*unir leur <om^ 
merce â celui de P Angleterre; combien 

. les Hollandois font différents de ce 
qu'ils étoient autrefois. 

Amsterdam., ce Septembre 1789. 

'T À tonftitotion naciopak des Afi* 
JL^ glois,Monfieur,eftà toute extre- 
xnicé; Ion falut dépend d'une crile qui fe 
terminera par une grande révolution ; 
le temps où elle arrivera n'a pas encore 
été prédit , mais je crois qu'on peu^ 
en fixerj'époque à U fin.de la guerre 
préfente ; alors les Anglo^s conaoi* 

... ^s 
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tronc leur véricable ûtuation; ils ne là 
connoi0t;nc pas encore ; Teffervelcence 
où ils font > leur 6ce la faculté de voir : 
Ics.Mmifiwade kiir Rot ont. répacda 
ftB t<HK d'eux UQ Duage épais qoi leiir 
cache la vérité ; le nuage ièdiiÛpeia à 
la paix^ ce iêra ^ors ^]i;ie les Anglols 
c^nnoiotoot Tabyne alreux daias le- 
quel ces oiéiBies Minifoea lea awocit 
pk>Qgés:âfi TerroBt que lea troispouroks 
que leur cDiifiiciKkM;i avok iémi asx 
mars de W[eftiiûiiller fooer refcNis €n un 
feul poor être ^ercé par^in feaLU^&udni 
au peuple 4es fiâimeac Jmlmerle 
cher NQrch tafys cainarades, où fe tô- 
tifêr i Hemauffesb &peu£-'étreToudjra*t^ 
OD aulfi la jMcai»! du «altre & le &•• 
erifice def valexs. Ce ^ eft ai rivé > 
peut arriver epc0re ; «)ais fi izewt ré- 
volution ne s'opcre pas à la paix^ la 
prophéâe de Humé s^iccomplira ; la 
CGtoftkmiOB A«^iie^ reicmdRà es 
une Md«ifin3i4e .abfo!«e« fi faut fi ftea 
de ^el^ p0ur que <sda ^u*rtv« ^ qu^fl eft 
iinpdffible que «cela fi^arnve pas. L^épi^ 
thetë de^Bmieé coiîvieBi^'Ié«prâfe»8e- 
niient au fsouvelr qu'esoerce ^Siiuve* 
min des Anglais ; 41 reflSraââe fi §on 
à iieim qu^eacéfce 3e ^^wetdM^ dt^s 
François iiqu^oapei^t les placer tayf 
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ient fur la même ligise : la con- 
ftituLion le donne à celui-ci. Tu- 
furpatioQ la donné ^ celui-là ^ l\in lé 
cpnferve par la corruption , Tauire le 
recevik>ic de Taraour deJbsfQJetiis, s'il 
ne lui apparcenoiç pai I/e Monarque 
Anglais appauvrit &p pe^plor pour eii- 
richir fei Min^flriss, Sj: l^uf faire des 
créatures; )e MQoarqpe François s'âp* , 
pauvrit lui mém^ppor nepas àppau* 
vrir fàn pei^pl^ Le p^ji) qpi refte de 
patriptas epi Apgl^^ern^^ s^lé^^ent fiat^ 
té qijie la ji^ilTolviuâp 4^ Piurlep^ei^p renr 
droit, à ce fiprp$ rapxéiejc^tiuif toocç foa 
iotégritfi: Ip^f^ efpér^ces. pnx écô 
troippées. IJnp d|S)|)i ^ojqspiDe 4^ nour 
vjeajil^ Pajf6 oq; ^~ jçttés dai^s Uk 
Chambre U^^ pour y ^nrer Ig pié- 
ponderaQpe m V?^tx\ D^inifiériel; tops 
les Mem|>rïÇS ^ la C^jg^ibre-B^fle &|s 
Ibnt pas encore élus> n;ifis ^eux qui 
l'aoç ^é fom: touf ,çonn]as pour jég 
tEès-huff3ib}es&ryi,teurs dji Lord North*. 
Vé^^i&jgn àfs Membres du f^ouye^a 
Pàrlemeat prpd^it p^m} xe peuple 
\i^e heut^ej^e ^iyeriipn pour le I^rd 
Ugrth ^ ^ iéç^\l^ : le peuple jqui 
s'en <]H^upe^ ignôrç ^,e qui fc pafle pn 
Amérique : ,^ l^i a4ic que fi ïa prife 
ftç Ç^^ J9W» # i^ ^P^ h'^^'' 
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hommes à rAngleterrt , elle cm a 
été amplement dédommagée pat les 
prilbnniers que font GénérajL a fait fur 
lés Américains ; mais on s^efl bien 
gardé dé rendre jJublic, que quand le 
Général Leshies avoit reçu ceis prîfon- 
niers du Général Lincoln ^ il lui avoir' 
dit , fans doute que c'e/î là votre pre^ 
miere divifion ? & que le Général Amé- 
ricain lui avoit repondu , elle efi tout 
à la fois ma première^ maficonde & ma 
iroifieme. On a dit au peuple Anglois 
qu'il ne devoit rien craindre des Fran-* 
çoîs ni des Efpagnols en Amérique , & 
que le Général Vaughan avoit fait 
mettre les places de Ste. Lucie, Taba- . 
go , la Barbade , An tîgoa & St. Chrifto- 
phe dans le meilleur état poffible de 
défence ; mais on lui a caché que dans 
rifle de Su Lucie il mouroit 50 hom- 
mes chaque femaine: 

VousXJroyez bien , Mr. que le Mi- 
nîftere Anglois ne néglige rien pour _ 
raffurcr la nation fur le fort de Gibral- 
tar j^ mais malgré leurs foins on lait à 
Londres 5 à ce îjuc me mandent mes 
correfpondans, que cette place ne peut 
tenir encore longtemps ; que Barcelo 
s'eft emparé , dans l'efpace de quinze 
j<)urs>jje quinze naYirw chargé dQ vî- 
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▼res & de mariîtions , qui ^vouloîenc . 
fe gUffer dans la rade de Gibraltar; 
que cinq deferteurs avoient appris aux 
* Éfpagnols que le pain devenoit rare 
dans la place ; que la TÎande commen- 
fcoic à s*y corïampre^ & qu'on ne dîf- 
cribuoirplus aux foldats de la garni* 
fbn ni Vins , niBierre*, ni Eaux de Vie: 
4ue fix autres deferteurs , lors qu'on 
leur avoit demandé comment ils" 
avoîent pu s'expofer à unemok ffef' 
que certaine^ vu le grand nombre de 
coups de fufil qu'on avoît tiré fur eux^ 
avoient répondus qu^ il avoient mieux aimi 
ri/quer leur v/e, que de faire plus long^ 
temps un fervice fatiguant^ intolérable.^ 
Les detraéleurs des braves Améri- 
cains commencent à changer de ton ;^ 
parmi nous on prétend même que cer- 
tain grand Bailli, qui rougiflbit, il y 
a dix hdît à ao mois, pour la Répu- 
blique, lors qu'ot) l'affimiloit à celle 
des Etats-Unis , commence à croire 
que fa nation poutroit fans rougir con* 
traâ:er une alliance avec cette nouvel- 
le République. Ce grand changement 
a fans doute été produit par la nou- 
\«lle ^ui s'eil répandue ici depuis quel- 
ques jours , que la Ruffie, la Suéde, 
fc jl^ Danuemark avaient refoiu de ror 
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coonottrel'ind^peodancedela Républi- 
que de$ Ecftts Unis, & de faireavec eUe 
un craU4 de copimerce. Noos Cbmoies , 
Moniîear^fi fitges&li pcodçDçs^qiae nom 
nous lailTerons pr^K^nir par couçesies 
autres nacioM 9 loéq)^ par l'Angleterre » - 
qui pourvoit bi^n» w ^raitan^ a^reç les 
Amérioaiiis # ^ger d'^pii de pe p>n- 
traâerav^ pow luictin^ ^li^o^ ré- 
laiiveqitPiH AH con»raerf^| & lî^Amé- 
ricalas ^ il»i fis r^fiwYiw^^^oni; 4» I9 
façon 4ofHnp|i»^rpn» ^^i av^c^egiii^y 
ne le reg^êroft pM à Wi^ 4emifi4(^ ^i , 
daqs 1^ fo94f iês int^^rç^prg forx fiou. 
S'ils ont )»rfoHi fajp9r4'h4Ù, p<wr s^sp* 
prQYifiôim^9 4^ m&^vs 4e nps ^pio-. 
nieis, ^ la p*î.» il« poiirwpat s*4m paf- 

ccraiperçeiHreç t^ww J*s R*rf 4e l^jg^» 
repe, k ^m^k nôtfe 1^*» wç»^ pro- 
duâlQA qpi Im fpit pro^ » ^ n'ian- 
rpnc 9UÇU0 n^Nf 4f Uv Ifaur i^nnu^er^e 
ao néxfe. Tmff>^^'<>rii im^c^ fcwvjcs 
A^^ifpJM , m^i m q»'ii8 fettt ^çq^op» 
auJQ4.c4'hMi., $«s Pe;^ r,oiic j^H pwr 
s'ja|&mc^4a iwig 4» 1» Tyr*»n|c, 
Si Mcse -t^4i^ im» » .egipdcjié 
jafqa^i Pf4$&!Pt <d» 4f<i^|i!»V )#9rs 4^1i(és^^ 
&jm»»i4a m^f le ^wï^e 4e pay«r . 
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Ici' mériteiltvde toutes ccttis quV 
voient les foikiàteurs de notre Repu*"' 
blique j une feule nous f efte , la pa- 
tience : il faut avéuer que soQil'a-'; 
vcma au fupréffie degré, ^triais Cbré-^- 
tien n'^a endOté Tinfulte avec plus de- 
réfignation que notre Réptibliqâe : & 
on donne lui donne «n foufflet 5 vice 
elle tend l'iratpe joue pour en recevoir 
un fécond: û ^le ië ptaiifct <|uelqQe*' 
fois , ic^eft wtc «ie modération èc 
avec une 4oiKeur ^rralment adniira* 
Ue. Qa^eH« <eft -différente aujourd'hui 
de ce qu^eije 4coit dans &|euQelfe; 
encore au berceau » die avoic uu ton, 
on air ,des «a^iores^juilafaifetent re^ 
peâer de tou9 fescaiwraées^ ^^ette 
acqueroic de force 9 pk» ^He leur in* 
fpiroit de rdpeét ; die eue d^s>evers^' 
mais die cooferva k Aoitfideraiion 
dont elle joipiffoit ,fcelle«i jouSroit -en- 
core fi elle ne fe §» pas livrée aian 
Confcils peruicieiM de'ceuK eri ^ul 
die ^vorc mid & confiance; elk^ft^ 
devenue timide jufqu^àl'excès^fon om*- 
br« même Itli fait peur : on lui a 6té 
jnfqu'aa ikntimébt de la.liOnce^ 8e 
Fontrage le pUiaat»rdce ne produit pltH. 
cbe^ «elle la plus légère iên&tiocu ' 
J^ai l'honneur d'ôire &c* 
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s. Nous venons <lQ reeeroir k 
copie du difcours qtie Mr. de WalTe- 
naar Scarrenborg , Tud de nos Àmbaf- 
ïadeurs^ aadrefTé.à rimgéracrice de 
Ruffie, lorfqu^Lfuç admis à jTon an- 
dience« Ce difcours/^ produit .ici la 
plus grande feniacion : il a cauië h 
joye la plus vive à tous les bons pa- 
triotes , & le chagrin le plus amer à 
tous lestAt^glomanes; cedifcours n^eft 
P98 ]ongi! 0£ comiept que trois pbnt' 
fcs. La prQaiiere contient une efpece 
d^acceli^pn. à la cpn fédération, Mada^ 
mt^ Us États Généraux nos maftra 
ayant reçu avec une vivp rcconnoiffancf^ 
lihvitadon que K. M, Imp* a bien voulu 
leur faire ^ pour prendre de concert avec 
elle ^ les moyens les plus propres & les plus 
efficaces au maintient des droits de leurs 
mets reJpeSifs §r de la dignité de leurs 
Etats 9 ont cru ne pouvoir y répondre 
avec plus décélération , qu,*en nous or' 
jionnant de nous rendre à fa Cour^ afin 
dt chercher à conclur/t un projet aujji 
grand que jujle & équitable ^ dont Phpn^ 
neur feuleft dura Y^ M Imp. & qui/em-- 
ble devoir matre le comble à la gloire de 
fin règne , déjà fameux par tant d^évi^ 
ntmens éclatanSf & immortalise âja- 
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mais fin nùm^ en fc rendant P appui ylefim* 
fiutiwt a? la protcàricô ihs droits les plus fa* 
• crés des nations ^ La féconde eft une efpècc 
z de promefle » <iue font Leurs Hautes Puif- 
. fances de fe conformer aux défirs de Tlm- 
pératrice. L^ HnP.feJUmerùntbeureufes^.fi^ 
T elles peuvent dam cetter occafion refferrerên- 
\ encore davantage , par des liens indif- 
5^ filubles , V^ union quijuhfifle déjà entre fim 
i Rmpire ^ £f leur République f&fe faire r^e- 
\ garder far elU^ comme fis plus fidèles &fy^- 
eires allids ^ tandis.qu^eUes mettrj^nt toujours 
un Irritable honneur à lui donner des tnàr^ 
i ques de leurs égaras re/pcàuetdx^ & de ta 
' parfaite vénération qu*ôÙes ont pour fa pcr^ 
fonne ^& fis qualités éminentes, La troîfiemè 
& dernière » eft un complément fort jnii & 
fort gfl\^r\&NoS'Véux feront comblésMadame^ 
r fi en parvenant à fervir nos maîtres dam, 
'\ tin objet auffidàfirty &fur lequel Us fondent' 
l ^ pi^s grande efpèrance^ notre Miniftère 
■ pouvoit lui être agréable ^& nous attirer Pap* 
■' probation ^& la haute bienveillance de Votr^ 
>' Majefté Impériale. La réponfe de Tlmpéra-' 
trîce a été courte & un peu froide; elle pour- 
toit feire croire que Sa Majefté doute en-. 
çore que leurs Hau^s P« fe conforment àfet 
P vuesf. Il mhft fort Asréable que Leurs Hau* 
tes Put fances confiaérent le projet fur ce 
pied; p agi rai dans cette affaire , aé maniéré; 
et les convaincre de la droiture que f ai mén*' 
tr4 dans Mttes^mès àSions. ' 
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roit la pitié la plus tMchante^ mats k- 
lènGbilhé de fon cœur ne fut. pas moiBi 
douleureufement excitée en arrivât^ ^l^em 
ëroît où exirtoit la maifon de Mî*, Cald* 
Wel qu'on. avon ibrulée. Ce crime eut été 
moins noir fi Taflafinat de Macl^me Cald-: 
wel ne Peut pas précédé » ik compie fi 1» 
Tâgedes ennemis n'avoit pas du avoir été 
aflouvie par là, ils vouloient^ encore y ajou- 
ter le cotnble en faifant brûler ce rerpec-* 
table Corps avec la mailbn qui le jenfcr- 
moit. En effet les payfans lui avouèrent : 
qu'ils avoient eni toutes ; les peines 'du 
monde à enlever cette trifte vîâdme de , 
la h^ioe la plus irâuftê & laplus atfoce, 
pour lui rendre les derniers honneurs, fi 
a vu auffi dit-il quantité de femmes & de 
pauvres. Veuves qui cherâioient les re- 
traites les plus cachées pour fe mettre à 
Fabri d'une: cruauté dont les peuples tes 
plus barbares ne nous cmt pas donné 
d'exemple, ' 

Dans une des feuilles de Philadelphie « 
^ n'ai pu lire fans frémir une lettre écrite 

adreffée au Géaéral Knyphaufen dont 
voici auffi la traduâion. En qualité d'Of 
fider, & de brave Citoyen^ je crois pou- 
voir vous écrire, fan^ compromettre It 
dignité du rang qû l'on v^us a çlevé. je . 
fuis homme » & cette qualité nous rappro* 
chant, f ai certainement te droit de voi» 
mander combien je fuis furpris que des 
Anglois aient pu s^abandonner aux excès, 
i^mipables que vous i^vea exercé dîos^ 
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it malheureux pays où vous venéi: d'ëtcf- 
nifer la fureur la plus condamnable. Je 
ne vous^cacherai pas qu'en afliftant aux 
fiincrailies d^une Mère relbtôable , je nie 
fûts fentis péii^tré d^une Couleur fi amç- 
rc, quene^ pouvant tenir i mon indigni- 
nation^ foubHai la diilance que lê rang 
« mis entre nous & je chet^flai }^orrib{)e 
dévaftîon qiie vous î^vez faite datis cette 
tîMte contrée. Sans doute vous ne vous 
êtes pas r^préfènt^ lèdefeipoir des neiif 
' orphelins que vos cruautés privent de Tt 
mère la plus tendre & la plus douce : 
foii Epoiix eft votre ^^nemi , H eft vraî , 
msHs croyez qu^il n^eut pas été capable 
^'un trait qui caraâerilè Vane la plus fé- 
roce, Qu^elle gloire vous procurera \$ 
mon d'une femme, dont le feul tort a 
été d'avoir trop de confiance ^en un enne- 
mi impitoyable qui pe la méritoit pas : 
£ vdus vous êtes flatté que cette atrocifé 
denaeureroit enfevelie dans la tombe où 
vous avez fait defcendre ïa femjne la plus 
vertueuie , vous vous -êtes trompé; vous 
Tavèz écrite en caraôeres de fai%, & lés 
traits en demeureront ^riavésfiir la tombe 
même ^e cette viâime infortunée. Eh 
^iâaèDietènips qu'ils 4ioianife(teront à l*uoî- 
Wrs indigné votre barbarie i ils lui ap- 
prendront les malheurs dfe. cette digne 
mère; & alors les 'larmes qu'on verl'ei^ 
fur fon tombeau, en honorant fes' vertus, 
ii^ont la honte éternelle 4è ^Angleterre. 
^ De deux ea^péditioosque vous^avez faites 
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tirer pour. i^. GsapderBMtaipM T Vu us i 
i ArniostaUfi voi«« fiireiiuKltMiA âe» Previnoa 
rà les £ifte« ÎHsloémbtes ks^miUfiKM» Sa 
voulant ébrisnter k) fcrsm< é& bi<xMifttfiQe 
des &u(s-.Unis«. vous IWuees. & nndc- 
tàt4 à et peuple Ubr^ unebrmottre à toim 
A^ttttici, 8nIii4coieni»csfAbIes ée fe ce- 
uahor» 

Croms <|u'o»eft retfolié « dam Ie#^aui* 
IMS ou. vous voiisAtes emportés» &A^ oro- 
tif &. fimsr raîfoo» t des stroehés d'au- 
tant pitus noires % qua vous. avez, tout nis 
à ièo & i fsoftn tiina ileffoîr dreo retirer 
le pijutt legÔF «vantaea 

iUuaot vo(re coodiiUe vous cmivre de 
coniutîoii ) autant la BÔcre eff courag^iè : 
loin de rallentic notre ardeur, la ftnfi- 
bilité que tioiis> éprouvons 9. ne noua rend 
que plus vigôureuxf^ ouU noire counuge 
nait de vos injMfticeft^ & nous noua éte- 
VOQS par notre condance héroïque» au- 
tant que vot^s vous dégrader psr. deapro* 
cedé^ indignes d^un bcave oûlitaice. ffour 
vous ea convaincre j'aurois fbufaaiié que 
vouseuffiez. été tecâolii des trsaTportB où 
le font abandonnées les. femmes de nos 
Aiit^rlcaina^Jorfoue leur^^ maris ve»9(eac- 
de ^A0U£i chal^r«oc vous.avoiemiorGéde 
Cbercher votsè fadut daaa une fuke boa- 
leafe .& pi^ipl^. Votre défaite las dé- 
dommsspf desimaux. que vous venietde 
de leur taire v â^ ne Ax^eant plus à des 
«buleujrs paOées, ^les fe réjouireot avec 
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avec \catt ëpôusr et H vefl|^itce qu^ii 
veDoiet)t de tirer. Là révdltitioir dU ^pitt- 
Aodnoiê, tn^à dôntoé de^ ctnifilès, je Tà^ 
"vbuè. Si un é^èhetlient Malheureux peut 
engourdir l^rdeiit là ptUs, vive ; d^s \th 
ùSicts Othntéà la ptqUeAt S: tUlrêûdéût 
il và)êuthéceiraitéj^Utlc'sré|(ôilflren Aiâfî 
qu'il y à ût fôux bra^^eà yiiy ^ de faux 
politiques ^,&,cèU)t d'itoèïetèr^é Te fûôt 
lourdement tfompës, ïcfriqu*ilS lônt pris 
tp\xr une ttïilàâiù JÀotteïtt^ uDfi indiipô* 
fition périodique'; ilc otit penl^ qUé là ré- 
àû&ton àt Chàrleà-ifowli fétoit le der- 
nier coup qu*on put noUs porter » & fur 
deâ conjeâures fi bien^fi>tidée8,,Us vov^ 
ont engagé ai è^^acuer rîei^-Yorcfe Cette 
fauflTe démarche, en nous rafRirant» n*a 
pas peu contribué à vous détromper 
vous méiiie. Enfin ^ je vots nos ^bravés 
AnéricainS à un "période d'héroîftiie ^ 
d*cnthoOfiaftne , où î!s n*èioient pas en- 
core montés; miîs ceé Cruautés Tes ont 
cléterminés à vous faire éprouver leur 
Jufte reflentiment Ils ne veulent plus de 
Toris> ni de neutres parmi eux. Vous avez 
dans la Grande • Bretagne des Villes fans 
défenfes : les^ Officiers , & les refueiés 
qui font dans votreLtiloéè , ont des fem- 
mes & des enfans parfljnlnous; eh bien! 
barbares, ne pouVèns-nous pas nousven- 

§er ? ' Soyez rafî'urés ; nous avons autant 
'humanité que vous avez de cruauté; il 
n'y a que des Anslois qui foient capables 
4e telles répr^faiUe^. Je pourrois vous 
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rtppellet John le Peintre dont on avoît l^wt 
ruiné au premier (débarquement d'Ambôy; 
fans Confeil , pauvre » & fans aucun ié- 
cours, il a cependant tiré une vengeance 
éclatante : n'avez vous pas encore desa^- 
fenaux,des magazins, des chantiers : di 
bien ! Ce feroit une vengeance plus prom- 
te ? Car recourir à votre raifon ou i votre 
îionneur feroit* un loin inutile, on a perdu 
l'une & l'autre,, quand on s^emporte^aux 
excès que l'humanité & la politique coq- 
damnent également. Un calcul jufte^c'eft 
que vos efforts deviendront vains, pour 
réduire l'Amérique; car fi vous avez la- 
crifié plus d^4co hommes pour avancer 
deux fois dans un Pays,^ù vous n'avez 
pas fait huit milles, que les habitans aidés 
des 3 à 400 cents hoftimes de troupes ré- 
glées, vous en ont fait Oéguerpir au bout 
ide 24 heures; combien (àudra-t il que vous 
expofiez de troupes pour achever lacud* 
quête de 5 à 6 cens lieues ? 
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t]m ' pnnieni t. ibfluft »' ft ^nigei coofwatre iiarî « 
pbnfi penelopes» nebuloDCs; Alcino|que x 

' \xi cute curemia plus leouo openi» juyentoi , ' 
Col pulcbrqia toM in medios domai rediei y ft 
Ad itrep^nm cichai« ceilàatem ducere Âmmiiiii. -, 

Ht) s.. A CSi 

:;;. lettre xi. "^ .. 

J[«€J;; 'P^OTtugais ont étUiis à U confia 

aération i^^ Puiffanca du Nord ; 

motifs puiffans qui les y ont éittrmh 

nés ;Uur commerce y étoit fortement in* 

tirejfé; le Portugal retirera de grands 

avantages jfe jbn alliante avec les 

. : EtatS'XInUi, ce qui a œcajïonné la 

. chûngemem du Portugal; jexcès ctm^, 

mis far les Anglais dans le port dt 

Lisbopni; la conduite de ia Aépubli^ 

que enefila eaufi; celle des An- 

glois à regard dt la République; lej^ 

jtnglois ont piqifanti, des Jimkaffàr 

.. deifr<s, envois, 4 fimpérairke Reine de^ 

iJ^ujpe; fauffe ifpiiance des .HoHkn^ 

dois y dont les Ânglois ont enlevé les: 

vaiffiojux; conduite des Anglois en 

Tm€.r*N^. II. h 
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jimiriqui ton^parét èteiU As £^ 
'jgnols Sans le îdexique : c^êft au Bfi- 
n^rty^e fi^ Rp ^ik l*jbiglkm 
iMttWS lA'iaanti^rf^u'^tte iprom. 

J J fe debîfc icltfttléitoifvelie cjui a jet- 
léia conftemacioDfamii taitsiKMS At' 
glwnffbes. Gn aff&rèf qn^il y'a à R6- 
tefdàn) plùfieors ban^uier^ qui onc re- 
çus -âcs lettres de leurs corrdpondans 
de LisbôDèe Se de Cadix ^ui^ leur aa- 
B^cent qae^ÏQ i^itogsll dccéâe â la 
nmràlicé^ & ^^èb cÔDfôôipetoca lei or* 
drestsiit été'don^'és^d'a^tner tfVeeldplQS 
grande célémé^îfiac^v«rifleàux de gaer- 
Te, & qu'on mppblle - to^s ^lès mate* 
lots Portugais »q0i .tont au*fcrvicc 
(jes^ Puiflfences îéttàftgêre* Von- a inêine 
promit une e^aril)tàici6n % toàs tdiz 
^i feront 'Mi^aus\<à&DVltopferts;a^^^ 
\m certain 'tetîips. Cette Sctéffiofl 
prouve. /flué'lw A'ftglôK ' ft'ôÈt ' plos 
à:!a,ecûriie^PbrttegW t^iftfluèike qo-ii* 
y ont tou|otrt's eu. Êè*$^l!!o««i)gais<>nt^- 
fito ouvert ^les yeuxUaP Idtfl^VëfftiibleJ 
intéf êtà ; ils: m*t» cjtydtftis^ 4u^éfci« • ;ttlet- 
taiit leur coiiimeirce dafeslà'dépcîMito- 
ce de celui d' Angleterre , ils s'étbiént 
rendus ^ etf quel^ufe* fot», • teibuWP^ 
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^fifUm 4^ Aiig^ol). liaviak maxime ^ 
4ît.Woofefq,uifip y ^ fk n\fxtlurt jau^ 
tanc.miio^ •dcjon c^mmene^ fins éi 
hpm%^ raiJbns^X^f^te fpccluQcm 4<M3née 
PAT leS;j»p€Wiî»Î5 à iaurt«s:Ws hwîqw 

<|ueleg . Apgloi^ fpRfr ay^c Jet iPpnii- 
gw UPfiofit cf9&ift\lffi cÔnfiderabljBs > 
nwifl jift ilQnî /fi?BWiiant wls ,. qu!U ne 
fei:^t 1^ $(^t\n gB^ itîPowgal put 
iJournK/SQcoreilpî^îôtïïps , Jafommç 

fait-gafifer jofqu'à-pféfô^i; ^ TApgle- 
tcrre^:po:u!'^ s'.acqunter cov^rs.^lle de 
<ie JiueTofî' cpQ>înefce fe twpviou iiii 
rcdcvoir chaque année^'^île jP(^rtug»l 

feit AVftc , i HArfgimrfc , & qu'il .r^t- 
Wiflfe At^:^hf>i^ fur k jied ou ^l§^ 
étai^t avôttt qc waité deç^min^rçe^ 
tQXïv^: tes autf^ naûQojB 4efi!fii?ri3fpe 
ft«r îBcyofltt livi^ le coininerce du Pq;- 
î^ld;diP« Ult^M, dont \^€ff§t -Içta d!RC- 
VQiwefoft.fa(ponp wn,^&d.è9 Jor& d*au- 
ginèfit^r 'fey)pr<Kiu<9:îoîMt, ÇP .ftimulanc 
l;W«ftîie& l'sâiyité defes.'babii^ns. 
Si:Je5 Fransoj^. vcQdçnt leurs Draps 
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& teurs ÉtaiFes cfeLâm aux Portugais ; 
tes Portugais leurs vendront leur Lai* 
te & leur Indîgôt. Si leâ vaifleaux der 
ftijets de notre République portent ^ 
dans lés pt>ns de Lisbonne & dé Porto; 
des Grairis k autréb pfoduétiohs dont 
manque te Portugal , furtout des Bœufs 
ikll^s* & fumés y fis en apporteront 
des Vins & des Fruits. Le Portugal a 
^ de plus grands motifs encore que nos 
' Proviûçes de reconnoître )'indépeû- 
daûce des Âméticains : il a des proi 
dùdtions naturelle<$ qui font étrangères 
au fol & au climat de PAmëriqueSep«- 
tentrionale : le traité de commerce 
qu*il feroTt avec la République des 
États-Unis^ lui en affureroit la vente 
dans ces côn tarées; • 

i Que peut faîro aujourd'hui l*Aflgle- 
tôrre contre te Portugal^ unis âvecles 
PuilSinces Ûii Nord ? Riien autre chbfe 
que de Paccufer d\ingratitude , ainfî 
qu^elle en accufe la Ruffie. Le Portu- 
gal feul ne pourroit lutter livec l'An- 
, gleterre; mais les, forces^ tmièà à cdles 
dûs Puiffances 4u Nord Confédérées ^ 
produîroif^t le même effet: que fi- elles 
étoient égaPes à celles de l'Angleterre. 
D^ailleurs quand le Portugal ne feroic 
pas uni I à oes Puiifances t n^auroit ^Ue 
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fm.pmt foutien la France, PEfpagne 
& les Etàcs-Uhis. Lé changetncnt fa- 
biC6 de ies difpoficiofis a été, die- où 
ici , accéléré par la conduite du Capi- 
taine ^ngiois qui s^eft ^endu mattrt 
de la^régace des Etats.d'Artbis. Ge 
Capitaine, avoit^ formé l'équipage de 
fa prifc de matelots Portugais & des 
nations neutres > dont il s*étoit empa^ 
ré par force. Le Gouverneme.nt le* 
avoit redemandé, & non content de 
fefufer de les rendre , il a eu Taudace de 
menacer d'oppofer la:force des armes 
aux violences, qu'on pourroit lui- faire. 
La Reine , infbruite de ce procédé , a 
donné des ordres pour qu'on ne laiffât 
fortir.de fes ports , aucun vs^iifeaux 
^partenant aux Anglois; & même de. 
les couler à fond; fi leurs Capitaines 
refufoiént d^obéir aux ordres qui leut 
feroient donnés. 

Nous fommes done aujourd'hui la 
fculè Puiflance neutre , qui foit ifolée, 
la feule qui tremble devant T Angles 
terfe,:& qu'elle peut outrager iropu«^ 
netoent Tout ce que notre Gouverne- 
în«nt a fait jufqu'à prélènt, a été niar- 
que au coin de la timidité, & c'a été 
cette timidité pufîllanime , qui a pro-f 
-,.' * /■ . ' -L.3 • • ' .• 
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foquèles procédés odcrageanscpK If Aflh 
glecerre a eu à regard à^ nacre itépa^ 
blique. L'Âmbaflade que nous atons 
envoyé à L^lmpératrice de Ituffie^ û*a 
pas dû peu contritoer t aâermir lè^ 
ADglbts dans la réfblucion de: n'avoir 
aacuD égard aux crbplaiotirfs, &Ia^ 
tnantables que lui envoyoic , piu: ib& 
Mtniftrej^ notre dolence Répoblique, 
ouand elle y étoic ^ etï quelque façx)D» 
forcée , par les plaintes inûlcrpliées de 
fes fujets. Quand on vint dire au Lpxd 
Korth 9 que Leurs Hautes Puiflances 
avoient pris la réfolution d-'envoyer 
deux AmbafTadears à la Co^f de Rq& 
^e, il fe frotia y. dit on^, tes nrains» 
demanda u&e bouieiliedn viil dxrChatn^ 
p&gneV & buD à la'&iR3é^de'LBa»iSx^ 
cellences»' 8t depods-ce momenti'là ^ à 
k C0UF9 commet ai laVUre, à^ la table 
du Roi^ cotiàme à celiedu plus petit 
Bbui^ôrs dé la Gicé^ à^ chaque repas 
on boit largement au bOQ^ vbytlgede^ 
Anibafn^eui<s dé la bdnire République 
des Provinces' ^nles^ On à parié , dît^ 
-on auffî 9 danS' plufieurs OiffXs de Lon* 
dres > que Leuts ËxGelîetices Holian- 
doifes feroient, immédiatement après 
kut première audience ,, attaquées Taoe 
d'une goQtt^&Tautre d'uncatâre, qui 
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les fbTœroietc tomes deux d^garderla 
chambre penâam les- mois de Sepcemi 
bie 8Ld^Û(âiobfê : que leurs M^déçjins^ 
Ieur>défeodroieo^, Biôme d^étre tifi< 
ble$, &: fofcoutqiU'^ls^i^ fDtefdiroiem; 
pDfagefde' l^f^ioït r^oe lear conva- 
lefccDôe ftr<>it. loftgtia-, & qu'elle du-*' 
reroit cous lé§ moia.' de Novembre èc,* 
de Décembi^, 4c qa^alors fb trouv^anc' 
affaiblis de ootfétt â-^efj^rit.» ils conr' 
jureraient leu» b^itis maîcites de vqu-' 
loir bien le» rappoUer-, & que leur de-' 
mande ferait odifoytfè :mais que pour - 
m^énager leur petice fetité , on leur con-^ 
feiilcrait de prendre la fôute de terre^ 
8i que ce ne feroit qu'après qu'ils aa- 
roieuc rendus compte de leur million^' 
que Hieurs Hautes Puiiïances, ^occu^ 
peroienc àty ibit>de leur nommer des fuc* 
eeiTeurs ; lefi^uels pôurroiept bien par- 
tir vers le mois- de Mai prochain : que 
ces nouvelles Excellences , arrivées à 
leur deftinàtîon , aflureroient Sa Ma- 
jefté' l^lo^ératriicje de toutes lés Ruff 
fies, du dôfif • ardent, qu*auroient leura 
maîwe§^ de lai- prouver quUls ont pouf 
elle une grande vénération, & queppur 
répondre avec plus (Tflccé/era/iort aux 

grandes vues dç ladite Majefté ^ i^ 

J,4 
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leur aroient ordonné de fe rendre tù 
toute diîigence & célérité à fa Coor, 
pour y concerter avec elle les moyens 
qo^il faudroic prendre pour mnsc»u 
les droits de leurs fujets rpipeétifs^ & 
la dignité de leurs états. Ces maavai- 
fes plai&nteries des Anglois font afiez 
connottre leur façon de penfçr à notre 
égard , & les difpofitions où ils font de 
continuer à i^ous traiter ^ comme ils 
Tout fait jufqu'à préfent. Il y a, ce 
qu'on nomme parmi nous de bonnes 
gens, qui veullent bien croire que les 
Anglois vont nous rendre tous les 
vaiffeaux quMls nous ont pri^ leur 
cfpèrance eft fondée fur la nouvelle 
qui s*eft répandue ici que Jonhftone & 
ion efcadre a voient été rappelles: pour- 
quoi ce rappel dît-on ? Si ce n^eft pour 
le'pbnir des excès qu'il a commis con- 
tre nos vaiffeaux, que le Gouverne- 
ment Britannique a fans doute prit 
la réfolucipn de nous âiire rendre : il 
y auroit une efpèce d'inhumanité de 
détrompe ces bonnes gens ; ils ne le fe- 
ront que trop tôt. Jamais TAngleterrc 
ne leur rendra aucun des vaifleaùx 
qu'elle leur a prit; les ports de l'An- 
gleterre font popr les vaiffeaux neu- 
tres , ce qu^toit jadisrantre du Lion ; 
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rîen de ce quiyencre n'en fort. On évalue 
à 3 y ocx)» ooo 5 florins de notre ai> 
Kent les vaifleaux avec, leurs car^i* 
Ions, appartenans aux fuj[ets de laKé* 
publique, donc les Anglois fe'font^em*- 
pajés. lies fujets du Rxh de Danne* 
inark , revendiquent auflî 300, 000 ^ 
Rixdalher^ pour ceux que les Anglois 
leur ont volé : le terme nVft pas trop 
fort; je ne vois nulle différence entre 
le rôle, que jouent fur me^ les ar- 
mateurs Anglois.-, & celui des voleurs 
dé grands cnemins. 

I^ conduite des Anglois en An^éri^ 
que à regard des habitans- de leurs co* 
lonies confédérées , fait horreur : qui 
commet de tels excès, eft indigne de 
porter le nopa. d'homme : le Grénéral 
Knyphaùfeii'^ qui coniinande ces bar- 
bares dans les Jerfeys, eft îûi-méme uû 
monÛre ^ que l*A.ngIeferré doit rougir 
d^avoîr produit : fi c'eft par ordre, des 
Miuiftres de fon Roi qu'il agit, ces 
Miniftres doivent^ être en çxéçratioq^ 
à - l'Univers ençiêrT Gc qtai» m'é tpnno , 
c*eft qu*al:ne foit pajs epcpre paru dans 
le* Conleir • national des AiigJôiS ^ u^ 
iiomme qui ait; réslàmé!, au nom df, 
l^umanité, contre la bar'barie. &; la 
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cruauté de cci' fateDites^dtf Lôrtf 
Norrh. ' '..'■'' '•' 

' L^ETpagne a* cnxxn lia's^fas', & ce 
Las-Cafes écoit le prôtefteûj- d*tïn peu- 
ple étranger ù la natioiï, que fa fii^ 
pefftîtiba 8c lefkiiatilnie pOQniiefttfltiî 
rendre odieux r les Atnériclaîtïs font les 
frères des. Arigibïs , &:ceijsc-ct fètrifiréiit 
que leurs tYôupes*, & ceux qui fé$ com* 
inatident, cxercemçomrecesfrtarcsles 
mêmes èccés qo'crtit canrmcs les EJ- 
{mgoois concre fes^ Mexicattos » & les 
Péruviens. 

* Qù^ud une Àattotr â la, foîblefc de 
ibuffrir qtte ceux qui la. Gouverirenc 
jbienc barbares &fangtmKdres, touie$ 
les autres n:a:trons doivent renoncer 
à avoir avec elle aucune Uaifo;). Le 
Roi , d'An^feterre à tontes lies vertus^ 
ïfe les qcrahtés qui font aimer les Rois-, 
mais il ^manque de celles qui* les |^a- 
cent âuj^ng des bons Rois :c*eft cell^» 
de OottVerQerlui même. I^ pins grand 
malhenr. qui puîfle arriver à un Roi ^ 
c'eft de ie laiffet' wjiyerûèr; car le 
màlqu^îl Hit àfofS WT étant, imipvité l 
h poftérité le rend rèf^yoîiiSblë^de tbas 
!es mâUx que fes fojêtsf&Qfn»nt. Hen- 
ri Vin. & Ejîiabeifi ont gouverné ea 
defpôces ^^ j^amais les ÂDglois n'ont 
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été plus Murêux que fous leurs règnes > 
c'eft.kuflî fou^ leurs règnes^ que TAn- 
gleterrea joué te plus beau rôle fur 
la fcpjie p^liçîqpe dg \']Eupp2f/ Tou- 
tes les nations alors, briguoienc fon al/ 
Bance ^ aujourd%uill h^eô eft pas une 
qui ne lui réfcife la fienne: aux yeux 
ae fes propres. ibjeis, le R.oi d^ Angle* 
terre- n^ aujourd'hui qu^un fitnc^e 
âe Roi) qui ne parle, n^git^ & "ne 
penfè^ qiM d'après fes Minières qui, 
tous oocûpiés de leurs intérêts pahteu- 
)iers , imnolent^ à kurs petites palfians 
Pintérét de la nation. Ce font eux qui 
ont enlevés la barrière qui iêpare au- 
}oard'bui & pour toujourîs l'Amérique 
Septentrionale de l'Angleterre ; qui ont 
éonHés peur Ibutî^ a lears colonies 
confédérées de cette partie du monde, 
la Frasée ,& TETpagiie I ce font ^i^ 
qni.çîit wrdi la trâipe 4§5 ççttç çoa- 
fedéîf^çiçni Ç^lèbjfç, fwwéç par ï^f^foxtr 
Gifiim pwtr?s;. ee^ fonf . ^ux ofti 9M 
aft)iUia. le lim:qui u^ifibtt k^rlande 
le l^Angl€|tèiïe;;C0foïit eux enfin quiv 
à fbrce. d^hiiytes obj fçrçé xôqx qirt 
pOuTpîcnt être lesjflos ptîî^' | leur par 

4e ^a ^Univfi cpptrç fe§ mwm^, -, 
pal l honneur d'être, &c,. - 
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RÉiPONSB 

A LA LETTRE XL 

Ce /ont les^ excès des Anglais, ^ui ont 

^ déterminé la Cour de Lis^n^eà ac^ 

céder à la confédération du Nord 

" , U ordre delà Reine de Portugal a été 

donnée uniquement contre les Jin^ 

,gloîf ; partialité de l'Empereur de 

Maroc; il s\fl déclaré pour VEJpa- 

gne; conduite de la Turquie à P égard 

de r Angleterre ; les Anglais ont vio^ 

lé le territoire de la République dans 

le port de St. Martin ; parti que doit 

prendre la République; elle fi couvre 

de honte fi elle diJUîmule; extraie des 

papiers publics de Penfylvanie^ 

^^ PA&it ce Septembce 1780. 

Jl Erfonfte ne doute ici, MonGeur, de 
Tacceffion des Portugais^ à la confédéra- 
tion du Nord^ rarmemènt de quatorze 
vaifleaux auxquel on travaille dans les 
ports de Sa Majefté très fidèle , annénce 
que Ion intention eft d'agir de^ concert 
avec les trois Puiflance^ confédérées pour 
faire. rerpcfter fa neutralité. Les -dîipofi- 
tions dé la Cour de Lisbonne ne (ont plus 
équivoques: mais cç font mpin^ tes fouicl- 
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Ho L x« AJxbô 1 8ï $. àsjf 
fatîoM de U France & de rSfpM^^que 
Içs excès dé rAngletexrequitniJ dStcrminé 
le Portugal à interdire l^entrée de fes pord 
aux vaiueaux de guerre & aux coMairea. 
Anglois : car rOrdpnDaiii:e que Sa Majellé 
très fidèle vieiit de rendre, neipdrte vrai« 
nient que fui! l^Anfi|eterr< ^ parce que léi 
vaiflTeaux François S Ëf^sagno)^ sauront de^ 
aziles affurés dans ces parages > <& que 
ceux des Angtois n^n auront plu<> , du roo* 
ment que le port de Lisbonne leur fera 
-fermé. En fermant fes ports aux vaifleaus 
dé guerre 9 & aux cor(aires Anglbis^, le 
Portugal pcHte ap commerce des Anglois 
& à leur pihiterie un coup plus funefte , 
que < ne feroient ceux que leurs ennemis 
pourroient leur porter. Les motifs <\u\ oDi 
porté le Portugal à prendre le parti qu^l 
prend' aujourd'hui , font expliqués dans , 
POrdonnance -C^')^ il étoitjufte^ dît-elle,' 



i( a ) L*«xpérienee ayant dénontré que plnHeuri 
corraircs des nacioDt préfeocement en goerre» abu- 
foiénc des copim^iCons &' lettres de marqQe, àoQ^ 
ila étoienc munis , malgré les égards St le bon aci 
cneiU avec lefquels ils étoienc admis dans les po|tt 
de notre Royaume, par une fuite du lyftéme d« 
Te^âe neutralité que nous avons refolu defttivrsi 
dans les ctrconftances préfences ;' & étant jufle d^a« 
irifer aux moyens de faire ceflèr les défordres qui, 
font* (bnvent réfultés , lorfque nos loix à cet égarc^ 
liront pas écé. convenablement refilée» » non plot 
que la franchifefouveralnede notre territoire : nous 
«vons €tn nécedàire d'ordonner » fut dans Ut forti 
de ces Etait, ou de ces Domainetil nt fera plut ad" 
jR/< au^un cor faire de quelqae Paijfanct que ce foitf d^ 
miaié %tu lu frifts qut kpiû corfairu | iu»lrUg m 



Digitized by VjOOQIC 



téfiib^dufem A r^f^qêê le9vaiffcaùi 
^ Suijfam&Ulligépahtés ùnt'eu pour là 
JSnambijk Aaverain^ duterrUoire. Lç t^} 
t^ce chr P^uçil^nV point é^ violé par 
la8.MraiflEM|i«<de te Franeè/ ni çaf ceux de 

ibi^kMs^que^e Go«v«meÀem'PorHi^is 
»}0g64)4cdSitre deprendre ée^ indAîres 
poupempéchè^ qy^^ t^a^ven» chi ne corn- 
ais dan» fe» )p6f €8 aucun àâe Qontf «îcè aux 
tfiDîts des- eena & (Wtoùt ^ ceux de la 

L?£hipcrau)r <de Matois s%ft^ e^pliqtij^ 
d'tee mattiete f^M^ équWeqèe fUr la pté^ 
ftrenee (jiAt dâwe«iX'eni1enriir de i'An^ 

rifirte; te Conflil Ai^i» ^t^nt plaint 
la cMduke que tenaient lea vaffl^ex 
Elpagool» ^ tant daq/s le port de Tan^r (]a$ 

piÇtitt$ de ftttirrt auraient fait on feranf, .fins autra 
txeeptioa Jaé dans h cas àà le éroft les g^ns r^n* 
dràt$ ykôjpltalité Initfj^nJaJfk % Q^*ic cette çondjl(f<^ 
fwtes fi^i^ qu'il ae feux féru jfas permis de vendra, 
99 ditnar^er UMltts prifes ^ih amen^rwent dans If 
eut fkfif\(nftonné » €f ça'ih ne demeureroot que (e t^muf 
ttéctffiiire pour ivtter le périls oa^pour menir ùfs f^ 
iùitn inoocêns ,, d<^ th auroient ûbfol^ment b^f(Un , (t 
Mahd aux ççr'fyltes fw fi trouptroient Pr4rffi,t pf4tt.t 
0tiis ies p0rtSf on lenr notifiera qu^its aient (f^ sft fgr^ 
ifr dant le ttrmi^ vhtgt:^ jofijrs à compter di çe(^ oà 
iétti lîotiflcatton leur at^ra été fatt^. ^e Ij^ Q^of 




?rwtnè€s) ïâes ^fq>rtereffy ,if f^qUsmMmt 
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H £l Air i &i^ E 8. icf 

wrsîiy d« cerBui^ire ar dmrqtti, le jo dtt 
ffioifi ^teMefrv^uï GoUvetneiM^Ceuhr;* 
qu'it ne prénok tucuôe pàct ft III 'guerrci 

a ne fe fiffeient fAngltterre & l^pâj^ . 
c qs^eft cofiré(}iieTk:e;i il dtffèndd|t i tqâf 
fes^fiqet^ dé êhei^éfier l8 mdiÉd're'qtiérçne/^ 
âf de fiir^ la nsohiâ^è in(\ilte atax Bfjpt^ 
^b) lors même qu'ils attajgfbereMiÇl^ 
Angloîs dans fts pprtt , oâ^ flir fts teiMs'^ 
oue cependant il vt)utbîtbîen'oue les vatP' 
^aux' Anglots epprocbaffisnr oeé c9te8 dé 
Ton Emçivi , nm^^fans votiloif éerë garand 
de ce. qu'il pourroit leur, arriver : que $ë 
Màj^ Maroquiilhe-ivoir d4feh^ atox 
Maure»', ibttspetnedéTotrindfenirtton, à& 
flrîre feu for aucun navîfe^ Bnpagnol , -flfc 
leur avoit ordonné, au contraire ^ qe hlfler 
agir librement les B^gncrts r qu'au fur- 
plus, le CQfifuI Areloîs, pouvoft, sll te 
jiigeoit à propos , fc retirer partout 06 î!" 
^toudroit » fi ce mie Sa Majeué ordonfloit* 
nt lui éonvenioftPpas.. ' i^- 

VôRà ciertaH)ébiem tinçti<futraf!téâ\me 
nouvelle dfpécç ; elje ne r eflfcmble en rjetî^ 
à cellef du droie^e^jefis dTÇqrgpe. L^»i' 
pereûrpéraetMx Etpjignolsd*a,ttaqttçrle** 
Angiaâ tlanS. m pèns-, & dHené tmic Aâ^' 
ffm'dë fe défendre 4 a ài le* âttsiqwe V, 
cîr-llfEAipétwr 'dëlfcn4 abx «fWres de. 
fMîè 'fcU Tifir ^tièutt navîrê Efpagttb!,^^ 
plus, forte ràïfon trouvlM^-t-fl mauvais ^uc, ' 
dès éti:aMèrs^ les Anglo|s, tîreht^ fôreéÉ' 
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û proteftion^ (^ la f^(t|fe aux Angkai « 
puirqull dit que s^ils vieRnenj: d|ms fe» 
porta, cçiQiàië il le leur perpied, il jie leur 
garantit pas qu'ils j feront en fbreté. 
Les Aog'lois ne font pas mieux tràitéa 

Par le Souverain dç la Turquie: fi ce 
rince «*a pas encQfç. permit a leurs en- 
nemis de les attaquer dans ffes ports; il 
leur fait un bien plus gran4 mal en ne 
voulant pas foutfrir , que leurs yai(]]eaux , 
venants des Indes Orjentales, reprennent 
la route qu'ils fui voient autrefois; ce qui 
tend leurs navigations beaucoup plus Ion- 

Les Angloîs, Monfieur, auront ils en-^ 
çore violé dans le mçis d*Avril dernier » 
le territoire de votre République, datis 

' l'Ifle de St. Martin, fans que cet aàe foît 
confideré pa,r votre Gouverntroent, corn- 

' me une véritable hoftilité: pour tout au- 
tre Gouvernement, moitiis àipi delà paix 
que le vôtn;, cet excès feroit regardé 
comme équivalant .à .une déclaration 
de guerre: ce ne font pais descorfaires 
qui ont enlevés dans le port de votre Co- 
lonie , lès vaiflTeaux Américains qui s'y 
étoient réfugiés, ce font les vaiflTeaux de 
Sa ^ajefté Britannique , & autorifés par 

- 4^9 cj/di otit , fait cette. infuUe k votre 
Jlépublique : le^ Çômmendant de ces vaif 
feauxétoitmi2.nrd'ordrésqu'iU produit âîi 
Gouverneur de rifle, &c^ét61t en vertu 
dé ces ordres qu^il agi (Toit : comine le Cou* 
Vfraeor de Sc« ^artin ^eu copie, de cet 
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ordres H les aura fans doute envoyé d 
Leurs Hautes Puîffances^ mandez moi% je' 
vous prie, TeiFet quils auront prodoit 
dans, votre Cbnlëit national •, je crois vo» 
Anglomanes fort:embfaraffez,car je ne 
vois pas qu'ils» ayent d'autres moyens de 
juAifier leurs bons amis /que de direqut 
ces ordres éroîent fuppofés, & «'avoieiit 
t)oint été envoyés par le Gouvernement 
au Commandant des vaifleaux^ oui les a 
produit. Si 4e femblables ordres n*avofertt 
pas déjà été dônés plufieurs fois, à d'au^, 
très Commandans des vaifleaux dé Sa Ma- 
jeflé , Britannique , on pourroit croire à 
cette fuppofltion. Il ne ^oit plus être 
queftîon aujourd'hui de favoîr fi votre 
République accédera 'à la confédération 
du Nord; il n^eft plus queftîon d'^flurer 
les droits de la neutralité de votre Ré- ^ 
publique, elle eft infuliée, & l'cfpeced'in- 
lulte qu'elle a reçue, èft Je celle qu'une 
nation ne peut diffimùler fans fe couvrir 
de honte, & de même qu'on aime pasavi« 
vrè en focieté avec un nortme qyi a fouf* 
fert une infulte fans s*en vanger, de mô» 
me les Puiflances du Nord ne peuvent 

E as admettre préfentement votre Répu« 
Hque dans leut confédération. La guerre 
|ftle feuï parti qui lui refte à prendre^ 
& jeTuiç perfuadé que le Comte de WeU 
deren a déjà reçu l'orde de fe retirer fana 
prendre congé, & le Chevalier Yorch 
«e déloger fans tambour ni trompette. - 
Les braves iVtnM^aijQS étojeiit tomfaét 
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dans une dpeoe ^dWau^ffenient , lifâù 
U prife de Charles^Ton^^o^s e» a fait €ùt- 
tîx. l\B4i(Mntde bom Citoyens, le <tai^ 
fpt les a rendtt d'iotrepîé» foldats : que 
l!infki)ce:que vov» venez de recevoir vous 
rende au pâtriotifraé : fôyez bons Gî- 
tmens, hommes ,1ibf es Sl crzigsùcz Tavi* 
IH&aient. La. liberté & l'aviliffemem font 
incompatibles. Un peidpie Hbredoit êtr^ 
un peuple-de héros , quand il s*àgit de 
l'honneur comme de la liberté de fon 
pays- 

; Voici ce qu'on lit dans les derniers pa* 
pîera publics de PenfylvaDie. Il y a i>eu 
d -Etats libres oii chaque Cîto^n, vraî- 
'ment dévoué pour la caufe commune , ne 
regarde,. dans une <:}roonftance critique, 
le bien public comme fe flen propre, 81 
cet. Etat eft tranquile ^ alors le Kiagiftrat 
fcùl aJc; maniement des afKires ^ *^<^' 
^]3etttre>dans.lWlr&&le repes-; c^ndanf 
Ion' pouvoir effi borné- par une èfpece de 
jàlouficL, bien natufrelle atout- Qouveme- 
»cnt démocratique : c'tfH ce qui caufé 
beaucoup de relfcfeement dans des occsf» 
fions od il faudroit dô Tadivi*, fouvent 
Bûépie de grands effôrt^^ quôiqu-iflfez w 
éinairwient ils ne' fbiênï pas ^e- là dejPf 
piere fiecefflté. S'IMiiryîent des îttcMen* 
critiques, alors le Réffubliquain dfevîent 
jfoldat & (bn courage augmente avec lei 
difficultés qu?bn4utfalh H Te ibumet au 
Gouvernement qui fait; tellement Tencou- 
Mger, que Tàrdeiir & l-énergiè l^ f4us 
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agîflâote iè répeod {UHrœile^petiple^.oo 
prend dts réfolutions violentes & certaines, 
& toute la République animée paé l'efpôir 
d*une îufte récompenfe^ qol eft la liberté, 
ft porte .auxr ^àions:le6 pltis Kéroiques; 
^o'eHè^ c*ettite avec (bcc&,. qui dan?; àea 
Wï^ô;^tïcfes moins pTEflrantes,paiRrôîpnt 
P^url^xçés dèia t'étnérité & de U folfe, 
îln*éft pa^ àe jour, où ces remarques ju 
dîcleufes n'aient été^prouvéfe par l'expé- 
rience que nous avons matheuTêuftment ac- 
quis dans cette gùetre injufte que rihfdlèn- 
ce Atigloifât noBS ^IJge^foutemr. Com- 
ptant trop fur la bonté de notre campT, 
BOUS; avons Acilement pardonné à d^à^eiu 
neraîs qui en s'éloîgnànt, éloignoientaulB 
)e danger, & nous croyant plus (^rs-^ 
nous. avons été moinr m'éfians-: m$i^\fii 
péril Dûtts a^t-il paru plus^ preflknt , noru^ 
Womê > renouvelle' :n(»> afforts* fit le^defif 
de la liberté a: prquvé que* nouB'CFflfgmn^ 
ta fervitude. Depuis peu lia PenfylVariié 
a» donné plufieurs exemptes^ ^\i*élfe' s-èd 
toujours conduite & qn^elle fe conduit 
cncoce diaprés cette génâ^Mië réfelutioni 
S'il efb quelques^ poktiqoes? qui tombent 
tni pimoifoni^ nous tahlatflbnst r^enlr dt 
^ourohb décider larqûeftiôn^ pour laquélfë 
Ctt tiotts demandé 2 oui: ébiot rélbîue èir 
Wffe:fev6U9, nous donne: le loiûr déd^ 
cuter I^difi^nd6id6mëmque«» ^! 

ym. Rhonneu» d%i« flcu 
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L ET T RE XII 

Changement qui s'eft of cri fur les Angh* 
mânes; les Minières de S. M. & orUfer^ 
dû iHfposr de fàùmeitre tes' Américaim; 
JUuation des Anghiién Amérique; l^'An^ 
gleterre demandera la patx; cUfi lefeàl 

, farti quelle peut prendre; Eloge de ht 
nation An&loife; idée qu'on doit Je former^ 
des Minifires defes Rois. ^ 

Amste&sam 9 c» Septembre. 1780. 

fA nouvelle iiîftifte, Monfieur^ qiie 

nous <mx Mt les Anglois d^s Tlâe de 
St. Martin % produit , ici & d^ns toutes 
nos provinces ^ la pluis vive fenfttioD .• plu- 
fieufs Angloiiianes> font même redevenus 
Républicains: autant ils prenoient aupa- 
ravant avec cbaleur le parti des Anglois, 
autant ils fe déchaînent aujourd'hui con- 
tt'eux ; ils demandent à grands cris la guer* 
Te : ils voudroient qu*bn mit un embargo 
fur tous les vaiffewx Angloîs qui font d^s 
nos ports : qu*on ordonna à. tous les An- 
gloîs qui font parmi nous de fortir des 
^rres de la dominatiqn^de h République; 
qu'elle îoignit fôs armes àiceHeule la Fran- 
ce ;& de rEfpàgne; qu'eHe recènnu Kn- 
dépendance de la République des Etats- 
Unis, & qu'ellefit avec elle, non4Ui traité 
de comtri^i-ce , maïs une alliance offenfire 
flc défeniive. Les autres Anglgmanes fiardést 
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fc/fiîetïce, aucun d'eux n'ofe paroîtreéa 
public:: on dit même qu'il y en a eu plu- 
fiears d'infultés à La Hiye par. le peuple, 
enfin, Monfieur, la fermentation me paroit 
telle, qu^ii fera bien difficile, cette foîa- 
ci, aux partifans^de PAn^eterre d'émpô- 
cher que la République ne prenne le parti 
de la vengeance. 

Les Anglèis , & même les Mînîftresde 
leur Roi , commencent, à ce qu'on me 
mande de Londres, à perdre tout éfooir 
^e foumettre les Américains : Clinton de- 
faande des Técours^ & ceux qu'il a eti- 
vôyépoùr les folliciter , difent que fi Poa 
tarde à-leé envoyer^ TAdgleterre perdra 
pour toùjfMirs Je peu; d^pofleffidtt qui lui 
refte daris l'Amérique Septentrionale, Z* 
-Canada pr4vé en entier du jèohvoi ou* on lut 
ûvoit envoyé y n^ attendra pas ^ difent-ils: 
fic hs Américatm G? les François^ réunis \ 
viennent T attaquer; mânquantàetout^Ufcrà 
foreé dr apurer fon '' Souverain , ^ deferan^ 
fir fous l'a domination de là^ République des 
matsUnik'h^tméQ Royale le trouve daàs 
New • York . dans îa fituation la plus. 
(Critique; l'arméie de Waàbingtoil^à laquelle 
fe font joirti vingt mille hommes de lâriou- 
Velte Angleterre Vi& uri;corps deFnnçoîii 
^éltproWbfe^^^ à pîéitnt 

4e. New York IL^AmJraî Gt^aV^ës atbuché' 
I NbW Yorkiihifô "en'^ft i^()arti preP- 

3u*-^uffitôt, pour allier cfoifet devant Rho- 
«S'Ifland : foh dêflein ^toit d'y* bloquer 
Wf^ de Tcrnay ; inàis uacou^) âé veatr» 



Digitized by VjOOQIC 



forc«,d>BàoçJonqer jfe^l^rîoo^ kî\^ 
ijtii règne «û't)ce,k&tFj»5Ç»U'^;iàM 
ncaips , on.lc5\àoijoitjdf (%mâoenitioo, 
J4ir. de Tcrnay , a fait | publier ;Doe p|ocb^ 
iQatlot) dan^ laquelle i\i àQOOQce'^ueJoa 

ftfrfe-Itf CbnquSèSu Cànaal: ^Bi;^tpoi^, 

Îe, d'«prèsc^fl^jqM:^€>^1cin/i5il^ 
Tahjfoire ne \jàré;:xlp^XjpÊiïer^'A^' 
riquQ. On oe Aii.i Loq4ié« ,qpe^^otti?çu 
rfe.dKjfe.d^ «.qui s'éft pa^é.^siaCa- 
folJnV Wèi|cDi6jQaJeV m^ji. on eÇL^f^Tfmdi 
piik potinoni^s iîfçiflflii ,y^e^«i}ffi:triile 
mi.ell0. VtK^.dans ftp auir^.tj-owjnceis^J^ 
eaupçig/iij)gtoifcs.:o4i.4cé,f e^MÏfeçp #- 
fiejurç fôj$;,'.par:4ii ©Ufee de'jlaviCaroJine 
5et)t'entrionale,, *.ôc ^e.pJus graod cwbre 
despartitans ciue les Apijlois a^/o^eW (J^« 
la Caroline .'uiiMdioDaie j^ , fe tbçt ^écjisfà 
<D favegr du . coDgxès.. . r .^ 

WDaps lùae fituaxion iaÔt; déjxl^wWcrk 

§l.I^ra,qw rAçfilefwe.,dw*r?i?^«^? 
dç:f?itç J^îPaiç^ .jilïPîpoTtevWfwe * 
5lje <:Qffd)tion,::îarder plus hpgt^ 
)f)t ; le , cpmble de > l%wpj5ud^nc^ §i )» 
p^ûç, u^, fe fâît pasoée^iiiver,, jl .po^mt 
ÇlfeolOT^vêr (jûeTAfîgl^eri:e fe.VJt k4^^^ 
àtf. Wîpferos : Prochain :. i . lêsiiW)(y»fi* 



SŒ^MS&M?i 



ivi^ .courage ^cew ..lei^eri^;, Cï'^ wpw'" 
iratiQij :4lfaut cçrtyéniriçeçehâ^ntvMûD' 
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mulbetireufe ^e tpac^s ee\k» que rlfAi^le^ 
terre ait fait, c'eft MS^iColle où les Aii« 
Çlois ppt montré le pluci.decoursgei&idè 
termeté : on peut leur 9pplti}uer> ce que 
VoUairç a dît iie.oçite fcMnâm^ur : f/.jE^iil 

iranqinÙc .^ ûfini4trt ^f fHrrkeh^pmr, iià 

grands^ excès ««c^lea donné^Mis: degranoM 
ecans , . & ce qui rend f)ius étonnant c6 
qu^eUe a fait, & ce qu'eUeÊûtencorelElle 
a eu de bonsi'i.4t mtt^t (te (grands Rcris, ' 
nrafs aucun d'eux n'a eu de grands Mi- 
niûres; & fi l'Angleterre a fait de fi gran- 
des chofes fous ces Rois » c^eil que ces 
Rois gouvernoient par eux-mêmes. De- 

Suis la Reine Anne, les Miniftres des 
Lois d'Angleterre^ n'ont été quedesagio-- 
teurs d'argent, d'adroits corrupteurs , qui 
connoiflant parfaitefljent l'art de l'intrigue, 
n'avoient d'autres pHncgpef que ceux qu'ils 
fe faifoiem à eu/iwéraés^Ea'place,ilsfa- 
crifiôient les intérét^^ lésj^us chers de leur 
nation « au defir de IHffervir à leur volpn* 
té; difgraciés, ils s'cfforcoient d'arracher 
de la main du Souverain ; la partie du pou- 
voir qu'ils lui avoit fait ufurper ; dans la 
faveur, ils acqueroient de grandes richef— 
fes, & (^ans la difgrace, une grande célé- 
brité: s'ils étoient alors les idoles du peu- 
ple, ils étoient la terreur du Souverain 
<jui , pour enchaîner leur prétendu patrio- 
tifme, les accabloit de nouveaux bienf- 
aits. Ce grand North , qui eft aujourd'hui 
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le ûrbfî de fon ihaitre, & en ex^cnttîoi 
à toi» f» coocytoyêns, fera , pcut-ftre 
demain, traîné dans Ton carofle parcesmê- 
mes concitoyens; irn^a qu'à devenir mem- 
bre du parti de Toppo^ttion :-autant il eft aQ« 
jourd'huf prodigue des tréfors de (a nation, 
autant il en fera aloî^ ^vare. fl a un grand 
exempVe |à fuîvre , celui de Vin : mais fi 
Pitt avoit appauvri fa natiM, il Tenavoit 
dédommagé en étendant fespoiTeSions dans 
le Nouveau monde. 
. J*ai lliônnettr d'ôtre, && 
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LETTRES 

HQLL a:n1J> O ISES. 

Csirci«»ge avok un/ÇngttHer dipît des gens ;e11« 
raifoic noyer tous les étrangers qui trafiqaoj^nc ea 
Sftrdàigne » bi vers les Colonnes à'Hërcuies. 

* Montesquieu. 

L ETT R E XIII. " , 

C*^ par o^i&'€^rfe^« Majejlé Britan-' 

iiiqni^ que ks' jiHglois orttvîoU le ur^ 

ritoire 4c St. Martin i cet ordre jup- 

tijh la conduite du Gouverneur Hot^ 

landais ;: ki Angiois^ m iriUtm pas 

avec ftus éigard les aùt^s -nations 

neutres ; Us lear ons^ eiilevéflufieùrs 

yaijjiausc^'ks^jinglohmtp^ cofifip 

^ùétceUxijdts Suédois y réponfeduKol 

d^^ttf^Uttrt à là Suéde ; teS Puijjànets 

, . neutres oeffèut de s^éunir^tUrs forces; 
^ wkauvai/èsi'plaij^riterles ées AnglpU. 

; ir^^ft^pariics^'ordix^^^ &^ Ma}. Bfi- 

C \\y tsiBoiqu^)^ iMûïifieun^: ^ue le -ter- 

ritoiçe •.deviaRépubri^e, xians l?tfle de 

^^u Mmïn^ a.é):é.viaié. Le Commati- 
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\daDt des cinq frégates Ângloifcs , qui 
onc eôlevé les vaiflêaux Américains, 
qui .s'étoienc réfugiées ,4ao$ ce^port, 
en rMotAié la.dédaratjionvliô Gâuver- 
XfcuT de iMfle ^ qui l'a fait pafler à Leurs 
«Hautes Puiflances. ' Cètte"^ déclaration 
rporte^qoe l'Amiral Rodoey , en'con- 
iiîquèDcè des ordresjqu^il avait reçu de 
Londres , lui avait enjoint de ditruin^ 
& de réduire en cendret^Ja Ville Ô- la 
Mortifications^ fi le Gouverneur de St. 
Martin lui <fppep}H^litmûindrerTéfifiait' 
ce 9 où s^iifoijfbii' tirer un fèul ^àupàt 
fujiljur fis. gens , «a fitr fit imiffimx. 
\j^ Commandant Angloisavoic fait 
mettre à cerre deux cent iSoIdats ^ fc 
. a'étant mis à >]eur tète ^ il a'étoit avjmcé 
Jurqu'à la Ville fans r^&coDtser. aucun 
. obftade ; s'étant>rendu tîhezAln» Hey- 
lig^r, iqui en eft le Goûveoneur <» il lui 
; avait demandé > au nôm;deSa Majefié 
Britannique, delut H vr», /non. feule- 
• ment lei^vaiffeau >^& ki^^marchandifes 
appart^ançs ftQxvfu|^tà rebelles de Sa 
Majc&é, maisauffî lec^s perfonnes.ye 
. ii<f/(jîi( Mûhfiuir V répeodir'Mrl tSe^H- 
-ger j: acquiefietàvotredemtktideiyxii ar- 
dre de mes mattres ded^têdrêérdepre- 
tiger ksjgeàs^4Uf£HUen f^ks^jpKs 
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<feft Bâiimens qui fe retireront , i$ns tes 
ports dt mon Gouvernement ^Jani confia 
. direr de quelles: nations ils Jhnt^ ..^Ei 
mois Monjîeur , j^i ordre de P^mirat 
\ Rpdnèyi de Idétruire tes Fortifications de 
voire Ville ^p: de là rédiiire'en cendres ^ 
Jî vous faites fa moindre réfifldnce^ &fi 
yous faites tirer fur mes vàïjjeaux un 
feul c0up,de fitJîL Mr. Heyliger n*eut 
d'autre parti a prendre, . que de de- 
niaBcUr aifiCoj^iiin^ndaDt.Anglois» u^e 
déclaration fîgnéè de lui,. qui contînt 
ce qu'il vepoit de lui dire; le Cpm* 
mandant Anglois lui remit cette dé- 
claration , '& le rendît enfuite xnaître 
de tous, les navires /^méxkviins , qui fe 
trouvèrent dans là, baie de l'Ifle/ 

Cette expéditioi] nous eq fait craiq- 

dre une femblable contre? Cqrâçao, & 

St. Eufti^be ^ les Anglois nous bra- 

ytni avec une audace qui prouve a quel 

point ils nous iné|>rifent : pous ne pou* 

von s nous en plainàre; la conduite que 

nous avons tçnus depuis le commence- 

; ment de la guerre ,/& furtout cplle. que 

nous.tenon^ prîéfentement àï'égard des 

; Puifl^nces du Nord confédérées , leujr a 

/&it.coiinoître à quel point nom fom^ 

, ixjes dpvçnos inijçpiibles à Poutrage. JX 

Ma 
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faut cependant convenir que les An* 
,glois ne traitent pas avec plus de ipe- 
nagement les autres natiptfs neutres: 
elles font armées , leurs efcadres font 
^ en mer, & la conduite des. Angloisi 
: à leur égard , diffère peyi de celle qu'ils 
'tiennent avec nous. Ils ont enlevés de» 
Waiffeaux Ruffes , qu'ils' n^ont pas en- 
tore rendu; ils ont peut-être à préfent 

* violé le tetricoiredu Dànnemarck.à St. 
•^Thomas .& à Ste. Croix , comme ils 
'ront fait à St.; Martin; ils reciennent 
*dahs le portdeMahon un çavireDan* 
'lîois, chargé à Cette, & deftiné pour 
'Oftende, qui certainement n'ira pas* à 
'fa dcftination^fa cargaifon fera cdn- 

fifquée & vendue à Màhon, ainfi qde 
[ celle d*un autre navire • de la même 
'nation, chargé pour Malthé "de màr- 
'chandifes innocentés & emballées ;fe 

• fur lequel fe trouvoienc plufiedrs paf- 
fagèrs Malthoisavec leurs effets. Deux 

'navires Suédois font auiS retenus dads 
leport deMahon : leurs cargaifons ont 

-même été dëclirées de bonne prife ; 

' rûn , pani dt Bordeaux , étoit deftiné 

-pour Ancone & Triefte, l'autre venant 
de: Gènes , chargé de chanvre , alWt 

'\ eatthdèène. La^ confifq^^ioo dé'-c^ 
deux navires eft fondée fur cette pré-. 
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tQoàue règle , que la robe ennemie ^ con-^ 
fifqut celle de Vami. La Suéde , par la, 
déclaration du mois de Juillet dernier^ 
confornie à celles que venoîent de faire, 
à,la,Cour de Londres , celles de Pecerf- 
bourg. & de Coppenhague , avoit fait 
connoître qu'elles n'en tendoient pas ad-^' 
mettre que la Robe ennemie conjîfqua 
la Hobe d'am/. La confilcacion des deux' 
vaifleaux Suédois, dans le port deMa- 
hon, fait affezi voir que l'Angleterre;^ 
n'a /tenu aucun compte de cette décla-; 
ration, & ,fi l'on ea juge fans partia- 
lité, l'Angleterre a raifon de foutenir 
qu'elle a été endroit de'confifquer les, 
vaifleaux Suédois ; car dans le traité; 
qu'elle à fait avec la Suéde en 166 î ,' 
il eft^dit, article douzième, quelorfqut 
des ^{ff^is ennemis font trouvés dans /f , 
naiirç (tun allié , ce qui appartient à 
Ptnnemi doit être regardé Jeul comme dtr 
bonne ^pri/è^ tandis que ce qui appartient] 
aux alliés , doit être immédiatement refti^ 
tué. Ceft auffi d'après cet article que' 
le Roi d'Angleterre vient, de faire fa 
réponfe (fa) à la déclaration que le Roi' ' 
de Suéde luf avoit fait faire en Juillet. ' ' 



(« ) Cette RéPoofe fe trouve à la fin de ce N«* 



Digitized by- VjOOQIC 



Lft^^uiËê a dit: dans fa déclàratioii 
aux PuiOfadces Bénigérante^ qu^élle en- . 
t^hioït que les eitbcs ajipàrteokncs aux 
iojecs de ces mémëi Pdiflancc»^ fîââeût 
en lbr'eté;farùës\yâltf^ok néatras; à' 
rexceptîoii des mkircliSndîfcs de coû- 

* t[èbande; la Siiédd (Se le Etetxbcmard^^ 
Iç font expliquées de'nïêmV,înaîs Tcf- 
fet de cette déclaration a-t-îl -pu être 
ct^'^néantif lés engagemèns qne les Paif- 
iances , qui les àùroient faîtes ^ aVoieob 
TOntraiJtécs pféçédemmeàt aVec' l'An* 
^^;etre : ou cette dï^lârati6ii al^tiéanti 
les engagemèns', où ces engagenrens 
fjibfîftent encore ; s*ils fùbfillem ; il: eft' 
certain , qu'au terme du traité dè'i 66i 3 
l|s Ançlôîsontpu faifir, rt)nfifqp^^ & 

^ fgire". vendre dânsMepôrt dé Mahon, 
lès .yaifleaux Çuédoîs, chargés à Bor- 
apaiix pour Ahcone & Trieftfe,' pourvu 
ciepeqdant que'Ja cargaifoii ait" appar- 
tenu à l'habitant dé Bordeaux; car fi 
CiCtte cargailbn eut été véritablement 
Vendue à Thàbltantde Trieftefe d'Àn- 
œne, cette QârgàiJon àuroit du être con- 
nderék comnie.9pp,arcenant bien réel- 
lement à rhàbitaht dé Trîéfte &d'Att- 
corièV3t*nbn'à' celui" de Bord«nnr:du: 
moment qu'une màrchandîfe èft ven- 
due, elle' Velt plus aa vendeurs 9 elle 
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âppftfticnt àràcheteur ,& elle eft à fcs" 
rà^es-r de ce même principe il s'en- 
fùiv^roit que la faific des vaiffeaux char^ . 
géi à"Gehe5 pour Cârchagene , feroît" 
boaiife • & vàlaWe : triais doft-ôn argu- 
mentef^^yee k^ ;'Pùîfl6in<iç$ diaprés * lesl' 
pritTcipes^dii df6ît: ciVî| , '&;' hrêmè dtt ' 
dfoîtJîics gens^: chez elles /û taïjbn da^ 
^ks ftirt^ M^ t^mrs la: mxHltun. lies^ 
trois Puiflânces du Nôrd-conféd^réps 
p^uvetft-le ptouyer; aux* Ajï^lôf s , rniais^: 
ce'^tie^ fëra^ '^^; certàinçTriènteii épar- 
paittrt feâi* efeadtes^, cotnàè 'elles le ^ 
font ; i5. i« PuïflSûèes dônfeiéréies ' ea 
eoflènt formé une armée fdîjnidàble 
qui -fut venue dftm*!? Manche^ jamais 
Aûgletetre n^eùt ofé's^écartcr dçs^prin- ; 
cipes denetttralîfè^admia 'tàrces Pttil*' 
Iknceî.--- -*•'••:.• '''-'^^^^ ' ' . ^ 
Les PuHïkûces du Nprd; éjBtdit lés^ 
Angloîs , arment leur Neutralité : el-^ 
les ont déçlaréfes qu'elles protégeront 
les yaiflfeaux m^rcb^tîils , c^eft- à-dire 
qù^éllçs'lës cènVoyetont^ mais, elle ftp* 
noqsamip^icçrit poiiic quM'liés fe vcnV 
gefrortt,-fl rions i)6ùs «^mparons de ceux 
qui ne feront .point convoyiés : elles , 
ne dlfent pas q,ue fi nous nous ep^ ren* 
j dons maïtW , elles viendront , tes ar- 
nies à la mafe^-nous en demander ta 
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rellitution. Sc^yons traQ^*:;ueS:^,l((<^^^ 
tentons nous'deleur réppndre que. nous . 
BOUS reçfermans dans le&djj^liiioiâ^des ^ 
traiiés que nous aTOns faic , préçèd/^m- 
xnpnt.avéc elles^ njgjus.ne :^rops:rien; 
qpi puifleéltfe contraire À ^ c^ :^n}èines. 
d^lpoiiuons. . ReUfe^, ,j jy(9nfîei:^r:, ayec; 
attention, les réponfés 4^, Sa J^fyefté; 
Britannique aux déclarations des trois ^ 
?uiflarices confédérées , fe vous verrez 
qu'elles nç cooti'jnjîent .pas , ei> fub^ 
ftançc, autre, ci&ofe que l'alTurancç d'ob- 
ferver , ay^ la '^lus grande e^a^iwder 
le5 trattést .Çelg^^ ç^^auroit fî\s éçç , .& 
n'auroit pu être-^ fi ïês trois Puiflances 
confédéfées\euff*înt'ajunopcé à P Angle- 
terre qu'etles .allouent ipettre en ip«r 
leùrsi v^ilfeaux .^^on jî^ur protégef la 
navigation dé leurs Tujets , xnais 4)our 
tiîer veqgeanK^e dcs^^Pi^tljwces belligp^ 
rantes qui trbui)lçroïeQ.t cette même^ 
navigation. Aùcuti des. vaiflea^ux, que 
les trois Pûifl%nçes^[da. Nord ont fait 
convoyer^ n'a é(;é enlevé parles An- 
glois : roccafionsf|e|tÇ)uyentpréfentéc 
de* le faire avec putaiint' dé facilité qu'ils 
en entrent , quand. ^ils, enlevèrent nps 
vaiffeaux convoyés par le'Conite de By- 
land. Que prouve cette différence de con- 
. duite de la parc des^^^c^lçis? Siao« 
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qu'ayant partnl nous un parti confidérable» 
AJ^uIfTânc, ils écoient afiurés que, la Repu* 
blique fouffriroit avec pne forte d'indifTi- 
rence toutes les infultes qu'ils voudroient 
lui faire. 

On a affiché» à la Bourfe de Londres^ 
mille Guinées à gagner, pour celui qui 
donnera à Mr. Simolin des nouvelles do. 
la flotte^ Rufle» qui eft yçnue parader , le 
mois dernier à la vuç des liles Britanni- 
ques. On donnera une Guinée à celui qui 
indiquera laroute.qu'elle tient & enfeigne- 
ra aux corfaires des trois Royaumes celle 
qu^ils doivent tenir pour ne pas la ^encou- 
trer , & pouvoir ramener furcHient au 
marché les vailTeaux Rufles-., Suédois Se 
Danois^ dont ils fe feront empaiés. Comme 
ks Pùifanccs neutres ^ à\t un papier An- 
gloià^ fa'oent fupérieuiement prévoir les ac* 
ddènts \ leurs miniftrés en tttie Cour , ont 
figné hier avec^ux de Sa Majeflé , un Car* 
. tel^ au moyen duquel Sa Majefié Britanni- 
fjfe^s'e^^figagée de rendre dix Ru f es ^ èinq 
Danois, &^ quatre Suédois four un An^lois ^ 
cinq Ecojfois^ ou dix Irlandois^ & défaire 
mettre eri liberté tout Hollandois^ pourvu 
que Leurs Hautes Puifances donnent unfr<h 
ffiàge , ou fix barangs f & tout Portugais^ 
moyennant qu^il livrent une bouteille de Vin 
de Porto. Ce font là de mauvaifes plaifan- 
, teries , que ni Pope, ni Swisft , n'auroîént 
pas avoué ^ issSs qui font connoltre le peu 
de cas que les Anglois font du leiTemi- 
nei^t desPuiffancesiieuuoSf 

Jai rhoirneox 4'âtr«»ftct 



Digitized by VjOOQIC 



%fà L-É 9 i % ti 

. . • .... ^ . . 

- ^ -- ' ■ ■ — * 

6. Ê^ ÔNS Ë 

AUX, DEUX LETTRES 
PRECEDENTES- 

baitillfi de là conjfidirùtion des Paif- 
fihcés dit^ Nordi vaiJSàax HoUàn^ 



dois amenés jiifr (u^Anghis k Met- 
hotii té juge de V Amirauté deftîtué 
pour Ravoir pas y qûlu la i^iclaftr de 
bonne prife; V Angleterre doit fiùrt la 
paix; la France & PEfpagne doivent^ 
elles là lut accorder; AffoihU£[ement 
de Jbn commerce ; coàditions auxquels 
les la Prance & VEJpagnè doivent 
eonfintir à faire la paix; idée qu'on 
doit avoir de. l'Empire des mers ; projet 
fingulier de pacification ; examen de ce 
pr^et ; la conduite dé la France & dé 
PÉJpagfie a été autorisée par celles 
des. Anglois; ilktirits ^û'ônt^les au- 
très nations à ce que toutes les çol<h 
nies de F Amérique joienv indépen^ 
dantes. 

PAÀif, ce OaobreiTSo. 

•T - .— 

JLL étoït aflez îQutîlç, Monliear, que 
les Puiffânees du Ndrâ fe côftfédéitf- 
iènt : la navfgàtîQà 'de leurs fuj^ts ne 
me paroic pas plus libre aujourd*liai> 
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qtTetfe Véloit àvâiit- la coflfédération. 
Si'ks Atiglèis vous enlèvent vos vaif- 
féaux, ils enlèvent de même ceux des 
fa jets de Plmpératrice de Ruflk ^ ^ 
des Rois de Suéde & der Dannemark t 
lès Mintftfês d:e ces Poifiances; à la - 
Gouf de Londres fe pliiindFQttc; âiais' 
oii leur répondra que 1* jugea de l'A- 
mirauté les ont déclaré de bonne prife« 
En parlant de ces vaifleàux, pourquoi 
ne m-avez vous rien die dea'fept de 
voilée natioii , pris 8t mené^ auffi par 
les corfaires Anglois dans le port de . 
MahoB? Là réponfe, au tnattre de çe>* 
lui qui étoit chargé de Tabac pour un 
de. nos parts, prouvé biea^ quel point 
les Ânglofs font peu de cas de votre 
nation ! Ce tûhae^ contrebande en Fran-^ 
ce, a <lit le corâire ^ /àrre^ U déchar^ 
g^7 II fera ici tn sûreté. ïl ^wiroitpà 
j^outer; en vous forçant de décharger' 
petrt. navire , . c^efi vous rendre tm Jer^ 
Pice effeneiel^ & vous me deve:( recom-^ 
f^fe. Tous les Anglois, «au refte , 
ifil^proovent paâ la (Conduite que leur 
naéiot) -tient avec la vôtre, puifquc le 
juge de r Amirauté de Mahon , qui 
occu^it *ée -iiege ^vatit celui > qui le ^ 
refait aujourd'hui ,ya été forcé, de 
l€fj|mKer^^an9 I^ mois d'Août der- 
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jaier, par le Gpuyerp^ur^^^quç ^fce 
quM ne vouloit ^déclarei: ccmfi&a- 
blés, aucoû navire^ ni cargaifons^- 
iparcenaoc à votre nation* Son lUccdr- 
f^or a.tenuunecopiduitegppofëe, &poar 
mérUer les h6n%és du.QouvcmçOT^ il 
1^ toujours, depuis qu^Ul, ^eft en place, 
déclaré, de bi)Qne prife, tous les na- 
vires & cargaifons Hollandais tombés 
au .pouvoir, des corikires MahoDciQi& 

Je ne veux pas de -mal i v<Hrc na- 
tion, je. l'aiçiier, yoas-J[e^&¥ez» aiai^ 
Tapprendrois. avec une-'^rie de^ plaifir 
la nouvelle d'uné d^ffeeute- qœ les Aiï- 
glois auroient'fatce àSc^Euftache^oo 
I Guraçao : peut-être ^ue cette der- 
miere infulte feroit fortir votref Gou* 
vemeiftent de l'État d'apathie 4>ù^U 
eft depuis (î longtemps. Il eft vfiii que 
dans rétat où eit à- préfent TAngle- 
terre, il eft affez inutile de prei^re 
les armes contre elle : on. peut s'en 
rapporter au Comte de Guichen en 
Amérique}, & au Comte d'Eftaingea 
Europe ; ils lui porteront probablement 
le coup de grâce , avant Ja fin decette^ 
campagne, .yne;.fei?le qjiçfei peut la. 
fcuver; c^eft dedem#nder Ja.£aix: mais. 
h France & TEfpçgne ne * devçoîent 
U loi accorder .qu'à 4e$ con^içiom.goi 
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h metifoknt àtim ritnpoffibilité de 
leur fflire la guerre, auffitôx quVUq fera. 
rûtablfe:>iVeft vrai qu'elle ne peut ja- 
mais l'être au poinc de deveair auifi 
redoutable ^iï'elle l'a. été- parle puffé :, 
foo commeree ^ eftcoofidéraUeiiiMt dih; 
minuévdepuiavla pcrte?4^if€»i pciWieA 
dtï r Amérique ';SepjtcnapifK»le ^^bvoij* 
eu jugerez par/ l'ëtac, de qe^qiiMlétoitj 
avant ta forHoation de- ta.Répi^bUqiiC; 
des Etats-Unis ^> cfoeijô vous envoie, §^ 
que mefourj>iirenLleuf$papitcspUUiç& 



Colonies^ Vaip- ' Mau 

fiûux.^ ton»' 



labaieâ'Hudfon 4- 
LabradoMfio ▼aif- 
féaux Aihéricains, 
sbûo cb'atoupes de 
Terre;Meave.. . 380 1 
Ùnada . . .. 34 - 

Rhode - illand , 
Conneôicnt & 
^^ttv. Harafphire 3 • 
New York . . 30 ■ 
Penfytvartîe ~J '35 
Virginie & Mary- 
^od .,^ ,. 330 
C«o-C Set>tetttr. i 33- 
lijie ( Meridion. 140 
wor:<ie '. . . • fl4 
SWncAûgnftin . fi 
FenlacoU • • . 10 



130 



•0,540/ 



Exporta-^ 
Gr. firpu 



105,000 ' 

• a6*500- 
i39$^O0)»; 



7 ^,000 • 

- 5âî»o^o • 
-^^11,069.' 



Exporta'^ 
tiw lie»: 

*û$,30f 



' ï?§»500 



;X4*00Q 

5i6,ôoo 
705.50* 




Jfl^ ; . I .. ï,03?.. 93^«|3. 3,37^»»» .î^^î^ffl' 
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Je fuis perfuadé qoe les Âméricftin^ 
cbafleronc leors ennemis du Canada ; 
maiâ je ne crois pas que la France exi- 
ge d^eux quMla lui cèdent <:e pays r 
eïle n^a aucun intérêt i s^en reflaifir? 
Elle p<yunroic en avoir ^s^îl reftoitaox 
iftâDgloià; mais pa&nt fiiua la domina* 
tiètî dû la Répabliqùe des Etacs^ois» 
die aura la liberté d'y commercer, & 
fts C!oloâies en tireront tous les fecoun 
qu'elles en retiroient aTant quHlfuc 
dèVMM te ptoye de r Angleterre. La 
Grenade, lui conviendroit beaucoup 
mieux, elle pourrok demander que cec- 
V^ lilê lui roit rendue 5 ainil que Sce* 
Lucie. L^ËCpagnea des pré tentions plus 
étendues : Port Màhon & Gibraltar font 
éeu\ poffeffioos qu^le doit obtenir en 
êgnant la paîx; Ijês Ifles de Jerfey & 
GuèWiefey îbwt teUemeâft à la conve- 
nance dé la France, que je crois quMle 
tn txigerti la céffion:je lapréfererois 
mêmç en la iplace à celle de la Gre- 
nade. 

Le rëtabliÉementâuportjdeDonker- 
^ueièra faAs iioûte auffi ftipulé dans. 
k traitée cette ftipulation eft»aujoûr- 
Aliuï allez intfifFérente à l'Angleterre, 
^-eUé fait que lîinteation de lafVatt- 
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!e ëft dé ïaire coriftruire Qû porta l'en- 
:rée à,e la IVÎaiicHe. Oaànt à TEmpire 
îe là Rièr> c^eft une Chimère ; la Mer 
eft libre &: ti^àppartiëiït à aucune na- 
tipn en patticbliêr. Auciiii d^a le droit 
d'y dpnnef là loi ; toàîs ce iferà tou- 
jours là tiatlon aotit Ik darihe jfeta li 
plus Puîffâiitè, qui exercera fur cetf 
élemeût iine feftêce de dbibihàtiOjBl i^ 
plus oii ttabins Tyraôhîquë, ieloii due 
la marine de la tiatlbû j» ïk rîtalfe , fera, 
plus ou mbiiis redoutable. La^ iFrahce 
: a rétabli la hiarine; elle doit ^ après la 
p^îx ^ la maiûtetiir daiis rétat t)ù ellct 
: eft aujourd'hui: c^èft ^intérêt de l'Eu- 
i lôçe entière^ comme celui delaFran- 
; ce: par Ik, elte forcera la rivale à res- 
ter armée j & par là âuffi, elle émpê^ 
; chera qu'elle ixè fe r^StâblilTc a\i point 
de ne pouvoir recoinmeiicer la guerre: 
• d'ailleurs, lé commerce inayîtiflfie de 
rAogleterre étant diinînué, Teffet na- 
turel de cette diminutipn doit être de 
la priver d'une partie des moyens de 
fe procurer dans la fuite une force de 
.Mer auflî confïdérable,que celle qu'el* 
le a eu jufqu'a prélen t.tp projet de paci- 
fication . eft bien, différent de celui 
que certain Gazettîer, faiarïé dûChe- 

M6 
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valierYork, donna il y a quelque 
{ourst comme rayflnt tiré dTane lum 
qui partait éCunt main qui devait le ren- 
dre refpeSable. Ce pacificateur rêlpeâa- 
ble de TEurope ' eptiere , regarde fon 
glàn, commfi le plus fage & le plus gé- 
néreux^ jpourpfire. renaître & rétablir 
ùnépaix générale &' durable^ d^unemor 
njire qui n^a jamais étjt imaginée. , Il a 
^ifon , car jamaîç uç^ ahfur4ité fèm- 
blable .n^a çxil^é dans^ la têce d'aocan 
ÇQUpïqùé. U vojijdroit qqe TAngleter- 
re, , co^ntit à reconnottre rindépe/idance 
<fé fis Çd(onij^s reyoîties en ,/lmériqutl 
&àce^qu*eUesiouiffent<tun, commerce 
direU & généràu avec tçutes les nations 
de t univers ;rnais à Ig^ èp^dit ion ^^ qu^il 
appelle là feulj^ équitable, que les au- 
tres Souverains de l* Europe ^accorderont 
la même liberté à. leur s Colonies re/pec- 
tives en Amérique. llri*ejlpas croyable^ 
dît- il, que la France & r Ejpqgne puij^ 
jf^/it oppbfer ùtie vraie difficulté à cette 
càhdition; vu qu'il fèroit hautement in- 
jùjle & iférûtfpnnable de chercher à ren* 
d/ecomniun^ â ^autres nations , les avan- 
tages dés CotoniiS yinglpifes , devenues 
indépendantes^ & de Je réjlrperen mime 
temps à elles feules enenUcr^ les àvan* 
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iages^ies l&urs. Cela» auroic cru n^itre pas « 
àérailbnûabie ni même injuftc, lorf-* 
ijùe les Colonies Angloïfesde l^Araéri- : 
que Septentrionale écoiènt encore dan«; 
la'' ' dé{>efidance - de leor - métropole ^ îte* 
mêtn^ , V^orfqu'H écoit encore douteux,^ 
fl eVle^ conferverok^nc Jeur iiràépendan-'i 
œ; Depuis- quawe ans ^ l'Angleterre n^ai 
pu les Tîeïttettre foUs le joug: ces Co-* 
^ loniés, datis le vTdi> neleur appartien- 
nent {ms- plûu aujourd'hui » qu'ielles. 
n'apçartieonent à la France, ou à TEf-î 
p&gne : pourquoi ia France & l'Efpan 
gne- payèroient -^ elles, . par la condef-i 
çfeàance^ qu'on exigeroit d'elles, l'a-, 
veu que l'Angleterre feroit de Tim- 
pùiff^nce où elle feroit de remettre ces-. 
roêmeS' Colonies fous fon joug? D*ail- 
leurs, fi laFVanc^ & l'E^ogne ren-. 
doient libres pour toutei les nations » 
le commercé de leurs Colonies, ne^ 
fâudroit-il pas que les autres nations^ 
fa l'Angleterre même, fiflenc la même?; 
chofé? A quel titre:^ rexigeroit;on dcj 
vb.tr<e ' Républkiue , du Portugal , & dyl . 
Dannemarçk? L'Angleterre , çUe mes 
mevvpudroit-velle con&ntir à ce que^ 
fes Colonies des iiles pufient libremept 
commercer avec < toutes les uiûim dt 



Digitized by LjOOQIC 



l^Ëarope'f^ elle lefâifoici, qoe^âd- 
vîendroh fon commerce? Celui qu'elle» 
faic aujoord^hui avec ces' mêmes IfleSi 
pftffexoic> prefqiQ^âii eni^r^jWX Fran^r 
^i$ qui > peovem ^OBDer leurs prodpor 
lions- induftrieofes à xfj'p^ l.meUltert 
maTché^ qoe lesc.AngIoi$ 0t peuyeQ(t 
domier^s leut^^ le^FraQçotS;^auroient) 
donc c^naînemenit furr les Aoglois la? 
préférence pour Papprovifionemeot de. 
œs mémetf Ifles: Lsf France a des p^o^ 
duâions^ temcoirialés; oKiet IfAo^^çr**' 
re û^i pijiisy tels fonJt iearVins &f'&9r 
fiàtix-^de*Vie::en temps» ie paix ell^ 
les ▼êâd à/ PAD|;letôrre v^pit les rées-- 
porte: &r les^vend aux habitans des Ifle»^ 
B*es profits qu'ils font fur cet$e réexr- 
portationferoi^ritpouc la» Frâ^nce^ Il etk. 
feioit de même de rEipagde & du Poiv 
tugal: teurs' Vins & leurs fruits palfe- 
roient d)ire£lemenr aux Ifles Aagloi- 
fes. Si leîçcmimcrce d^inteTtopcy qu^Doc; 
fait jufqu'àï préfent les Colonies: An- 
^oifei , avec celles- de la Ftauce&de 
TEfpagne , a' endchi P Angleterre^ çà. 
été parce que les pAûÉ énormes quQï 
f&iibîenc Ic^ Coloniilesi , leur procu**- 
lôient les moyens d'im|«irter'd& PAq- 
^ecerre une pius^ gcande quantifiée de 
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IK; produéïions : c'étôleor mêitoc ces' 
Çroda'v^ions , qui fàifoieûc les prinCi-' 
paux^objets de ce coihniterce d'interlope* 
13e cottîtti'èrct de rAngletetfe ne peut* 
fôbïïftèry^qù^abtànï'qtfil eft étroite-^' 
nitebc'lié à ceîèii de'Tés' Colonies', '&' 
leur îiêh leroît briTê-pàrrafticle dutràîté^: 
^1 rènùfoît' libre , le' cbmiiicïee' de' 
ces inènies' (SaloriièS , à' toutes les na^^ 
tî6nsr 

^ (î'e/?:i/fi'/a^f'//tcé/i/é/tf*?^; dît rAu-- 

teiir dii pi'c^èt , dut' ces' Ittilbltffcmeif^, 

itrangéri ont été finité's ^ avec beaucoup^ 

àkjpin & d'atttntibfi ^ aînfi qÏTà des) 

firàis imàenfis en' llomàù & in argent ^ 

^ar ceux qui éi^oHi it'i régarih juj^' 

qu^ici comme les propriétaires légîtittief 

& excidjîfs. Mais nofi objiaflt ces prê-^ 

tentions y fi Jangtemps fecohnaes & rej^' 

peàies par VEuropé , /î ces' étahliJU/èfhé'nr^. 

par lés efforts des urits &l*ûcquiejcemeht 

dts' autres Puiffànces veholent à itreen^^ ' 

tèviès] à fa nation Britannique > fans la' 

comptnfhtion d^uk comnierce libre avec 

les Colonies de P Amérique Méridïôiialèi 

iï/è'ra de Jon intéfit^ & deformdis fa 

politique future & invariable doit hrt 

^mhraÏÏef & dé profiter de chaque' ôç- 

cdjiân pour avancer &. efeSuer lear^th 
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bçrtè & leur indépendance. Voilà bie»^ 
des mots pour dire que V Angleterre ^. 
forcée de faire la paix , fans obtenir . 
Vlndépeadance des ColQnics Françoijes 
df. EJpagnoles , d^vra exciter fous main 
tes mêmes Colonies à ft révolter, ^l^ 
France. ni l'Efpagne n'ignorçnt pas tout: 
ce qu'a fait rAngkterrc pour engager 
leurs Colonies à fe révolter. Si la Fran- 
ce & TEfpagne fefbnt déclarées en fa*. 
Yeur des Colonies Ai^glpifes , i^es y 
ont été autorifées par l'exe.mple de^ 
l^Àngleterre. N'avoît elle pa?;' prpjètté. 
Cay eq . 1^67 de rendre in dépejidaps Ijb, 
Mexique & le Pérou : le projeten avoit 
^té conçu à Madrid par le Marquis 
d^Obaret : il fut propofé & adopté à 
Londres, & àuroit réuffi^ fi un jeune, 
bom.me de Isyon , non^mé Durand , ne 
Teut découvert au Prince de Mafleran. 
Je Vous en parle avec certitude ; J'é- 
tpis alors à Londres: Durand revint 
en France avec moi, pour éviter que 
les Mini'ftres de Sa Majefté. Britanni- 
que ne fe vengeaflent dç .Ion indifcré- 
tiori. Je crois avoir déjà pjarlé de cette' 
cntreprife. * 



Ça) On jdonnera dans le Numéro prochuni^iui 
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L^Auteur du projet voudroît faire adop- 
ter fon plan de pacitication à toutes les 
autres nations de l'Europe : elles fe trom- l 
pent^fuivam lui, en considérant conime 
très grands , les avantages qu^elIes reti* 
reroient de l*indépendance à^s Colonies 
de VAmérique Septentrionale & elles ne 
voyent pas qu'elles en retireroient debiea 

Ï)lus grands, de j^independance des Co* 
onîes de TAroèrique Méridionale» Les 
avantagés qu*on attend^ djt-îl,^«« €om*^ 
mem ouvert avec l /Imérique Septentrion 
. nah , diffèt les troduâiom font fetnblables , 
fi? rnSme naifibies à celles .de rÉtdrope^ ne 
font nullement en proportion de ceux que 
fourniroUnt une relation intime & Iwre 
avec les vaftes régions près de VSquatfiur^ 

Su elle, diverftiéy qtdelle mojje. prodigieufe de 
e matériaux précieux pour T exportation : 
\ hs mànufaâufes , fe luxe , la convenance fif 
' Vùtilité\, ne trouve t:on • p(^ au.Mexi^e^ 
du Pérou ^ à la Gu^anne^au :SréJil;^ Pa^ 
.raguan^ Chili, €uba^ St Dominguc &c^' 
Vejt le commerce de ces Pdisfcuh qui eft 
capable de fatisfairt aux. pîu% grandes, au 
\ tentés. , : ^ . /; 

* Les gens • intelUgem ^ à r^ficxiom sVton* 
: tient ^qûànd ils conftdérent V aveuglement & 
. i'*infenfibiUié^ 4^ 'pçttélei^ 4 fe^ grands Çf in^ 
' portahsiohjéts , &ji\n^ fur pris de les voir 
tn même temps fe promettre d ft grands 
.avantagea a^un cothfhetxe ùbre àroeo[l\â' 
mérique. Septentrionale. .;_.{?;. .^ 
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// ferétt fans ^oùU ifentict à P^avan- 

tagc^ au repos & au boHheûr du gehrl- â«. 

main^ que toutey entraves ^mifes au commet* 

ee^ Us monopqles^c. fit ffent' levés &'abo^ 

lis; M effet toutes les abondantes rïthèjfes 

deeunii;eri*feroienp alors \echertb4e$\ de- 

-vehpféesj^ connues ; UbaMeté^ Ptndufirie 

'^&4^a&iv4té iiendfokm lieu de toute coh- 

-Wntion; ks nations s'eniremikrdicnt , fans 

crainte , ou empikbement , &^par leurs tf- 

^foi'ts réunis y àvanceroient l^pr bànbeur & 

• ieur proJpéHté mutuelle. ' - '• 

^ Maïs Qu'elles font les Puifl>nces de l'Eu- 

ç rope qbi peuvent avoir un fi grand intérfit 

à ce que ces colonies de l'Ataérique Mp- 

-rtdîonôlefôierit déclarées iDdépendariteç? 

^ Ce n^eft certainement pas votre Hépubli- 

?uc,ilile Dî^nnémarck,.encorcî mpins le 
ortugal : eil ce la Rwffié ou la Suéde ? 
. Qui ne pourrpient offpr aux tolorijftës <}e 
l'Amérique" Méridionale , que fe$ mêmes 
rproduftipns qu^là pourriùicnt fe procù- 
«rdes colonies de rÀménque Septèù- 
:trionale ? Qu'ils p:^yèroient a celles Ci 
avec leurs caffés , leurs fucres, & leurs A- 

• fiais? La.Ruffie, & la Suéde ont befoin 
de ces pro^uâîons ; maîi pouvant les avoir 

.en ^change, de la France" dé l^fpaene. 




pay^enteh efpèce; La Ruiffië , & la Suéâe 
-ont dés produftjons induftrieufe* ; elles en 
auront même' dans^la fuite une plus grande 
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quanlîté» qu'elles , n'en pnî; préfenten^ent ; 
mais ces mêmes produé^ions balanceroUt- 
elles celles dé là France, de TAngte- 
terre, & de la Hollande? (^«elquWorts 
que felTe Hnduftrie des hâbkans{du Nord 
de l'Europe, elle^îie fuivr? eue de très 
loing c^lle dçs habitans du Midi. Une 
colonie eft uû, pays où r^sgne Paboû- 
:dance; on y eft riche, parce qu'on a de 

Îrands moyens de l'être ; il faut donc que . 
e luxe s'y établiffe , & que tpus les ob|et8 
du luxe ayent )a préférence fur ceux de 
première, nécéfiit^. ^l'en appelle à Uexpé- 
rience de votre nation : vos, mœurs exif* 
tent elles encore dans vos colonies.? Y voit- 
on encore des traces de cette fag^e œcond- 
mie qui caraâèrifent les habitans de vo«. 
provinces? Aucune nation ne peut le dif- 

Î>uter à laErance, dans tous. les arts agréâ- 
tes, '&- fi elle a la pr#êrance à^m tow 
les marchés d'Europe , pour tous les objets 
,qui tirent leur perfeâlon du goût ^guelle 
fera la nation qui pourra la lui difputer 
: dans les marchés de rAmérique? Ce fera 
dope pour^eUè, & non^ pour les autres, na- 
tions, que les marché» d:e rAmérîque fe* 
foiçnt, o^v«rts,-fi ron r^ndoit>iûdépea- 
'idanteéle&.calppies^de l'Amérj^^: 



^^^ '-^' , *;:>v-.n..-.-' 
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RÉ PONS E ;; 
JÛe Sa Majeftéi Britanntiine à la déclara* 
: tloo = fit : Sa Ma jcfi«' Sk«aaile.î 



'Jj/^ ddÈrêtîtgnt'fi tràué'é-\^nt;ehppécpar 
^aggrtfm réunie de- la France & de TÉf- 
'pfgne^ le Roi a toujours fuivi les prhcipet ^ 
. MdijuUé qui retient toute fa conduite. lia 
• icruputèuftfnènt rempli tous fes engagemem 
avec lesFuiffances alliées & neutres. Lepit- 
viflôn de ces mêmes Puifances & le négoct 
at kursfujets'ont • toujours été réfpe$éi^ fe- 
iùn là teneur de ' Jtî traiiis.^eéux qui fiih 
fi/Um entre la Grande Bretagne fi? la Sui- 
de, font clairs &'frécis, & fourniffcnt cm- 
fécfui^mtnerit dbs' moyens faciles de faire une 
^ponfedire^e à la déclaration qu'a rcmifc 
^k Bafdn-dé Nokken\ ^a^ ordre 'de fa Cour. 
Wth' font ^les engagement qui Mniffent les 
-deujô nmons^ & que foh ne petit guerès 
'mfreindre^/hfis blejfer V amitié depuis R 
lortgtmps fubft liante entre elles , & dont 
les traités foittie fbndeipent & rappui. Sans 
un confentemenr mutuel des deux parties 
tontra&afïtes ili tie 'peuvent doric' ttrc dl- 
■ f/^ês,çf.'aaft longtemps t^u^ls ex^fferit' ils 
. /ont dans tous Us (^s'quelcàhqm .obligatoi- 
res pour Pune , auft bien que pour l'autre. - 
£.n conféquence, h Roi obrervera fes entra- 
g^mens avec la Suéde, comme une loi facréc 
& r77ffolabJe, & fin intention efi àc U$ 
maintenir cotnne tels. 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 

Il faut dire que Tefclivag^ eft coacrek nàcnrey 
■qaolque dàDS ccfrodn I^ays , U foie fondé fur ime 
TaiTon nanirelle. 

MONTCSQUIEU. 

t E T T FL E XIV. 

Combien les Américains font intireffans 
pour toutes les nations de l* Europe; 
fintimens des François pour eux ; con- 
duite génércufe des foldats Françoise^ 
r égard des Américains; définterejjèr 
ment de leurs foldats ; combien leur 
conduite efi oppofée à celle des hom^ 
mes puiffans ; réflexion fur rhi poire; 
difpojition du Roi de France à regard 
des Am éricains ; continuation de Pexa--^ 
men du nouveau projet d$ paix ; la 
France peut balancer la Puiffance ma- 
ritime de l'Angleterre ; celle de la 
France ne peut effrayer les autres na- 
tions ; ligue formée contre la France. 

Paris ce Octobre 1780. - 

T^Our une amc fenfible , IVIonfieuf , 
Jl ^'cft QD beau fpeélacle que la 11- 
Tome. V. N?. 13- N 
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berté luttant avec la Tyrannie! les ef- 
forts généï^ûx que feit un peuple foî- 
ble^.pour fe ibuiiiaire 4U2 j^ug --^'un ' 
peii^le {^ûiflairt qui Vopptinie^ readenc 
ce peuple iruéreflanc à toistet )e$ ^na- 
«tioM : il lQ*y en a pas atojonrd*hui j une 
«n BuMfe, gni 'ne prenne pin stux 
1)bns & aux mauvais fuccès des Jbraves 
habitaitts &e l^Amérique Septentriona- 
le. 1j€« Angîois , eux inêHies ^ ant en 
horreur Iç^ cT4iSiùtés^ & 1«!S Wbaries 
que les Mimftres de ..leur Roi fottt 
exercer contre ces AméricainSv, chez 
qui s'eft réfugiée la liberté Angloife, 
chaffée d'Europe par ces mêmes Mi- 
niftres qui , fans paroître vouloir Ja dé- 
truire, ont conjuré fa ruine. Jamais, 
la lime fourde de la corruption n'4 été 
employée contre elle, ^avec plus de 
fuccès , que depuis qoe George III. Oc- 
cupe le TrAne Britannique. ^fesMinif- 
très ont efl!^yé vainement d^; faire 
uf^ge en Amériq42e;&[ c*e& >ee^qt^lés 
.jend fi Cruels & fi barbares à l'égard ' 
des braves Amér-icains*. la politique a 
pu donner à ceux-ci la France pour 
îbutien ; i^ais ce font leurs vertus & 
leur courage ^qui leur -.ont aiïuré dV 
mitié de notre bon R^î^ & T^ffîme 
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de toute la .natiçn F^ran§oife- Il n*eft 
pas un Prauçois qui ne r^garide lestai- 
ves habitans de l!Amérique.Septen- 
t rionàleco mm e fes frères, lie Vicom- 
te de NoaUles eft détaché avec un T^a- 
taillondu Régimeiit de îoîflbnnois, 
& vient av^clon détachement, fe cam- 
per datis l^fle de Conneélkut : un' ba- 
tàîlkMi Américain marche pour rejoin- 
dre à lui & arrivedans rnie à dix^ieu- 
res du fûÎT ; le Commandant de* ce ren- 
fort demande au Vicomte de Noaîl- 
les s^il peut faire donner' du pain à 
la troupe., exténuée de -peine & de fa- 
tigue :je li^ai encore aucune prouijion 9 ré^ 
pond le ViQomtc^&mesJbldacs n^ont 
de pain 9 i^^,^^ qu^il leur en faut pour 
pofflr la journée de demain. Le-'Gom- 
mandan c Américaip jHjrte cette répon- 
fe à Ijcs Ibldats , aucun ne fe ^laînc^ 
pas un pe murmure ; hé bien ; difent-^îlsj 
fi nous H* avons rien 'â manger ^ allons 
dormir. Lç Vicomte ecrtend cette ré- 
ponfe^- il eft étonné de la fermeté, & 
touché de la patience de ces braves 
gens,; il va auffitôt en. faire part à fes .. 
foldats , qui fur le champ , -viennent 
tous avec le plus grand en^pVeiTement. .. 
oflEcir aux^ Amjâricains tout ce qu^âs ^ 
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ont de fubfîftance rieur offre efl: reçue 
avec fenfibilité , mais refufée avec une 
fermeté , qui ne cède qu'à l'opiniâtre- 
té des foldats François, qui n^étanc 
pas encore là tisfait, retournent à leursf 
tentes, en valident la moitié^ & obli- 
gent les Américains, qu'ils appellent 
leurs frères , leurs amis à venir les 
occuper^ & ce font des foldats , Mon- 
teur; qui donnent à l'univers le fpec- 
taUe impofant & attendriffant de la 
plus grande fermeté d'ame fe de là plus 
grande, bienfaifance ! les uns bravent 
la feim & la foif pour défendre leur 
.liberté, les auj:res fçnt 4eurs défen^ 
feurs, & fans autre ipotif que celui 
d'adoucir les peints dé leurs amis , 
s'expofent eux mêmes au danger ef- 
frayant de -manquer de* fubfi (lance. 
Quelle Icçoii pour ces hommes durs & 
inhumains qui, dans le fein de l'a- 
bondance, voyent fans émotion ,-lcs 
maux de l'humanité fouffrante J mis 
par le hazard de la naiffance dans la 
premier clàffe des citoyens, ils ont le 
ridicule préjugé de croire que les . au- 
tres citoyens, & furtotit ceux qu'ils 
qualiâent de lie du peuple ^ ne peu* 
vent avQir^ ni vertu ^ ni fentimens , 
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encore moins^ ces grandes qualités dé 
rame que la plupart d'entre eux ne 
connpit quç de nom. Voici encore uni 
traie qui fera eonnoitre , à certain 
grand, milli, que votre RépubHque 
pourroit , (ans rougir , briguer Tal- 
liance de celle des Etats -^ Unis,' Se 
que fi les fondateurs de la. Républi- 
que des Provinces-Unies ont été des 
héros , ceux de la République des Etats- 
Unis h'ont pas moins d'héroïfme qu'en 
avoicnt vos pères. Le Comte de Ro- 
chambeau veut faire élever une redou- 
te; il a befoin de travailleurs, *il le 
fait fa voir aux Américains > Scauffîtôc 
trois cens de leur milice fe rendent à 
fes ordres : Mon (leur de Rochambcau 
leur fait offrir du Pain , de la Viande, 
de l'Eau-de-Vie & de l'Argent, ilsre- 
fufenttout & ne travaillent qu^avec 
plus d^àrdeur: vous venez ^ dilent-ils 
aux François, combattre pour-nous'^ . 
nous ne pouvons y nous ne devons recer 
voir de vous^ ni recompenfi^ nifilaire: 
on les preife , mais rien ne peut les 
.engager à changer de réfolutîon. Pen- 
dant trois jours ils travaillent avec un 
courage, & méine une gaité qui fait 
«onnolire à quel point le fentîmeqtde 

N 3 . 
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la recomtoiflauce & ramoar âc InJSbct^ 
té agiffent fur eux. Maltrctir aux hif- 
toriea« gui trouveront ces petits dé- 
tails: peu dignes d^être confcrvérà la 
poilerité. L'hiftoire ne fera rrannent 
utile aux. hommes que quand die fera 
tes annales de Thumanité; elle n'eft 
.encore aujourd'hui que le déport des 
paffions des grands, & des* vîcès des 
Souverains, dont Tadulatrotr afitîtdes 
Tcntys, " - ^ 

Lifez ma lettre , Moi^fieùr , âf totrs 
Vos .Artglomanes , aux grands BaiHrs, 
auxFrato, même à fbn Excellence An- 
gloife, à fes falarjés, & lurtout à vo- 
tre .... Si ce n^'eil pour leur pcffuader 
que les François & les Amérrqaains 
vivent encre eiix dans" la. pïus grande 
union, du moins pour les convaincre, 
. qu'excepté eux & leurs amis les- Mv- 
niftresde George Iff. perlbnne ne croît 
que la Francefoitdansrintention d'a- 
bandonner fes nouveaux alliés. A Lon^ 
dre même , on eft perfuadé que Louis 
XVI. ne quitera les Armes quV 
près que l'Angleterre aura réconim Pin- 
dépendance de la nouvelle République, 
& qu'elle aura traité , avec elle d'égal 
S égal. 
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Qcodqtte foit la maîïi ve^eéiiatl^lequî 
a donné aq Ga^eci^rfitla^d du Cheva- 
lier Yoîk' c^ gfftDd çiiQ^et de paix , 
dont: ce. Gazetsier » bii»it voàhk^ire 
parc- an pwbliç, le» gefts.fènfés^'règar- 
derozrt tougiouiis cû xtmiy^lie^X. prt»je€ 
comme une proàaAioa^ piooyabl^ dé 
TAglomanie. • 

Suitran t VAtMwr d» projet , la guer- 
re préience n'i^ gu^'une^ conteftadon 
avec' la Grande Btéttigwè , pcwrrEm- 
pire desMerSiCea^eft pasFEmpiredeg 
Mers que là France difpuce à TAn- 
gleterre: la France ne prétend pas à cet 
Empire; elle veut qoeks Mers ibienc 
libres , c*eft*à»-dire,qq!e toutes les na- 
tions puiff<4u; p^igoer fâr toutes leÈ 
Mers , ibns avoir à craîndïe , qu'une 
nation orgQeiilieufe de fa PuiSance^ 
s'arroge ie drok de troubler cette na- 
vigation , fuivanc fts caprices ou fes 
in téi^$ ; ette veut ^ en aiTôiMifiiint F An-' 
gVeterre^la forcera adopter les vue» 
paciifiqtie&de toutes* its VutSktice» , qu^ 
toutes n'ont abaiftdônné rAn^leterre,^ 
que parce qia?eUes ont voqu^elle feule 
^ pouvoit troubler î» paix & la tranq^fl-^ 
lité dont elles défifoieni que TEurope 
jèuit à l*a;v«nip. 
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L'iiie dont on amuji PEarope^ dît 
l'Auteur du projet de paix , & qui ejt 
iTéiMir une difiribution égale de Fuif- 
Jance navale , efi abjbbtaunt impràtiai* 
ble & ridicule; car le pays qui pojjidt 
la phis grande quantité de marchandijes^ 
exportables^ pcjHedera toujours aujjî le 
plus grand nombre de navires marchands ;^ 
ceux-ci dreffènt des matelots^ qui /ont 
la bafi réelle d*une puiffknte marinei 
Établir une difiribution égale de Puif- 
fance maritime ^ n^eft pas une chimè- 
re, car fi la force maritime d'une na- 
tion dépend de l'étendue du commer- 
ce que fait cette même nation, je ne 
voi« pas ce qui pourroit çmpjêcher que 
la France ti'ait une PùiflVmce mariti- 
me capable de balancer ceîle de l'An- 
gleterre. La Praace a de plus grands 
moyens, que l'Angleterre, de faire un 
commerce immenfe; elle a nombre 
d'objetsu d'exportation que n'a pas , & 

2oe m^me ne peut avoir l'Angleterre, 
ins que l'Angleterre en âit"^ un feul 
dont la 'France fôit privé ; d!atlleurs., 
les liaifons avec l'Amérique Septen- 
trionale vont lui donner de nouvelles 
branches d'exportation & d'importa- 
tion , qui 5 auparavant , étoient dans la 
dépendance abfolue de l'Angleterre^ 
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Si le Trident ^q Neptane eft le icep- 
tre du Monde, il eft de Tintérét de 
toutes les PuilTance quMl ne fpit au 
pouvoir d'aucune d*elles: TAngleterre 
.& la France peuvent bien aujourd'hui 
prétendre à fa poffeffion; T Angleterre 
l'a ufurpé , la France peut le lui arra- 
cher , mais il ne fera jamais en fou 
-pouvoir d'en conferver la pofleflion ; 
elle n'en a pas conçu le projet , mais 
quand elle l'auroit formé » il lui feroit 
impoffible . de l'exécuter. Toutes les 
Puiflances maritimes , & même les 
Puiffances Terreftres, fe réunirgient à 
l'Angleterre > pour empêcher la France 
de parveniir à fon but : il n'en eft 
pas de même de TAngleterre, la réu- 
nion de toutes les Puiffances de l'Eu- 
rope ne là priveroît pas de l'Empire 
des Mers , fi^a France refufoit dès^u- 
,nir à ces mimes Puiffances pour l'en 
.dépouiller; ce fet oit bien autre chofe 
fi la France devenoit l'amie & l'alliée 
de ^Angleterre ; cette riliance > que 
TAngléterre auroit du former, fi elle 
. avoit connu fes véritat)lés intérêts po- 
litiques , lui auroit affuré cet Empire 
. des JMers <dont elle a toujours été fî 
jaloulb. ISik pourroit le parfageravce 

'N5 
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ï France^ abtfi qtic le commerce da 
monde entier. Cette aHiance ne peut 
plus fe fonner aujourd'hui, de cfcftcc 
fluî pcwvoit peut-^tre arrircr de ptiis 
neureux pour la tranqtâlité de TEa- 
rope: tiîle fera parfaitement affurée, 
du moment que l'Angl-cierre aara re- 
connu que rfimpîre des Mers if appar- 
tient à ancune nation. 

mais , dit rAateur do projet, / 
TAnglaerie vtnoit à ptrttrc /à Japiriw- 
rite navate , a rCéJt pas l^Ejpaffne , & 
tncore moint la petits Eicts mariiima 
gui tacquirerônt; mais ctntfupenonti 
4omhcta tn partage â l<{ Prancty qui 
vrmjlmhlabkment ne Pextrcera pas apec 
plus it modération que ta Ptriffance qui 
tavoit avant efle. L^Eurape aaroîr cet- 
lainemeht alors beaucoup plus à redou- 
ter quefuj^qu^à pUfinty Imfqiâdle h 
verra dans les mal^nsdé la pltni grnit 
ô là plus fbfmidaMé PistiffStntk par Vh 
& par Tefte, unie aux plut àmpia rtr 
venus. ' ^ 

Vamer la modëîà'riQn de TAngle- 

" terre, dans l'exercice dt.fa forpériorrté 

navate, c^'eft infùUer i toutes les Pair» 

fances de rEtfrope; qtrîjwnrfh iftrût 

' eu tant de ralfonj ue- fô platoht de 
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l*\3iîige qiierÀogleterTefeità leur égar4 
de cette même fopérîoi'îté. 

Les autfts Etats , die ciïcfofe TAu^ 

tcur du projet^ Tte dofnntpas être ja^ 

^oifx de la/upinorhi navale de P^Èiglt^ 

t-erre^ U Vétoit pas de fa pùlitiqnc ou de 

jfbn intérêt de tenter aes conquêtes fur 

ie continent ; Jès opératims navales ont 

réfùtté natitreilemtnt de fa ptuation ifo<>^ 

fée 9 & de la confiitution dejbn Gouver^ 

Tiementn Avec me forte armit^par terre^ 

la liberté nathnalt ne pourroit^tre main^ 

tenue ^ & fans une marine fupérîeure l^in^^ 

éépendanee êeVEtat^ eu égard aux au^ 

très Pviîffances y ne ppurroit fuhffkt 

longtemps; fa lihtrtéù fan èxljftancè 

idépend donc de fèsfhttes } elfes n^ont nul 

cutre fondement; une nécejpté phyjîçuè 

& morale ty ont placé , &nQn dans la 

vanité étourdit & fterite de dominer fur 

VOcéan. 

Je croîs, que rÀnglcterre ûVuroît 
plus > comme aiîcfeonement, la préten- 
tion de Faire des conquêtes dans le 
contient 9 mais ne pourroit-ellepas fa- 
toriftrr , parle moyeo ,de fa ffràndè fu- 
péfiortté traTale, les entreprifës àmbi- 
tîeufes que d^utres Puiffances vou- 
firoient faire dans le continent. Si la 
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ifbn d^ Autriche , par exemple , voji* 
loit rejoindre vos Prorinces à celles 
qu^eHe pofiede da^ns le$ Pays-Bas , la 
conquête nWferoit elle pas affurée, fi 
l'Angleterfe vouloit la favorifcr de 
toute fa fupériorité maritime? Mais la 
France j dira l'Auteur, devenue Jupe- 
Tieure à P Angleterre fur Mer pourrait 
favorijer , comme elle , P ambition de la 
Maijbn d* Autriche? Non 5 i^- parce 
qu'il ne feroit pas de fon intérêt de fa* 
çiliter ragrandiflemcnt d'un voifin quîf 
fon allié aujourd'hui, pourroit dans la 
fuite devenir fon ennemi: a^. parce que 
l'Angleterre venue au fecours de vos 
Provinces, & joignant fes fortes ma- 
ritimes à celles de votre République , 
les porteroit contrée la France. 
. L'Auteur du projet en attribue utiau 
Roi de Prufle dont, fui vaut lui, la 
réulEte affuieroit pour toujours /le re- 
pos, de TEurope. // s^eft formé, dit-irl , & 
établi entre les plus grandes Puijfances 
de l'Europe une puisante ligue qui ^ ve^ 
nant à réujjir dans l'objet qu'^elle patoit 
avoir en we, contribuera vraifèmblable" 
ment au repos & à la tranquiiiti permor 
nante de V Europe. Çt plan a été ^ dit-on^ 
formé par le Roi de Prujjfe: ce fut Vob^ 
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jet de/omvoyage en Rujjie:cefut le but 
de celui de l* Empereur^ Çf Von dit que U 
Grande Bretagne a été invitée à y acci^ 
der. Suivant cç projet , la France ferait^ 
privée de cette alliance qui Va Jbuvent 
mije a portée de troubler le repos de PEu^ 
TQpe. L* Allemagne feroit arrachée aux 
déyafiatlons & ravages de la guerre , & 
il Jferoit formé des barrières pour la dé'^ 
fenje de chaque Etat , lefquelles nous af' 
franchiraient de ces Jïibites commotions 
excitées Ji Jbuvent par V ambition & la 
diJj[èntion....CUJl peut-être aujjî P objet 
delà confi^rafion navale. Cette rêve- 
rie ne mente pas qu'on s'y arrête : les 
à\rpo{\tions pacifiques de la France 
font conues de toutes les Puiflance; & 
je croîs qu'il n*y en a pas une préfenT 
tement qui n'ait, comme elle, le delîr 
le plus fincere de vivre en bonçe union 
avec tou? Tes voifins. 
J'ai l'honneur d'être &c. 




^j^ 
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MÉMOIUË 

jfe/r d^ Londres en 176t. 

ÎL eft des gôfTtioM fi malhejaréi' 
, qu'elles rendent en QueTque façoù 
cxcuftWes j les aélîons les plus con* 
' dàmnables. Mt le Marquis d*Qbaret, 
d\inedG5 ïdusjlîuftresfamillesde Fran- 
ce , avoît été forcé ,. par ks cîrçon^ 
ftances critiques , où il a*étoît trou- 
vé, de quitter fe patrie /«t tie fe re- 
tirer en Èrpa^ne. Là nature lui avoit 
donné Un efprit étendu, utfè imagî* 
featiofi ;vi\re & ardente j remuant & 
audacieux 0, 11 «voit itee ame ferme, 
hardie & décidée: Tambition rempliC- 
foit fbn cœur; îl avoir une intrépidité 
à répreuve des plus grands dangers : 
il favoit leâ braver & aucun obftacle 
ne lui paroiflbit iufurmontable ^ lorf- 
qùMl s'agiiToit de fa fertune , & de fon 
ambition. Jamais fcotnme ne ftit plus 
difficile que lut ï pénétrer ; toujours 
maître de lui s, toui Jes' mouvemens 
de fon ame échap^tent à l'oeil atten- 
tif de robfervateur pénétrant. Mn d*0- 
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jnvLTAerts les fias prévenantes, "foîff- 
iroic îe difcours le ptu^ féduîfatit^ Ï6 

ÎFÎus plein de x:»ndeiir fe d'îaménrcé i 
ï îanrgue de la probité , de rhonneur , 
ôe la vetra^ k da fèntiment liri étoît 
tetletucnt . propre, gifôn ne pouvort fe 
défendre de prendre eiilar la îrfas gran- 
de confiante , pethttnt &^û ne pof^ 
fëdoit mrcwx ^e luî, ^an de-fôduire, 
de toucher & de convaincre. 

Un honïme, de la trempe da Marr 
ffiiîs d'Obarét, eJftpeu^Drepourles 
pexîtes trhîciaes de CbiJfr i laCoor eft 
jyOTJt' lui une carrière encore trop ref- 
Térée; fék idées y fotft trop éompri- 
mées ; elles îe preffcnt '&: le poruffent '' 
vers des objets plu^ grands , qaî rat- 
tachent diamant pju^ , go^îls lui fottt 
tfffertspàr" rîmtigiriatioû , a^c un ap- 
pareil bxiptifycît\ '& foas lés formes les 
pins fédiïîfantes. 'La Cour d^Efpagne 
avGît pu donner queîgue mécontente* 
tneri'i an Marquis d^Obai^t y elle loi 
Arvoft peat-étre refûfé du fervîce :H 
avoir QoiXsté celui dj? France ^ fe fa naif^ 
fente itii ddnnôit. Te droit* de' ^^tëteri^- 
âife Éts" El^àgn^ ai) ^rrid^^dë -Oiî^^î* 
qui étàît'cddi x)ù il avoit ^d^ Am 
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dans fa patrie.. Il eft plus que probable^^ 
qae ce foc le défir de fe venger ; qui 
lui fit concevoir ic^proj^t d^enlever 
le Mexique aux Çfpagnols ; c^eft-à- 
direla fburce de leur richeffe acâuelle , 
& peut-être de leur véjitable force , 
d'autant que la perte du Mexique dé* 
Toit naturellement être fuivie de celle 
du Pérpu & de toutes les autres pof. 
feffions de TEfpagne dans la partie Mé« 
ridio.nale de l'Aïnériquc. 
. , Il y avoit alors à Madrid plufieurs 
Mexicains qui étoicn't venus implorer 
la juilicedu Roij contre ceux qui les 
Gou violent. Leurs plaintes étoient 
fonjdées, elles avoient percées > le pu- 
blie en écoît inftruit , & peut-être les 
croyoit-on dans des difpoilcions que 
Mr^ d'Obaret confideroit coranae très 
favQrables à la réuffice d.e fon projet. II 
vit donc ces Mexicaines, lès careSa^ 
Hl en flattant leurs douleurs j. il obtint 
d'eux des éclairciflemens fur leurs Pays, 
fa fituation, & enfin fur tout ce qui 
pou voit être relatif à fes vues. Coin me 
^ il étoit fort lié avec le Marquis de 
\fi Croix 5, Vice-Roi de la Corogne^ 
d'ôatla femme étoit Françoife, çpinme 
lui , il put dans les entretieni^ fré- 
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qnens qu^il)euc avec lui, acquéricdes 
Connoiflanc^ fur Pécat réel & aéluel 
de TElpagne, &au moyen de ces con- 
noifiances » fe mettrç en état de diri- 
ger la conduite que T Angleterre de-» 
vrpit tenir pour réuffir dans Teotre- 
prife qu'il vouloît lui propofer. \En 
aya^t/dréffé leplan, le Marquis jl'O- 
barét fe rendit à Londres, y prit le 
nom de Bernard, & ayant eu accès au* 
près du Secrétaire d'Etat , chargé du 
département du Sud ,'il fe fit connot- 
tre à lui pour ce qu'il étoit véritablcr 
ment , lui communiqua fon projet qui 
fut agréé , après avoir été examiné 
par tous les Minières. Le Roi lui don* 
na,le Brevet de Colonel, & lui affura 
une penflon de quinze .mille Uvres.de 
France y 8z 6n lui promit auifi qu'il 
auroit la conduite de Tentreprife. 

Les Mexicains^ avoit dit le Marquis 
à^Ôhzxet^Jànt fatigués du joug Efpa^ 
gnol ; je connoU leurs difpofitions , Ô 
pendant mon Jijaur à Madrid^ plujîeùrs 
d* entre euof que j* ai pratiquées, nî^ont aj\ 
JiiTi que la crainte feule de ne pouvoir 
^éujjh, les ritenoit , & 1er empêckoit de 
Hnttr de rompre leurs ferSé Si les jinr 
glois veulent fi déparer pour euz^ cetti 
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crainte ^évanouira , P^pérance ^txt 
llbrèê^ leur donnera dé P audace ; dôuie 
paijUhuix de ligne, & doti;y miilcs hom- 
mes dé dihûr^uemcftt' ouijèprifinttroiene 
Jhp tes odixc du Mexique ^détermine- 
rolent sûrement tons fis habitans à le- 
ver Pét€ndart de là révolté. 

LesvaîJlèaux fiatiohnaires que Us Ai- 
fflols ont en Am4rique\ peuvent aifement 
Je rti£iméler\; Us peuvent ,y embar<faa 
iù troupes qu^Us ont dans leurs colo- 
nies , fins que les Efpagnols en fiitnt 
infiruîiiSy ^ ik ne V apprendront qu^en 
apprenant ta réujjlte de Pentreprifi. 

Tout doit engager les Anglais à la 
tenter, avcMt ajouté te Marquis d^bâ* 
. fet , non fiuiement parce qit'elle efi d*une 
facHe éxecution i mais entofe par les 
avantages conjîdirabks qui cm revien- 
droieiit à P Angleterre. Accablée fias le 
poids inorme de fi detH nationale ^ elle 
. touche au moment devoir tarir toutes les 
fiunce^ et fin commerce; il dépetit- tour 
les jours > tandis que célut dt fis voiftns 
devient^ plus fioriffant: Ceft en affcHbHP^ 
fint le leur ^ que P^gleterre peut rçp^^ 
dro au Sen fin, ancienne vigueur; àter 
itti» Ejpagnols Us mines iu Mexique ^ 
t^efi iout-â-^afits lu ruhUr &■ appaur 
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vfir ta France , paifpte i^eji enlever a 
cette dernière Ptii^nce une, branche ât 
commerct très-coiyméra^blè, qii£ Jis Hùi^ 
fbn^ opec Càfftx lai procurent. 

3i iflarrs ta poRtîon oà jhnt.pré^h^ 

temeni lès jtnghis^ a\roît encore ajou* 

té le Marqtrîs^ d'Obaret , hrj&ine poli- 

tique rttmut pds:qii*fb augmentent leurs 

P^Sè^onx dtins te nouveau mortàc^ elU 

ex'fge. qa^ïts mettent tout en œirprt pùar 

entrer à eux tout le commerce de cet 

tiêmi^frëre , & ils y parviendront^ non 

tnjbumettani à Iturs loix les Mexicetiniy 

mais" en tear rendant la liberté ^ en hs 

défendante en les protégeant. Cts peu-- 

ples' à ta vue de tafiôtte Angtoijt^fit- 

chûnt par les ptacardsrqu*on aura, fait 

tépandrt:paffhléLx^qti^éUe ne vier^'pohit 

poUr ter conquérir y àiàls pour ki dtli^ 

Wet de t^o^r^Utm^Pus taqueîte Wgé^ 

tnîjjêttt ^ irhéperbnt point é ptendre let 

afmts. Les Efiftgtioh occupés dq Join 

de tes combattre , ne pourront pas ê^op- 

pojir au débofqàement des jingMs\ ilà 

lé fïrbnt ptrementy & ^* étant joint mi 

natùreh dû'P^Sj Us.^n chùffêtont en^ 

tierement tes Éfpagnofs 

Si: tes ^ Jtngtoïs^ fidetes à teurs pro^ 
»ejf?x > taij^t ènpite fcs Màcicains 
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maîtres de leur fort ; former eux - mime^ 
un plan de Gouvernement qui leur Jblt 
propre; fi donner des loix^ fe chaifir 
des MagiftratA pour les conduire; fi fins 
exiger aucune ejpèce de tribut de ces peu^ 
pies 9 la jtnglm défendent gratuitement 
leur Pays\ gardent leurs places ^ & leur 
apportent toutks tes denrées d'Europe , 
à un prix beaucoup plus modique que 
celui que leur foi/oient payer les E/pa- 
gnols , il eft indubitable que les Péru^^ 
viens ^ & les habitons de la Louifiaht 
nt tarderont pas à Jhivre l'exemple des 
Mexicains. Ces trois peuples réunis en 
une même confédération , formeront alors 
un corps de République redoutable ^ Jbus 
la proteSion de V Angleterre^ & que 
l*E/pagne quelgu^aidée qu'elle /bit de la 
France 9 ne pourra jfùbjaguer. Dis -lors 
jout le commerce de ces peuples fi .fera 
par les^ jinglois , tout Vor du Pérou Ô 
du Mexique refluera à Londra^ & les 
uinglois regorgeant de rickeffes , liqui-- 
dçront facilement toutes leurs dettes , Q 
tÇ auront plus rien , à' craindre des entre^ 
prifis de la France & de l?Efpagne. 

Le Marquis jd'Obaret avoit. encore 

\4onné , comme raifon de probabilité , 

la révolte de coûtes le& autres colonies 
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Srpagnoles , & de celles des Ifles Fran- 
çoifes , donc k défunion devoit na- 
turellement écre fuivie de celle du 
Alcxique. Il étoic évident de pehfer que 
l'effet de la défercioh générale des co- 
lonies Françoifes & Efpagnoles dans 
le nouveau naonde , feroit de donner 
à l'Angleterre tout^le^commerce que 
la Fraùce & TETpagne y laifToient ; & 
par une fuite néceffaire , la vente pref- 
qù'exclufîve du caiTé, du fucre^ du 
coton & de l'indigo. - - 

Dans le plan que le Marquis d'Oba- 
retavoit remis aux Miniftres Angloîs, 
Tancienne Vtra-Cmx & Alverado 
étoient marquées pour le point d'atta- 
que: il les-avoit préféré à TempicOy 
qu'il favoit être plus fortifié que ces 
deux autres. 

Les pertes que les Efpagnols avoîent 
faites peddant la dernière guerre, leur 
avoient fait connpître de quelle impor- 
tance il ëtoit pour eux d'avoir une ma- 
rine relpaftable, &de mettre leurs co- 
lonies en état de défenfe: ils s'en étoient 
ferieufement occupés depuis la paix ; 
mais il s^en falloit bien , lorfque le 
^ Marquis d^Oobaret propofa à l'Angle- 
terre l'entreprife fur le. Mexique, que 
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cett€ -Colonie fùc daps Tètït dedéfon- 
fe où éllÊ fat îriîïb ^ peu de temps 
après que Les d^fleins de T Angleterre 
enretic été rppilus de 'P^lp^j^ne, -c'eft- 
à-dîre.depuTsIe tnois^d^é^an.vier ij-ôfe 
Il cette époquQ^fî^ptip^ç:;^^ des 

troupes bien difciplinées,, "une grande 
quantité de niunicioris de .guerre^, ^ua 
grand noçtibre de bons OiBcier$ ,*& fur* 
tout des IngënieuKs très bâbaes. Tou* 
tes les fortifications des places furent 
Tétaiblies^ de fioU veaux forts'furect con- 
ftruits dans tous les endroits les .plus 
expôféslla defcente; le ctotéle ran- 
tiene Fera-*CrUx Se ê^Alvarado^ qui 
avoît éré.défigné jf>ar le Marquis d^O 
Ijardt pour faire le débarquement ^ fut * 
fortifié & mis en auffi bon 'état de dé- 
fenfe que le côté âe Tempko. /_ 
' L'adivité a-vec laquelle TE^Rgnk 
travailloit à mettre.hors de toutes lû^ 
fuites 5 fcs Colonies du Mexique & fur- 
tout celle du Pérou , fît connaître aux 
Ai!iglois'& au Marquis d'Obaret que 
leurs dcl&ins étoient découverts, ou 
que s^^ils ne rétoient pas, il falloit en 
r-eme,ttre Tèxécution à un autre ten^ps. 
Pétat de foiblcffe où étoit .-alors PAn- 
gleterre, que la dernière guerre avoit 
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prefija'^puifée^ helaL p^metcoic pas 
de tenter une encreprifç doût le luccièd 
se feroic pas cercaiû $ en «*e<pofanc au . 
rifquedç recomiifieqcér lajguerre avM 
la -France & l'^jap^ne, UAnglccerre 
n'' ignorait pas que la jpaix; r'étoit fait» 
contre 1 -avis du :principal Miniûrcido 
Roi de !Franoej;&4è9 lor^ce^àjc du Rioi 
d'Angleterre pQuvoieoc .croire. que. là 
France & rJÈTpagûe, «'ilj les .provoi» 
quoient, nebalanceroieocrpas à>rec(mi*7 ^ 
menccrîa^oône. i 

^Le Marquis d'Obaret,, pendsm t le fe^ 
jour qu^il avoit fait à «Madrid^ 4iTOit 
va >che2: liç. Marquais de la Crot3i, un 
Fraiiçois nonmié Duran^il étoit 4e 
Lyon, & étoit venu à Madrid pour 
des affaires de eotiimerce ; ^ôique Dû* 
rand n'eut qu'envi'roo go anS',il avoit 
la prudence, la circonlpe^ion., & ûxr- 
tout, toute k difcrétion de l^ège mûr ^ 
fon efprit étoiç vif , ^fon imagination 
ardente ; il :plut ^au Marqtila d^Obaret 
qui fe \lia avec lui ; s'il ^ne -lui donna 
.point toute fa;confianoey'dumoijnrde&« 
, rat-il de la lui donner >toute enciercL 
lies mêmes affaires de commerce qui 
avouent cotidùit Durand i> Madrid^le^ 
ûreint aller à JLi0ndres.au mois de Dé*' 
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cembre 1767: il igporoic les projets da 
Marquis d^Qbaret ;' il le crayoit même 
encore à Madfid : fon étonnecnent fut 
extrême quand il le reconsù i Bacei- 
fca, Village auprès de Chelfèa^ dans 
une maifon de campagne que le Mar- 
quis d'Obaret y avoit loué , qu'il oc- 
cupoit fous lepom de Bernard. Le pro- 
jet d'ôter le Mexique à l'Efpagne étoit 
alors admis par . le Goayemement 
d'Angleterre 9 mais ion exécution avoit 
été remife à un temps plus - éloigné , 
par la feule raifon quMl falloit que 
l'Angleterre fîc les préparatifs nécef- 
faires avant que de la ten ter. Le Marquis 
d'Obaret fupportoit ce retard avec im- 
patience: il auroit voulu que les An- 
glois euflent moins de prudeiKe, & 
que fe livrant à fcsconfeils, ils tentaf- 
fent^ ians délais^ j'entreprife quMl leur 
avoit propofée 5 & à laquelle ils avoient 
acquiefcé : il crut qu'il praviendroic à 
fon but , s'il pouvoit échauffer leur 
imagination , & confidéra. Durand 
comme très propre à fecçnder fès dcf- 
feins: vous n* êtes pas riche ^ luidit'il, 
& je puis vous fournir Poccafion JtiUr 
quérir dans u pays-ci une fortune con- 
jidérabU. La fuite au N"*, fuivant. 
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LETTRES 
HOLLANDOISES. 

tAtAt fuyez fur ce point un ridicule excès , 
£c n'allez pas toujours d^une pointe frivolle 
Aigulfer par la queue une épigrame folle. 

BOILLBAU. 

\, ! '•'■ ' ''».' „y 

SUITE. 
Dm Mémoire fait à Londres m 1768. 

/* jB connoU votre prudence , & T/V/^e que 
^ je me fuis formé de votre caraSere^ me 
donne, la confiance de m* ouvrir à vous 
fans refervc II lui fît part alors de -fes 
projets & de fes vues, & ne lui ca- 
cha rien de ce qu'il avoit fait depuis 
qu'il étoit à Londres. P^ir les avantor 
gcs gue f ai fu retirer moi 'même 9 vous 
pouvez juger 9 djoute-t-il 9 ^^ ^^^^ 9^^ 
vous deve:( attendre des foins gue vous 
prendre^pour mefuonder : confirme:(^Jeu^ 
lement au Secrétaire d^Etat tout ce que 
je lui ai dis;-préfentez'lui Pentrtprifi 
Tome F. iV^ 14. ■ 
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que je lui (dpropofé^ comme très fûctU i 
extcutdr^ & furtout ajjiirt:i^lc que vous 
avt[ été timola de toutes Us eonfératr 
ces que y ai euis à Madrid avec les haiàr 
tans du Mexique ^ & des dijpofitimu^ 
favorables oSà vous les ave^ vus. Il eft 
aifé de concevoir rétonneoienc que ce 
difcours produifit fur Durand : peu fait 
aux manèges de Tintrigue ^ il ne pou- 
▼oit inpAginer qu^un François , de la 
nailTance du Marquis d^Obarec , pue 
concevoir le deflein de trahir les alliés 
de & patrie : il fut cependant -aflez maî- 
tre us lui même , pour cacher Teffec 
qu'avoic fait fur lui , la propofîtion du 
Marquis d^ObjEiret , de s^unir à lui & 
d'agir de concert pour déterminer les 
Miniftres Anglois à' ne plus apporter 
aucun délai à Texécution de fbn pro- 
jet. Durand, ayant donc accepté les 
propofitions du Marquis d'Obaret, fe 
îaifla conduire par lui chez le Secré- 
taire d'Etat, qui le reçu très-bien ; il le 
vit pl4ifieursfoî$ en particulier, & dans 
toutes les conférences qu'il eut avee 
. lui, Durand lui confirma tout ce que 
le Marquis d'Obaret lui avoit dit. Ce- 
lui-ci n^ufa pias alors d'aucune réferve 
avec Durand : il lui communiqua juP 
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^u^au plan de rentreprifc , & luioflrit 
la bourfe,que Durand refufa toujours, 
en mêmetemps^quepout ne point don- 
ner d'ombrage^auxMiniftresAnglois, 
il les follicitoic de lui aflurer un fort; 
onais cependant fans înarquer trop 
d^empreflement , ni fans faire aucune 
demande qui Teut mis dans la néceffité 
de recevoir quelque récompcnfe qui 
auroit pu l'obliger à la réconnoiflan- 
ce. Cette conduite noble de Durand > à 
regard du Marquis d'Obaret, & adroi- 
te à regard des Miniftrcs de Sa Ma- 
jefté Britannique, ftt que I^un & l'au- 
tre eurent en lui la plus grande confian* 
ce: ilslevoyoientfouvent;ils lui par- 
loient fans rélerve;de manière que Du* 
rand eut bientôt acquit toutes les lu« 
mieres qu^il pouvoit defîrer, pour exé- 
cuter le projet qu'il avoit conçu défai- 
re connoîtreà PEfpagne, par l'en trie* 
xTîifede la FrancQ, ce que l'Angleter* 
re projettoit contre elle. 

La France n^avoit pas alors d'Am- 
baffadeur à la Cour de St. James. Mon- 
fieur Durand en rempliffoit les fonc* 
lions; il avoit le titre de Mîniftre Plé- 
nipotentiaire; Durand fut le trouver^ 
& lui fît part de tout ce qu'il avoit ap- 

O a 
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pris concernant les projets qae l'An- 
gleterre avoit formé contre l'Efpagne. 
Le Miniftere Ëfpagnol avoit encore 
alors cette petite morgue miniftériel 
qui le rendoit exeffivement jaloux de 
ce qoMl appelloit fes droits, & le Minif- 
tre de France, qui favoit à quel point 
les Minières d^Efpagne étoient cha- 
touilleux & minutieux 9 dit à Durand 
que lei chofes, donc il venoit de lui 
donner connoiflance, nMntéreflbient la 
France qu'indirectement, & qu'il fal- 
loit qu'il allât trouver le Prince de 
Maffcran , qui pour lors étoit Ambaffa- 
deur de Sa Majcfté Catholique auprès 
de George III. : Durand fut le trouver, 
$c l'on peut juger de la furprife de Ion 
Exeellence & de la Cour de Madrid en 
apprenant ce qui fe tramoit à Londres* 
On n'a pu découvrir quel motif avoit 
engagé la Cour de Madrid à faire con«- 
noître qu'elle en étoit inftruite en por* 
tant de très vives plaintes au ComtQ 
de Gratham AmbafTadeur de Sa Ma- 
jefté Britannique. Le Miniftere An- 
glois nia cout, comme Tavoit fait | 
Madrid le Comte.de Gratham & mal- 
gré tout ce que le Miniftere Eipagnol 
put alléguer pour faire connoUre ao 
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IMînîftere Anglois quMl étoit parfeite- 
nient inftruit de tout, celui-ci peffifta 
toujours dans fa dénégation. 

Les Ibupçons des Minîftres de SaMa- 
jefté Britannique , fur celui qui les 
avoit trahi, ne pouvoîent tomber que 
fur Durand :, par ce qu^il n'étoit pas 
préfumable que le Marquis d'Obaret, 
qui avoit un fi grand intérêt à ce que 
l^entreprife réufsît, eut lui même dé- 
couvert la trame qu'il avoit ourdi. 
D-ailleurs les Miniftres de Sa Majefté 
Britannique avoient fu que Durand 
avoit été nuitamment à l'Hôtel d'Efpa- 
gnc; mais ils n'en avoient pas la preu- 
ve, & en Angleterre il faut , pour atr 
tenter à la liberté d'un homme , des 
preuves de fon délit ; ainfi Durand con- 
tinua à jouir de la liberté comme au* 
parayant : il eut même l'art de perfua- 
der aux Miniftres de Sa Majefté Bri- 
tannique, qu'il ne les avoit pas trahi , 
& que la vifité çodlurne qu'il avoit 
rendu au Prince de Mafferan , n'avoit 
eu d'autre but que de fervir l'Angle- 
terre. ^£////-rôr dit-il au Miniftre de 
Sa Majefté Britannique , que y ai éU 
injîruit que la Cour de Madrid étoit inr 
formée des projets de P^ngleterre^fai 

3 
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cherché à la détromper ; les Minifiref de 
France & d^EJpagne ^ m*oni, fournis eux 
mêmes les moyens (te les tromper & défera 
vir V Angleterre: Us m^ont tons deux 
fait appellera & m^ont fait plujîeurs 
qneûions relatives à xe qui reMrdùit le 
deffein qUe l'Angleterre avoit formé d*(h 
ter àVEfpagne^ Ut poffiffion du Mexi- 
que. Aux détails qu^ils m'ont mis fous 
les yeux ^ y ai vu qu^ih n^ ignoraient rien 
de ce qui sUtoit paffe précédemment rer 
latif au projet 9 fai tout avoué ^ par ce 
qu'il m' a paru que cet aveu feroit utile à 
l'Angleterre^ en ce qu^il porterait lei 
Mlniftres de la France & de l'EJpagne à 
m^engager à continuer mes liaifons avec 
le Marquis d^Obaret^ & avec vos Sei- 
gneuries , afin de pouvoir , au moyen de 
cette liaifbn, acquérir une connoiffanct 
parfaite de tout ce qui pourrait IntereJ/èr 
P Angleterre^ relativement au Mexique^ 
& en tenant cette conduiu , j'ai gagné 
la confiance du Prince de Mafjèran;fai 
jndormi la prévoyance de PEfpagne avec 
'^d'autant plus de facilité, que tout ce aue 
fal dit n*a tendu qu'à raffùrer fon Mi- 
nihre furtout ce qui s'était pafjè aupa- 
ravant» 
Par ce difcours adroit Durand fc 
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éoniêrva la confiance des Minières de 
Sa Majefté Britannique ^ au point qu^ou 
crût à la Cour de Londres, quMl étoit 
entièrement dévoué à les intérêts « 
de façon qo^elle continua de fefervir 
de lui comme auparavant. Le point le 
plus cffentiel étoit d'empêcher les Ef- 
pagnols de prendre de trop grandes pré- 
cautions, & de les détourner de por« 
ter tous leurs foins du côté par lequel 
on fe propofoit de Içs attaquer. Pour 
cela Durand fut chargé par le Min if- 
tre Ânglois de faire au Prince de Maf- 
feran de fauiTes confidences , comme 
par exemple, de lui infînucr adroite- 
ment que fi TAngleterre formoit quel- 
qu'entreprife fur le Mexique, ce ne fe- 
toit plus vers . l'ancienne Vera-Crux » 
ni jllverado qu'on fe porteroit y mais 
vers Tempicoi & lorfque Ton vit que 
malgré ,ces avis , TEfpagne faifoît for- 
tifier ces poftes du Mexique, Durand 
fut chargé, par le Miniftere Anglois 
de dire que les Anglois ne projectoient 
plus Tatcaque du Mexique, mais celle 
du Pérou; que fes Miniftres avoient 
' même eu des conférences fecretes fur 
cela , avec un certain Comte de Com- 
pufans , & qu'en même temps on avoît 

O4 
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chargé un Juif nommé RoUe de Ca^ 
tro d'aller au Mexique pour y affurer 
les partifans de l'Angleterre que quel- 
que cho£e qu'il pût arriver, elle ne les 
abandonn^roic pas : mais que pour le 
moment il falloic ufer de dégutfemenc 
& cachet leurs véiicablcs difpoûcions. 
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LETTRE XV. 

La détention du Minière des Etats- 
Unis envoyé à la République des Pro- 
vinces Unies nuira beattcoup aux Hol- 
landois; ce qui engage ceux-ci à ne pas 
Je vanger des infultes qu^ils reçoivent 
des Anglois ; procès des troii Rois ; 
jugement qu^on peut porter de cet. ou- 
vrage; extraits de cet ovrage. 

Amsterdam , ce Oâobre 17(0. 

l^'Il eft vrai, Monfieur^ que Mr. 
LaurenSj.qui a eu le malheur de tom- 
ber au pouvoir des Anglois , étoit en- 
voyé à Leurs Hau ces Puiffances com- 
me Miniftre de la République des 
Ecats-Unîs, pour traiter avec celle des 
Provinces Unies , les Anglois ne man- 
queront pas de nous en faire 'un cri- 
me: ils fe croiront, plus que jamais^ 
en droit d'exercer contre nos naviga- 
teurs les "plus grands excès ; ils ne nous « 
déclareront point la guerre, mais ils 
agiront comme (i nous la leur avions 
déclarée ; &; nous , honnes'gens, à pei- 
ne oferons nous nous plaindre 1 nous 

05 
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n^aurons jamais le courage de nous 
venger. Xie Coafin ne veut pas dèlbbli- 
ger le Coufiin ; & la petite Coufine que 
deviendroit- t-elle ? Si fa bonne Maman 
la République alloit fe brouiller avec 
fon bon Papa le Fabriquant de Boutons. 

Marion pleure; Marion crie; 

Marion veut qu^on la maries 
Auriez vous jamais imaginé que ce bon 
Papa, Fabriquant de Boutons^ fut Geor- 
ges IIL Souverain de l'Empire Britan- 
nîquç,Seigneur Suzerain de Hanover, & 
qui plus eft,Elcéleurdu St. Empire. Un 
mauvais plaifant , qui fe dit Anglois , 
& qui pourroit bien être un habitant 
de nos Provinces, a imaginé , pour 
faire connoltre cette nouvelle fabri- 
que de boutons , de donner une bro- 
chure de 192 pag- in 8**. qui a pour 
titre le procès des trois Rois : beaucoup 
de gens voudrons lire cette* brochure, 
beaucoup de gens rachèteront > parce 
qu'elle fe vend 3 liv. la fols de Fran- 
ce aux libraires , qui la vendent 6 liv. 
aux particuliers, parce qu^elle eft fort 
méchànte,& qu^iî y a , a la tête , une 
cftampe médiocrement gravée , pitoya- 
blement ' deffinée , qui réprefente le 
ttibuxial où dpi vent être jugés les croiis 
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Rois litfgeans , c^eft-àdirc , les ^Roîs 
de France , d'Angleterre & d*Efpagne. 
L'Auteur de cette brochure fe bat lei 
flancs pour être méchant : fes épigram- 
mes font toutes à la grecques ; elles 
manquent de fel & de fineflfe. Depuis 
la premire ligne jufqu'à la dernière , 
e'eft une monotonie foporative dont 
l'effet eft plus fur que celui de l'O- 
pium , pris à la plus grande dofe poffi- 
blç. L'Auteur a voulu, à toute force, 
être plaifant ; mais il^ n'y a pas de 
plàifenterie fans finefle*, &furtoutfans 
cette gaité aimable & naturelle des 
Amtltbn, des Voltaire & des Greffet : 
il a celle des Paliflbt ; mais celle des 
Suifts & des Pope lui eft étrangère ; 
mordant comme Lucile, il a l'aigreur 
d'Horace , fans avoir fon enjouement; 
obfcur comme Perfe, il n'eft pi pref- 
fant ni ferré comme lui: il dit fouvent 
de -grandes vérités,^ c'eft de ce ton 
qui conduit triftcmeat It plaifant à la 
Grève. 

I^es trois Rois font cités au tribu*- 
nal des Puiffances Européennes, & 
c'eft le grand Seigneur qui y préfîde : 
rEmpereyr eft Vice Préfident , lé Roi 
4e Pruffe Avocat Général , l'Eéleur 

6 
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Palatin &le Grand Duc deTofcroe 
font les Greffiers 5 le Langrave deHefie 
Oiflel & notre SÛidhouder les huiffiers 
de eet augufte cribunaL Oor ne repro- 
chera cercainemenc pas à TAuteur de 
cette brochure d^être , ni Scadhoudenen 
ni Anglomane : il donne gain de caofe 
au Roi de France^ & parle très cava- 
lièrement du. Prince d^OraBge , même 
d'une feçon indéceme : on ne m'acca- 
iêra: pas d'étpe parciian de ce Prince , 
jamais je n'ai approuvé & partialité 
pour l'Angleterre , encore moins m'ac^ 
cufera-t-onde prétendre à fbs bien&its, 
mais je ne puis voir qu'avec une forte 
d'indignation , le rôle ridicule qu'oa 
lui fait jouer fur cette fi:ene, qui n'a 
été imaginée que pour tourner en ri^ 
dicule les chefs des nations- qui en 
. cette qijaUté doivent être relbeéfable 
pour tous hommes fepfês. Quoique 
l'Auteur de cette brochure ne foit pas 
Stadhoudérien , n'y Tami des Anglois; 
je ne penfe pas cependant que fa diar 
tribe fafle fortune à Paris i les groffie- 
retés n'y font pas rire, & les niauvair 
. fes plaifanteries y font bailler. 

Après avoir fait haranguer le Grand 
Seigneur , l'Etupereur, le Roi de Ma^ 
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t^Gfc & rimpéfatrice Reine l'Auteur fait 
faire un petit fermon à la Reine de Por- 
tugal, dire quelques platitudes au ïloi de 
Dannemarck, & d'affez bonne chofes à 
celui de Suéde. L'Auteur fait entrer en 
fcene le Prince d'Orange qui dénonce 
au tribunal la^ fuftigation du pauvre 
Capitaine- d'un de nos vaiffeaux. 
, l^e Prince d'Orange , dit- il , porta 
plainte de ce qiâun vaijjeau Hollandais , 
dans le Golfe de Gafiogne a été arrêté ^ 
& de ce que Péquipage les Angloîs ont 
fiifti 91^ c^^Ji contre civilité de Graves 
Hollandois^ fur des canons liés , de leurs 
gros derriers à Vàir du Ciel expofés^ 
que leurs culs pouvaient s'^ enrhumer^ &à 
tour de' bras en cette pofture les et riviè- 
res leur donner. Son Alcefle a ajouté : 
que les anglais ont fi peu d'honnêteté 
qu^ils n^ ont pas même daigné^ après, 
itvoir fes compatriotes bellement feffés^ 
(ïtr le cul un emplâtre leur appliquer. 

Le Roi de Suéde aux Chiaoux Prin- 
ce d'Orange a demandé s\il était donc fi 
hébété pour à un fait, grave une fottiji 
comparer; que fi la chtye efi avérée , les 
fejfiurs pour la première fois font di- 
gnes d'être loués : que tous tes Hollan" 
dois ont mérité d'hêtre fejfés : qu'ils font 
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monde réputés^ âP pour ne rien autre cboÇc 
que t^ argent aimer : que lui Roi de Suéde 
voudroitbien en qucflion pofer , fi pour cha- 
cun un ducat ^ ils ne voudroient pas um 
Are fcjfés : queux Hollandais par leur U- 
cbcté^ ff lui Orange par fes /ois préjugén 
vont la guerre de plus de dix ans prohn^ 
ger , tuais qu'à la fin beureufew^cnt ious la 
fois cai/ys devront payer. 

Le Prince d'^Orange à Sa Majefléingi- 
nument a expofé qu^tl était par un vieil eur"^ 
nuque comme par le Lie-Col mené: qu^tlnc 
pouvoit pas faire fa volonté: que fa leçon 
chaque jour lui était par cet eunuque ttiâéc: 
que cet eunuque étoit comme lui du Roi 
a /Angleterre allié: que tous deux étoienê 
intérejfés de George ménager^ & de fa cou- 
fe époufer : que lui Guillaume avoie -depuis 
dix ans cent mille hommes demandé pour 
commander^ & que la République les lui 
avait réfufés: qu^avec cent mille hommes^ 
il fe faifoit fort de la France conquàer ^de 
le Roi à Verfailles faire prifonnier ^& dans 
la géole de fa vielle cour de la Haye l'ame- 
ne r tour towe fa vie Py .enfermer , fif par 
ainfi la guerre au defir de toutes les Puif 
fances terminer: que lui Guillaume a du 
courage plus que PEurppe ne peutpenfer: 
quUla la nièce du Roi de Pru'Jfe époufé: 
fue depuis qu^àvec Fréderique il a cêuché^ 
hfang pruffien ila fuccé: que ce fang de 
Ja bravoure beaucoup lui a infpiré: qu'en' 
êore depuis que la Cour de Berlin il a-^vifi^ 
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^^ : quô les bottes^ k grand chapeau & h 
^^and fqhre de.Frédeiicil a adopté^ il e/i 
an Alexandre tout formé: qu'il veut un 
your les cohmnes. d'Hercule plus loin que 
<ijMibraUar porter,^ & dans la carrière milè^ 
^^ire cent Rois de Prufefurpajfer : que cba^ 
que année au mois de Mai^ il » un camp 
^am les Dunes formé: que toute P Europe 
: noient fes manœuvres admirer; la célérité^ 
la légerté^ la vivacité de fes troupes pré^ 
conijery fur tout P habileté de fes Canonicn 
louer : quUl frend la liberté de toutes les 
Puiffances ^pour ^an prochain inviter: qu^il 
cft fur qu^âles feront toutes enchantées : qu^ 
par les plans qtfil eft occupé avec fon men- 
tor eunuque à rédiger , il veut des cornes 
d^âne à Frédéric faire porter. 

L'Auteur fuppofant le Roi des deux 
Siciles aufli entiché de fes troupes que le 
Prince <i*Orange Teft des lietines , luî 
fait dire quUl tfi continuellement en gutrre 
avec Don Véfuve ,1e Prince d'Orange M dk 
qu'ail n'a pas Vu dans Valmanach ce Dên Véfu* 
' ve au nombre des /é/wcowro««^«. Ce Dialo- 
gue eft interrompu par le Roi de Danne- 
marck^ qui pour donner occafion à l'Âu- 
teur de tirer fur notre Militaire, propofe 
au Prince d'Orahge de lever à d'envoyer 
à la République, en qualité de troupes 
auxiliaires, un Régiment rf^ Hujfards de la 
i»or^: fur ce un membre du tribunal ob* 
jeôp, que de la mort on ne devoit pas par» 
Itr^ que Us troupes Hollandoifes a ce fnoi 
Ment capabks de ccm Ikucs de h A 
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rtcukr. Sur et Guillaume i^cfi emporté ^ & 
en frappant fur fes bottes^ avancé -que fes 
troupes étoient capables de T enfer avec lui 
aj/iéger , & de Lucifer détrôner. Il efi vrai , 
a un autre membre du tribunal rifpofié , 
que dans le dernier camp aux Dunes for- 
mé^ tous les lapins ont été d'aune fl forte ter» 
Ttur panique frappés , que tous , les Dunes 
ont déferté: fon Altejfe fur une alezanne 
cavalle monté ^ de fon grand fabre armé^ 
de fon grand feutre affublé ^ de pied en cap 
bien harnaché, bien caparaçonné ^ pour un 
autre St. Michel pouvoit avec rai/bnpaffer^ 

Îui le diable va cbereber ^pour de fa lance 
î ventre lui percer. Tout ce que l'Au- 
teur fait dire au Roi de Pologne eft fbrr 
pathétique : mais ce n^eft pas iVloge des 
Rois. Les Rois font corrompus y dit-il, & 
les peuples trompés , voilà le mot: de là k 
malheur y l» rtnne de l^mme; de là la 
terre devaftée;les nations difperfées ; lespetè- 
pies affoiblis ; leurs domaines perdus; leur 
tuijfance réelle anéantie. Les peuples tou- 
jours opprimés^ toujours infortunés^ du ta* 
blcau ae leurs malheurs toujours environ- 
nés : les Rois toujours abufés , toujours aveu- 
glés , toujours' au mat provoqués : & ainfi 
toujours du monde la félicité éloignée. Le fh 
leii de la vérité du trône touj^iurs ecUp-- 
fé : les- Rfiis pour le bonheur de leurs peu- 
ples fur le trône placés : & les peuples par 
leurs Rois , ou plutôt au nom at leurs Kois 
toujours tirannifés : ô fatalité t Staniflas 
parle eafuice des nulbeurs qu'il à efliiyé^. 
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de fon aflTafinat» &furtout du partage de 
la Pologne. 

Toutcéfque dit le Roi de Sardaigne 
eft d'un Prince pacifique & ami de l'hu- 
manité : c'efi en vain qu'un bon Prince pour 
la paix des vœux peut former : la terre eft 
'toujours au monjire de ia guerre livrée , & 
plus que jamais le théâtre de nos jours eft 
agité. Les Etats font ébranlés : les Royau- 
-mes partagés : les nattons déchirées^ les peu- 
ples des Rois fecouent P autorité. Par -tout 
troubles^ faHions ^ div t fions ^ cou fu fions ^ ré- 
%/o\tnions , mouvemens , fecoufes , agitations ; 
Us Puifiances fe défiant les unes des autres^ 
$*'armant les unes contre les autres. L'Uni ^ 
Vârs prefque entier devenu une place d'*ar» 
mes : chacun cherchant de fon côté àfe dé^ 
pouiller ^fe ruiner , dans le fang defonvoi» 
fin fe baigner. Cefi un fpeàacle nouveau 
dam le monde de voir la politique moderne 
guerre entamer , fans la déclarer^ de ter* 
Tes $\mparer , fans avoir droit de les pofé- 
der : partout les Souverains occupés à fe dé- 
pojféder^ enfemble leurs forces mefurtr ^ & 
partout du fang des mortels la terre arrofer^ 
& auffi occupés à des chaînes aux peuples 
ttppofcrj 6* les peuples travaillant à lesbri- 
fer : quelle manie du monde s'cft emparée t 
Il y a parmi les Puijfances une morale , mais 
c'eft celle des loups : ily a parmi les Souve- 
rains des loix^ mais ce font celles des lions: 
Cette morale, & ces loix ne f auvent point 
ks agneaux. Autrefois^ on comptoit par m 
les bomm^ ^ & eeux qui mènent les hommes.^ 
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ée la raifon , des restes , desfrocédés^ de Té- 
ëuité; aujourd!bui?eft temps perdu d^etipar* 
ier : on peut de tout ahufer : toute morale à 
Jon gré interpréter , toutes loix impunemen$ 
bouTverfer^ ^uanden a trois cent mille bofn^ 
mes à commander. Après avoir annoncé aux 
nations que l'Empereur, fe modelant fur 
le Roi de Pruffe , fuivroit un jour fon exem- 
ple, le Roi de Sardaigne fit te petit com- 
pliment à Sa Majefté Pruffienne; /'tf#/)^«^/* 
Frédéric grande vénération , & reJpeS très 
profond : il a de très bonnes qualités que dans 
un Roi^ on doit huer , £f qui dans tous les 
fiécUs feront exaltées; mais fi Frédéric ne fia 
pas né y peut-être que le genre humain n^euâ 
pas été fi infortuné^ des guerres sôremem 
à rEurope il eut épargné: & moins defang 
eut étéverfé : ou fi un génie mains guerrier » 
moins au^ démon de la guerre portée la na^ 
ture lui eut donnée avec jufiice pour Jefis^ 
cond Salomon , Frédéric eut pu être comparée 
Au Roi de Praffe l'Auteur a oppofé PaoH 
Ambafladeurde Corfe. Paoli reproche à Sa 
Majefté Pruffienne d'avoir pernii à fon 
Académie de propofer l'année dernière 
pour fujet d'un prix, sUlétoit utile au peu- 

{)le d^étre trompé^ & s'étend beaucoup fur 
'abfurdité de cette queftion qui , fuivant 
lui, n'a pas pu être propofëe que par les 
Efclaves: d'un defpote. Pour peindre U 

{)affion du Roi de Prufle pour la guerre, 
'Auteur lui fiiît dire, qu'elle i^fu^ce atro- 
ce ! toutes les calamités , tous les fléaux du 
monde à moi font imputés :& maPbilofopbie 
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Tife celle de Julien raprocbée ; ma fagejfc à 
^elle du plus fage des Rois C9mparée ; ma 
"i^aleur à cette au plus grand héros affimi^ 
iée , rfont pu du reproche mefauver d'avoir 
^ tous les Rois des leçons adonné ^ pour leurs 
peuples plus vtte^ & plus^ adroitement tuer ! 
Ccft uf^ jeu que la guerre , ce n'efl pas moi 
qui Pat apporté en terre : il y avoit guerre 
éyvanf moi^ & il y en aura après moi. Il 
faut bien gUerroier , batailler ^ pour les Rois 
amufer , § le temps agréablement leur faire 
faffer .: il faut faire ia guerre pour former 
des militaires : le monde efi d'ailleurs trop 
peuplé^ il faut en tuer^ pour que le pàinfoH 
à bon marché. Cinquante mille hommes par 
le ^ de Pépée pajfés , cinquante mille par 
^ayonettes enfilés^ cent mille par le canon em- 
portés^ cent milk dans la mer en vaiffeau% 
noyés ^ trois cens cinquante mille, enfusaffaf 
fines ^^ trois cens cinquante mille encore 
égorgés; ri^{^ pas fi grande affaire. Un mil- 
lion, d^èommes tués ^ ou noyés efl peu de ckofe 
aupf'ès de cent millions dames que peut con- 
tenir l'Europe. Tuer des bomtnes ou des mou^ 
cbes^ e'efi le même : qu'on en tue tant qu^oh 
»«tf ., jtf vient tout feul^ & ne coûte rien. 
Un cheva^er^nté efl , bien plus à regretter 
nue cent-mille hommes tués. 
^ L'fileôeur de Mayence , fit une motion; 
il demanda qu'on ju^ea le procès des trois 
Rois, &on eut égard à fa demande. Pour 
être introduit Benfamm Franklin s'^e/l pré- 
préfenté : à ce dernier le Roi de Suéde la 
.parole a porté, & dit quHlpouvoityJans dif- 
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pcuM^fa place ^ au rang des repréfentam 

occuper. 

Le Landgrave de Hefie CaffeU le Duc 
de Brunfwick , le Marcgrave d'Anfp^ch , 
le Comte deHannau , le Prince d'Hanhflt- 
Zerbft, lé Prince Waldeck , que PAuteuc 
nomme"^ Maîtres & Garçons Bouchers , par- 
ce qu'ils ont vendu la vie de leurs fuiets 
à rAngleterre , s'oppofent à ce que Fran- 
klin foit adnïis fur les Bancs au nombre 
des repréfentans des Républiques. La 
gros Pùumats de l'Europe^ dit le dernier 
des Garçons Bouchers ^ font parbleu de la 
belle befogne : nous autres petUs Princes ^nos 
fujets nous écorchons , tant que nous pouvons^ 
nous les vendons même dans Voccafton , mais 
nous en avons permijjion , ce font nos fujets; 
nous n'empiétons par pour fa fur nos con\ 
frères les autres Princes. 
^ Franklin cependant fut admis : il parla 
peu parce que les Bouchers Tinterrom- 
pirént, & employèrent forte raifons, bon- 
nes ou mauvaifes, pour s'excufer d^être 
devenus marchands de chair humaine : la 
meilleure de leurs raîTons m'a paru celle 
du Boucher de HefFe-Caffel : vendre bœufi 
ou vaches^ dit if, en finiflant fon Appola- 
' g'c^ femmes ou hàmmes\faumons ou cochons, 
quand ça nous appartient , fa revient au 
même. 

Vint enfuite la requête de George III 
qui , après l*avoîr préfentée , ajouta de vive 
voix, certains animaux appellis Améri* 
tains , ayant comme nous deux pieds & deux 
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fnains , ayam ofé défier mon autorité à Bêr* 
tsn^ Pays fripon , onl^â trifte récordationi 
terriUc commémoration ! ont âiffamé ^ dégra* 
dé ma Majtfté , avec excès ^ Jam pudeur ni 
équiêé\ mis Gouvernctirs fur ce^ les ayant 
q^uer elles , dam lam$r un vaijfeau de Thé ont 
yetté^ de fabres & de piftolets fe font armés ^ 
& mes foldais au diaUe^ont chajfé» Soudain 
alerte , guerre aux champs, guerre à la ville, 
guerre en toutes les Cohmes Un Congrès de 
finges formée l'indépendance a déclaré & /*//- 
tnérique au nez m" a cbié. Sur ce fobferverai 
qu'ayant pendant trois ans , guerroie ^le Roi 
de France Soldats & canons lui a prêté, 
C^efi comble de perverfité, de noirceur^dCi» 
niquité, & grâce à Dieu^ le diable ne l'a 
pas emporté. Un doâteur de profeffion a été 
reçu en fes états en légation^ fous prétexte 
d'inocutation9puisavec,luiapajfé4intraitéde 
navigation *t puis la guerre méchamment m'a 
déclaré , le Roi d^Efpagne dans fon parti 
iraiteufement a entraîné ; puis de mes Colo- 
nies enfemble veuillent me dépouiller* Jtigez^ 
Mejjseurs , la "^grand^ajfatre qui m" a mis en 
affltStion, en défefpoir , en confternatton. 

Après quoi fes Avocats le Lord Butte 
& le Lord Nonh fe préfenterent|& le pre- 
mier parle pour tous deux» Son plaidoyer 
eft le précis de tout cç qui a été imprimé 
parmi nous par les faïarïés du Chevalier 
d'York, & deé mémoires préfen^és par 
cette Excellence à leurs Hautes Puifl'ances. 
Vous croyez bien , Monfieur , que 
(iortb afa pas épargné vosMiniftres^ voi- 
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ci un échantillon de fa verbeufe éloquen* 
ce. O^p lu France qui a fait mouvoir la 
PorU On&mant contre la fénttrt Rufe , qui 
fait ruer le BjouBin du Grand Turc con* 
$re la Mule de la Czarine. ...Si Machiavel 
êfi-mort^ la France afes Raliques : elle les 
€onferve plus frécieufcnient que ulles de St. 
Denis » que celles de la Ptltrone de Paris. 
Machiavel eft le grand Saint , le srand Pa- 
tron de la Maifon de Bourjbon. Cefi^ c^efl 
la France qui^ qui... mon cœur fc fend ^il 
faut que ma langue farrùe. 

Le Lord Nortb ayant mis fur le Bu- 
reau le traité de la France avec les Etats* 
Unis , fa commenté : mais comme ce com- 
mentaire n^eft pas tout à fait auflS agréa- 
blement fait aue celui de Témifeul de Su 
Hyacinte, Ccnefd'œuvre d*un inconnu) 
je vous en ferai gracè à Texception ce- 
pendant de ce pafTage. 

Ces £tats encore un coup vous avez 
menti, ce ne (ont pas des Etats , ayant 
fait propofcr au Roi de conjblider, par une 
convention formelle^ les liaifons qui fe font 
établies entre tes deux nations. Encore ici^ 
point d^interrogation ? Meffieurs les dro* 
les q^i vous a permit de former Cette 
liaifon? Par aucune loi, par aucune cbn- 
ftitution, lorfqu'on eft foun\is à un Gou- 
vernement» on ne peut s'allier avec un 
autre, fans fon contentement: fi non oa 
tombe en délit flagrant, & on rifque d'â« 
tre pendu fur le champ. 

Les Avocats du Roi de France ont prli 
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ii parole & A/r. Maurepas portant ta pa- 
rok a dit : Tant va ta Cruche à HaUy 
qu^ enfin elle fe brife, Vjtnglais a donné 
cbafe aux François dans la dernière guerre- 
par tome la Terre. Moi , étant Miniftre d§ 
France ai connu leur infolence : ils n'ont 
ni foi ^ ni loi^ ni probité^ tfi douleur , ni- ^ 
humanité Toujours guerre font prits à dé- 
clarer , pour le monde opprimer & fur 
rOcéan dominer* Loufy& Jon Confeil étoient 
difpofés à la paix conferver^ tous troubles 
oppaifer % toutes difentiohs calmer , la fé- 
licite par tout le genre humain confolidcr ; 
mais ces Anghis font ' des faquins qui fe 
conduifent comme des faquins. Toute PEuro- 
pe xonnoH de /non Roi la franchife , fîf 
combien Sa Majeflé efl eloignéç de vouloir 
le fang des hommes verfer. Oefi un jeune 
Souverain qui à la paix efl toujours prit 
à donner fa main. Mais ces Anghis font 
des damnés qui aucune bonne rai fon ne 
veulent écouter :, l* Amérique s^efl révoltée; 
Louis étoit déterminé à toutes propofitions 
de fa part rqetter ;•.. Mais ces Anghis^ 
flottes ^ efcaares ont armé^ & de ftniftres 
deffeins contre la France ont projette : 
Louis pour fa dignité conferver , /es pof 
ferons ajfurer , i'<^ vu forcé de marine re* 
monter^ & VoreiUe aux avancés du Con* 
gris prêter. En cela Louis peut-il être bla- 
mé^ Et celui à qui un coup d*épée on veut 
porter , peut^il être condamné d* avoir le 
coup anticipé? peut-il encore éfre vitupéré 
d^avoir de fon épée le ventre de fon awcrm 
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fûire percé f Choifeul a aj(iut4 en poH^ifue^ 
fCefi pa hérétique .qui t a un croc en jam^ 
hp fon ennemi peut faire tomber^ m fPum 
coupM jarnaç , en V^tutr^ monde en poflc 
le dépêcher. Entendez - v^us , Meffiurs^ a 
tepris North ^ v%iîa comme raifbnnent 
tous ces Mifiifires de l^erfaillcs: d'après^ 
tels principes , peut il y avoir de la fureté 
four les Puiiïances du monde ? *f? un Rn 
peut il fur fa Couronne compter^ fur fm 
feptre Je rjépofcry & efpertr de pouvoir les 
tranfmettre à [a poflérité? Quana J'ai avan- 
cé quun four à venir les Minifires de la 
Maifon de Bourbon feroient toutes les Puif 
fancpspar le trou d'aune bouteille pàffer^ 
je ne me fuis pas trompé. Qfte vos Seigneurs 
attendent encore cinq ou fix fiecles ^ & ellet 
diront fi Je fuis bon prophète/ à voir P arbre 
de la Maifon de Bourbon par tout fe rami* 
fier 9 fes branches par tout étendre.^ allonger^ 
il eft aifé de deviner^ fans être lorcier^ 
quun Jour il va tous Empires & Monarchies 
de Punivers écrafcr. Foi Majefiés& Altefes 
doivent craindre pour leurs enfanSy & en- 
famde leurs petits enfans^ au moins Juf 
qtPà la centilme génération. 

La fuite au N^ fuivaot. 
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JLet cruels oppreflèars de l'Afie indignée, 
-Qw viojianc la îmï d*iioe ^ix dedài^ée 
Forgoknc déjà les fers qu'ils nous -avo)«nc promit 
De leur tïoupjrble fang onrlavé cette injure.) 
• J. B. RoussEAtr. 

gsgsfesa '^ ' I .. ■■ I I Bgai 
S U I t E 

De I.A Lettre XV. 

VJn ne peut nen de plus agréable que 
la manière dont l'Auteurfait fouer le Lord 
North par le Lord Butte, Téu Êieufc'e^ 
<un f^raftd homme ce Norihl jamais fAn* 
^leterre 9 les Uoss Royaumes^ ffen ont prq* 
duit de pareil: c'eftjuremenf le fils de quel- 
que maquerelle An^oife^ ou de quelque fy^ 
bille Eooffm/è. U a tant dUfprit que^ je 
trois, s'il voulôit^ les Tombeaux ouvrir il 
pourroH , & aux mortstxmmander dam leurs 
Itnceuh Je lever , .& dans les rues de Lon- 
drts fe promener & fauur. Quand èiorib 
9murra^ t* Angleterre grand dommage firït. 
Jamais Mmifiire Anglois n'^a étéen défi 
bonnes maim placé. Il faut que North aie 
dans une banne Académie étudié^ ou qu'il 
fm »^^<>/j^. Mn Meaurepas ayantreprî* 



y Google 



«4o L 1 t * k E\è 

Ta parole , établi tousie» griefi delaFran- 
ïe. Je vous len fais grâce ainfi que du 
plaidoytr dès Avocats du Roi d*£fpa- 

Sne^Mr. d'^Tianda, & Mr. Blanca, du 
iltours des Rois de France & dWpa- 
igne, at àuï)laWoyêt du Doâtur Frah- 
klin qui nefl: qu^une rép^etidon de tout ce 
qui k été dit juf^u à préfetit pour prou- 
i^cr le droit qtiVmtea Tes Atfifëriquarns de 
lever l^étcndart de là révolte. - 

Les parties eVitendues , le. Roi de Sar- 
*àlgne a rapporté l^affaîre & puis Mlr. 
North de parler encore» & quand il eut 
ceffé de vcrbiager, un des Membres du 
Tribunal prit ia parole en faveur de, Geor- 

fje, & le^ peignit comme un Roi ami de 
a paii , & le Roi de France comtwe un 
Prince m»bitieux qui a<^oit formé, le |>ro- 
Jet de tout é^crafer, pour fur tout domi- 
ner. Un autre Membre prit le parti de la 
.France, & taxa hautement le défenftur 
.de GéoTge, d'avoir reçu de Géoi^ des 
.Guinées. Les ^èrçetH'Boucl^s vfit de^Oéor- 
Me h forti Vivement ufpujés &'ie Prince 
é'Orange hautement Fa Uamdé y & fer- 
mement déciéHr^s^tte George m /h-ùitfus 
^ndamné:>qut c^^tûit jfe« €at^fih ibui-ger- 
,snmf, Qu'il avoitfuré de lai fr^erlà nfttin. 
Xe Roi des deux ^(A\cs ^prouJfa^Gd»-' 
M ferait condaniné\ & a'aiitf^s MeniBret 
d"^ alléguer ique tous les ^Arigloisfar tmir iH- 
Jblencc avaient mérité d*é^c vne bonne fbis 
Miment froués^ étrilks^ tnjfés^pàur s m 
% toutes les natiom j^éf (kimrfm ks 
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-P^Uptcs, ttvce igmmMc traiu , & f^Ùredm- 
^ertinemfnent imagina qu^eux Jculs h fo^ 

-créateur f Océan avçii crcé^ , 

L*A,voOjH "Cénéral FréderiCi> tmUVant 
la qiieftion'fort com|)liq.iié!î , ç^cIiDt.^1 
ice quo cbaeuQ ^e^ lyit^mbr^ du ttibuiial 
Confia fon avis < fur ^uoi 'Sa Hautefl'epr(H 
:]3onça qu^l ferott fait aiofi qu^il étoit ré- 

l^^Empereur fut le. premier <)ui opina; 
fon avis fut ^ que G&^rKe fut condaxni^ 
aux irais & dépens» ^Le Xord North. vou- 
lu reeufer Sa Majedé Impériale , mais o;i 
n'eut rpoint d'égard à fa demande» L-Ëm- 
pereur de Maroc dotioa aaffi fon avis en 
iavjeur des Bourbons > «de même que rhni- 
pératrke Reine & cette de .Ruifie ,- mais , , 
la Reine de tormgal dit, comtne Pitafc-^ 
-qu'elle s'en lavoît les mains; mais le Roi 

de Dannem=arck ie déclara fans héHrer coa* 
tre ion beau Frefe : & U Prince cP Or ange 
4^ fon Coù/m Çhrifiian dt rtpi^cber , qu^ ayant 
4a famr dû.Georg€-éfaufif^'& 4finfi les inii- 

rùs ée fim' B^au-frtre <abandùnricr pQur d$s 
^léiraAûtrt^c^^' unfort^ilain tûurfuijofièr^ 

que M Ctriftian daitiipgir k, €çU4r &Piii^ 

fnc glacéi , fwr^\vmrpas plusde^frater* . 
'miU. ' / \ 

Tous les :autr^8 Membres du tribunal 

ft font déciàfés Contre le Roi d'Angleterre. 

iXpauvt e Oeorge A q^c $u es. doncinfortunlt 

fiefi Geoicgc ./uf-mmc -^ny, d'un sçn-^i^ , 
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XompûtiêUm qui vraiment fa$$ piêié. Mi/t* 
fkordui f mifiricordia f 
' A qu9i fervent 4€iUi ce$ hélas ^ ff tùut-cet 
mifericardêa^ a dit àOeorge, Bute fon Pè- 
re, d'un ton d*tnéignation ^ yçùs n^Aa 
fas encore ttndu , ni n^té: & il n^efi pm 
encore àjfdrt que FHui§ier vietidra Vom 
exécuter. ^ 

Ud des Membres propofa aux trois Fpia 
de s'accommoder ; ils ne s!^y refuie- 
rent pas ; maïs l^Avocat Choi feu I propofa 
pour préliminaire; i^. Qi^e les Américains 
• pient indépendans 'déclarés. ^.. Que la ctté 
de Dunkerque nefoitflus par les Bretons in* 
Jpeâée r 3^. Que le commerce, des Indes & 
de r Afrique nepH$ plus gêné, 4**. Que la 
fiche d$ Terre- Neuve fois éqtàtabtemènt 
réglée. La première de ces cùnmions^ a dit 
Me. Choïleul , efi un devoir , le Roi nepçut 
fep défi fier ^fans bonteufemcnt fa foi viùier\ 
la féconde ejl de convenance ^& intéreffe la 
dignité de la France \la troifième & la 
quatrième font dans l^ordre de l*équiié , fi 
ne préfentent pas ta- moindre difficulté. Et 
rAvoi:at d'Aranda comme par fuppjément 
W nom de ûi partie d^ajouter , que Afaîon 
tS? Gibraltar foéent^rèflftu^ s qu^auffi laCaf-^ 
êiRanne dignité eft à cela truereffée. 

Et l'Avocat North de replrquer que ce 
ûui inférefe de ta France^ éf de' l'Ekagne 
fa dignité^ intérffe de PAngl^errela fd- 
reté; que c^efl lé bon fens cSàauer*, & de 
George voùhir fe moquer , que de lelles cpn- 
éUhmpour bafe Sacwm^tmm iûi pfê- 
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f^riqu^à la première,^ & pim tehfHik (ks^ 
condittons^ l mdépetidanct àt$ Amiricami^ 
Qeorgt par honneur n'y donnerah jamais' 
ks mains ; qfue pour la féconde , George pour, 
roit d^un droit Je défi/fer qui hi eft a fur. 
par les traités: quepour la trnifitme &4iuaf\. 
triimé aux Indes & en Afrique pourroit, 
commercer^ & à Terrer. Neuve Morue pi^, 
cb^ qui en aufoitJa faculté: quundAlm 
cefion de Gibraltar & ^ahm, que cétok 
fans ombre de raifon qu\/Tmettoit fur tapi$ 
pareille propofHion. 

*. Avant que de faire prononcer le juge- 
aient, i/Auteur de la Brochure donne en- 
core quelques. c®ups de pane au PriQ*:e 
d'Orange: il lui.fait dire par exemple, 
iaifez dùrmtr fe Gbat qui dort: lai (fez U 
temps pàffer ., latfeA ma quenouille filer: 
ft file , mais favoir quoi :je ne dis pas mm 
fecret à toutle monde : je fuis plus nîalin 
m* on ne penfe au moins: quand le Coq 
Xkeure marquée aura chanté; alors je ferai 
une expiojion comme un coup de canon, Sutr. 
Vient un incident, c'eft. le projet de par- 
tager la Turquie Européenne ^ dont lei 
Grand Seigneur eft. inftruit par un Efh*- 
fette, que lui ayoit envoyé fon Grand 
Viflr, & le Sukan auffitot va aux voix, le$. 
compte & prononce cet. arrêt, 
r Le\ Nobles HauteffesMàjcfiés^^Altef^^ 
& leurs Excellentes rotures les repréfenta^ 
des Républiques^ -en tribunal extraordinàfk 
remenP ajfemblés ^ pour le précis. juger erh 
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rriç% mi kur eauf(t àfoee d^mt^imàrM» 
dàmmaf^ gagnét; qu'Us fhm d$ foufe^ 
0ictifiHi<m ; mulpaUiM ât félonie^, pcrfi- 
SU, trabifin, dtff^mda^ion^ ékcbargés , Sf" 

iie$rgc nfiicrofU fuptffimé ; qmfmàfi.fiié 
télùU mirf m fu^c fur U coi^f ths Bêèff^' 
àùi^ rêfitr\ 9 Ùr^ m, auetauc eoik dû hh 
nivers malfamés; de tor^ù & par.Pw>^^ 
art des NoUes^ Pui^mes Louit fera fur 
uti0 Haqmtuét^ momd, la téte^ de Lauùer^^ 
Cêur9Mnà$ &' d^tm Bout d» mor^dé à lautr€t 
m fanfares promené; que: G^arJes fera 
inonié fur un& Roginante^ hs fîus;idleRef^ 
finante qu'ion f^rra trouver , qu!une cor^ 
ite de houe lus /ira donnée potifft en> chemi» 
les Mus appelkr , &'en é^re eomplmenU ; 
que George fier un Anefisra placée h foce. 
éers la ^ueue tournée , fij* qu*à lapl^ce de- 
là farretiéfe^ honn^ foU^ qui mUj penfSy 
une longue queue dif finge^ lui fera baillée ; 
enfin que Franklin a de fin Amérique in- 
dépendance gagnée qu^elle e/l des Nobles 
Puijfances hautement déclarée ^ pouruit que 
du nouveau monde les Anglois foient belle- 
nse^U cbaffés^ & que le préfent arrêt fera 
aux quatre portes du monde affiché, afin 
§tie perfinne ne puife caufe d'ignorance^ 
prétestteri 

H a paru à rAt!tc«r qull feroît aflea? 
plaifant de &ir^ imetjettec appel (te cQ 
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jo^ement au Pape» dont on bru}oit enco-^ 
re il y a quelques années ^ la iigure à^ 
Londres. 

Je ne croîs pas, Monfièur,*que TAu- 
têur de ceud brochure fe. faffe .'comtois 




faite croire^ c'ëft queion E^éque r(y eft 
pas nompiéril a cepapdant fix cens hom- 
mes de troupes réglées, il peut, par coa- 
ftquent, jouer fon rôle parm\ le? poteu- 
tat de UEurope. 
J'ai IHionneur d*êtrè &c. 




P4 
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. . ' . • / — ^^ " 

RÉPONSE 

A LA LETTRE XVl 

Jugôment qu\n doH porur du Procès de» 
trois Rois ; fuUcfunùfit qt^auroU la çon^ 
d^miiation de Mr, Laufens; te trasiâ* 
'meniqufiles Angf»is.fifU aux Âméricaini\, 
qui tombent entre kurs maàns^ les affcr*^ 
mit dans leur rébellion ; let^ avantage^ 

Jque les Anglais ont eu en. Amérique^ 
leur a fait prendre la rijolutiên de con- 
tinuer la iiuerre dans cette partie du 
Monde ; c'eft: dû tom, kt partie h plu^- 
mauvais qu'ils pouvaient prendre \fes En^ 
nemis ont plus de moyen qu'otite, de cory- 
tinuer la guerre ; des marchands d'hom- 
mes; idée quQo doit en avoir ;" maniéré 

, de penfer dcf patriotes Anglais; extraits 
des papiers Anglais. 

F A 1. 1 9 y ce Oftobre \ 780. 

NOus n'avons pas encorcîcî, Monfieur 
le procès des, trois Rois: je vous fuis 
très obligé de nae ravoir fait connoître; 
l'extrait que vous avest pris la peine d'ea 
faire, me fauvera l*ennui de lire en entier 
cette brochure: elle ne fera pas fortune 
parmi nous : la méchanceté, fans le fel 
attique, n'amiife pas ; lui feul excite le fou- 
tire aimable du plaifîr & de la gaieté» 
Avec plusd'efprit, de finefle & du goût» 
VAuteur du fr^cis di» trois Hwf.aurdit 



Digitized by VjOOQIC 



H O L L A N D a I s B S- ,t4f 

fU faire une brochure agréable, & qu'on 
auroit lu avec plaifir: îtoaniant avec art 
l'arme terrible tiu ridicule , il aurait fait 
rire fes leôeurs, & rougir ceux qu'il vou- 
loit frappe fi Les noms àtMaftre&deCar^ 
çfim Bouchers y font d*une groffiereté ré- 
butante : fon Lord North eft un bavarâ 
impitoyable, qui fait dès phrafes fans ja- 
mais dire une de ces platitudes ingéniéu- 
fes qui , inventées par fauteur , ne rendent 
que plus ridicule celui qui les dit. Je ne 
trouve rien de fi plat que le Don Véfuve» 
fi ce n'eft l*afage que votre auteur en fait 
pour rendre ridicule^ votre Stadhouder. 
Cette plail'anterie eu du plus mauvais ton 5 
elle eft révoltante parce que tout le monde 
fait que ce Prince a des connoiffances , fie 
qu'il ne peut pas même être fuppofé ; qu'il 
ignore l'exiftance de ce volcan célèbre. Ce» 
lapins qui fuyent à l'approche de vos fol- 
dats, ne font rien moins que plaîfans; 
quand les troupes Holiandoiies font bien 
conduites, elles bravent les plus grands 
dangers: toutes les fois qu'elles ont com^ 
batjtus pour la liberté , elles ont fait des 
prodiges de valeur: toutes les fois qu'elles 
ont pris Tes armes pour la défenfe de la 
République, elles ont donré des preuves 
du pfu« grand courage. Si" quelques fois 
elles ont paru moins intrépides, c'a toujours 
été quand leur bravoure a été arrêtée^ oa 
pour mieux dire, encliaînée par le petit 
intérêt de ceux- qui les commandoient 
Si les Anglois ^Monfieur ,font le proc^ 
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à Mf. Laurens, & qa'ils Iç faflKntpemfrc 
comme' coupable de haute trahifon, il$^ 
commettront de toutes les imprudences la 
Jplus grande; les Américains, vengeront fa 
tnort, en immolant à fes Tftâne* tous le» 
Angtois qui tomberont en Jeur puiflTance: 
des flots^ de 6ng couleront , la terre fera 
Jpnchéè de cadavres , partout ce ne fera 
que ravage & dévaftationfon femt^acfe- 
fa par rep^éfaHles. Tous les Atnéricains 
feront alîérfr> du fang des Ahjailois, &plu* 
ceux-là oppoferont d^oWtaclès à leur fureur, 
& plus dans lebr furwr ils feront cruels 
& barbares. L'homme le plus doUJc & le 
jplus bumam, devient feréce, ^uand 1» 
Vengeaï^cTè^ ou te déftfpoir , àrmei^t fon 
t«ras. Rien n'èft Jslusîricôhfiderfrque l%ifage 
Kjue le Comte d« CornWallis a fiit de li 
"VîAoire que fes troupes ont remporté à 

^ Camden, fur les troupes des Etats Unis: . 
ît a fait pendre la des prifohniers qu'il 
«voit dans cewe affaire, il' en a envoyé 
trente autres à Sr. Auèuftin^, qui » * t îl àK 

' aut^ont le rtifme fort \qu^ tes jptowiefs.En 
'voili wurênent beaucoup p]us qull n%i 

/fe^it pbur décideV tmjs lès Aiîiêrîcaîns è 
lie mettre jîrirtars JNas les armes ^ dans qiieir 
ique pofition qu^k fe trouvant: iîs^raouf^ 
tont tous ou vaincront; pas un d'eux ne 
'Voudra à Tavenît^ confier fa deftirrêe à m 
enîiemt ftroce^quf , au n^^prîi^ des loix de 
la guerre, refpeôéeér mftne par les phï- 

Jks les plus barbares, livrent i^ la teoft 
es prifonniers,ftirla liberté feu ledelquels 
ik ont des âioits^fans eo avoir fur leur vie^ 
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]^e gain de la bataîltë de Camden , ont dit 
le$ Minières de S. M. Britannique , noaâ 
^ure lies deux Caroiines.& peut-être le 
MaryUnd & la Virginie; continuons ^ 
guerre avec -les Américains « &ne ceiTops 
de l^s com|>attre que lorfquHs cefleront 
^'écre rebelles. Voilà affuréraent de'tou« 
les partis la pi u^ mauvais que pouvoil 
f T^ï^dre rAngleterrè . î^ufli n'eift il approu* 
vé <\^t par iQspartifans de^Minidres; Si 
l'Angletçrre peut envoyer en Amérique 
dix vaifleau^ de iigne,comme on dit qu'elle 
le projette « fa« ennemis pourront fans pei-* 
ne y en faire paflfer vingt:. fa elle y fait 
tranfporter dix à douze mille hopfimes d^ 
groupes réglées, la Francp pourra fansua 
grand effort, augn^enter fon armée d^teiw 
le en Amérique de vingt âc mâmedetrent# 
mille de fes. troupes, qui ne hii font tpi^mf 
d'aucune utilité en Europe, & TAngte* 
terre ne peut.faire pafler en Amérique U9 
feul homme» qui ne foit pour elle un f^r? 
irroit de dépenfe* L@s marchérde rAller 
magiie^ où elle a*eft approvitiionnéeîufqu'i 
préieiiC d^lKHiin»es, comme Pop va dan^ 
les autres marchés s'apprbpifionner àk 
jBoeafs» de Vaux (k de Mautoos» ne font 
pas inépuifabie^i ; & d'aitLeurs, ceç mafr 
Chand$ de chair humadn^, affamée àf^fr 
. gem tîonRiw il$ le. fiwitt pour fati^faifç 
leiir^-. petites spaBion?» m font pia g^ni*i 
^ur fâira Jong ciévlit^Ëi: pi^ts, ce«..am« 
naaiAX b»ptifÀ$ ne peuvent ^ \\ji pas euxrti^ 
infififeJ^cff:.d'^a« vendus l.Hs;j|AJ»\ii|^ 
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avoir quelque réminifccnce qu'ils fofïides 
homme», fetter les hauts cris qui , parve- 
nant jufqu'au chef dé TEmpire, leui^en 
afTureroïc la proteâion ; Joièph & Marie- 
Thôrefe, pères de leurs fujets » nlmagincnt 
pas qu'on puiffe en être les tyrans. Il eft 
iDOui que dans le .i8rae. fiecle il y eut de» 
Souverains qui trafiquent du fiing de leurs 
fujets. Le plus grand malheur qui puiflfe 
arriver à un homme , c*eft (te naître fujet 
d\ia de ces petits f^aotômes de Souve* 
tain, qui n^om d'autre forcer tii d^autre 
puiflTançe que celle d%tre impunément les 
oppreflbofs de ceux quils nomment leurs 
fbjets, & qui dans le vrai ne font que leurs 
éfciâves. j'ai vu un de ces petits fultans^ 
Sûrop^s , faire. attacKl^r nud furuncerft 
Un malheureux, qui avoit ofé tuer dans 
fbn jardin un Hevre qui mang^oit fescfaouxf 
ce cerf chalTé & pourfuivi , porta tret io- 
fcrtuné à travers les bois les plus épais & 
tort continua à le chaflTer titnfi jufqu*à que - 
le malheureux qu'il portoit eut les bras(k 
tous les membres fracafTés. H n^y a pas 
irente atis que dans les environrdu pays 
#ù cette fcéne horrible s'eft paffée , on a 
cmendtf, un de ces petits defpotes Alle- 
mands, dire, dans un hiver très rigoureu^x,: 
S'il ftlloit aue la rubfiftaoce de cescer£i 
de ces bicrtes foit affurée, & donner en 
ieonfiqoetice iir>e loi pour défendre à les 
fujets de fermer leurs Vergers, afin que 
tes bichces 8t ces cerft puflent venir maiv 
Iw teurs choux ât leurs pomnes de tecM 
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Oà ft vu les Anglois i pour de pareils ex^ 
çès, lever l^éréndart de larebelHon, & 
dblî^er leur Roi à leur donner cette célèbre 
thartre des forêts qu'iï&ontconfideré , aîn- 
fi que ta grande cnartre,^ comme les fen* 
den^ens folides de leur liberté 9 & aujout* 
d%uî tes mêmes Anp;lois font Tes alliés^ 
& n^mt pas même d'autres alliés que des 
Princes mille fois plus^ defpotes & même 
plus tyrans que ceux de teurs Souverains 
contre lefquels ils levèrent l'étendatt de U 
rébe1Uon> pour les forcer à leur donner 
cette cbartre des forêts. Mais ù les Ao* 
j^teis ne font plus aujour#ui ce ^ulis 
^oiefit autrefois 9 il y ^ encore parmi eut 
des hommes qui gémiflTent de 1 aflervifTe^ 
metti dans tequel'les Miniftres de leuf 
Roi tiennent leur nation. Rien ne fkil 
mieux connoltre ce que penfent encore It 
peu de vrais patriotes qu*il y. a à Londres 
<fue ce que je liibis hter dans un des papieit 
publics de* cette ville, fur teréfolution 
fîlbttè du dernier Parlement^ en voici la 
ttaduftîon, - . > .*t 

• Pour Concevoir unéjafi^idd^fk landcefittf 
de eahfârver hs membres dm dernier Parf^ 
menf, ou du moins de' cboifir des repréfefh: 
fans mipujferU appornr un ebnngement gén 
nérat df mefures » ilfuffit d'et^ ArePHiftoh^^k 
. £n les canfcrivant , tes Mimfttîss aturoi^ 
trouvé trop dfohfi^iei.à leurs âegkim; il 
donc fnlluquik figkm^ une diffi^l^tionfubUé 
mnfi quHmpréiKie de ce Parlement i afin quû 
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fit une tUShn conform^ aujç d^s éc% tb- 
nifircs, cUfiÂ4irç, ifbfitrdc & r4v^tafifc 
Qfâand. k d^nà,^r Parkmcht fut crU au 
mois d^OSobrc 1774» tAn^tcrrtétm en 
fnâx , non feulement ^, éfvêc tmti les Poùtaah 
(U PÙnivçrs ^ mais çnççre n^ çwasgjnoi^ axh 
çuue dtfcmio^ imêéritur€<i du moipy Jcs AS- 
^nifirâs ^u/Mfi^^^ P^v^u ^bUc^ 4^ f cistes 
u^uSMcsiesqui s\fJàu^u»i dm»s f^ngl^Bteis par* 
tics dé rAméripsat & fia^umt è Baft^^ tsu- 
rot$nt fam dof^p^^ di ^fimntag^fes à PAa- 
gleterra , ft cffl^ avfitftt 4^ fu$s; mm h 
AHn^ir^ lésait to^ff^iPA (uscbé ^ & mémaki 
fut.n$4; k^hHhkt¥^% du Parkm^»^ ^ fouori^ 
fynt c^ét difimukfiuA^ k Gwwmrmmm 
^kdmgna dn^ kd dtmandet k moimh^ gfids, 
fas m(mù. kk phi Ug$n affifiancc^ pour uu* 
fké 4 F^m&éa^ fa trmquiibi4^ & y ét$nh 
\dre ks^étipcefks'dt ia difcardc , ^têc k mt- 
ifç^tntentint y m>oU allumé , fufpi*^ Avsii 
i^77S > if^ *^l^<^ dcmnpent un aukrafitmM 
êPCçcjét^gutkkp^ips4kife$és dHCoiàWfnauf 
.militaire , tfut aiiéncrent tclkmenP les. efprUi^ 
Sptib kùértnt VéiùMdan de ia résjtdH , au 
jH^ot ftta k 19 Aprii H jy aut ufte a&sesk 
Jkisgiante totra ks habàtam d^tor Éayit de 
J4afitcbufett'& ks Ttwf^ du Rm. A fmne 
âeête uàitvelk fu^ par^j^nite aux àhuifirtSf 
tp»Wi fubUir^ttKctmi réMhn , 9 ^tppoffk 
€àu\antèm^dâfaêns àia nendt^e fkis\gmue 
& pkss^oynfidé(^bkét\ ifi^tk ^ amtem pris 
ifé^ièdpmrm iUtcmrJef kmAtiees. Dès m 
•mv^n^^A iiadtatiM du^Qmvarsàemad, 
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tàat' îc Parkmena répéta^ avàc ie»erii ^» 
fnux^ rébellion^ réMliùÉi, & et mot pap^ 

ment ks efpfHts ^ qt^il-n^f etiê pas un màm* 
brô de ce Phritmcnp , (fui ne vim offY trace 
P^rince foti fung fip fei 'Htm , ûfvec h mims 
empre^menê^ que (^ des Puif^nccs farmidu* 
Uet ekJlim é$é^ a6Perfnimées à former queh 
qu^en^reprfie contre l*Artgietepre. . 
' Leurhfi^vices furent ac.cept4s ^ auffitife 
fu'oferu, & les Mimfires^repurent tout Par^ 
gent qa^iUthmetnderefft , fûksqu^on ait peti^ 
fi méine^pour qaéi Jujtt on avoit fait cette 
demande» Mais ce n^étoit quun léger écban- 
tillon de ce qui devoit /kivre r car le JLord 
Nortb , fdthfait d*at/vir obtenu cet argent > 
^ fe cententant pour le moment d^envoyer 
étft yecour^ du Oénétat Gage^ hs Généraux 
Clinton , Bnrgoyne & Mowe , il oublia cette 
expédition^ qui eut des commencements â^aw 
tatitphds dépagréabks^ iqu'*on n^aWit qu'une 
foignée de motide à combattre. Cependant 
'finîmes mal dtftîptitiés qu'^ayent été h irt- 
fiirgemquè aifoient pris les armes ^ il n'en 
tft pas moins vrai^ q/Hà leur arrivée M 
Amérique^ les Géné^anx eurent PbnmiW- 
Mon de voir le Générât Gag^ bloqué, & peu, 
4e temps après, fa malbeureuft affaire dt 
Sunkeryèitl , où if périt un grand nàmbt^ 
à^ Anglais, fdns qti^oH ait jamais pu en f^ 
' ^ir M f ai/on. 

• 'Le Pàf^hrHent s^étànt encore nffembfé ver^ 
h *e&^tmenèemeât de^ TbkKt' de 177^^ chà- 
t^ltrt. it)f eut ept'tttK voi^ pHur dcmaadtr <% 
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Fargeni, afin q^tn faifant rentra ïiâmâ*". 
Tique dans le devoir^ on ventât f honneur 
de la Grande Bretagne San^-nultt contra- 
diâtion^ l'argent a été donné; mais ce qui 
furprcndra plus y c\ft que pour ratmener une 
poignée de mande à robéijfance t le Miniftre 
fut autorifé à faire des levées (Pbonàme$ 
dans P4lkmagnc n& à envoyer det àran- 
gers combattre dans te nouveau continent^ 
m!f ih n^étaient pas ^lus nécef aires que dam 
'Plndoftan^ comme 1$ les deu% tiers des Puif 
fances Européennes eufent menacé l^/lngle* 
terre d'une irruption procbaine. Auffi cette 
marche , fi contraire a la politique , en ca* 
ra^érifant Pimprudence & Pétturderie du 
Mini/Ire , fut auffi darj^ereufe à r Angle- 
terre, qfd^utile aux infuKgens.'EJleleur donh 
da une certaine confidération pràs des SoU' 
verains de P Europe , elle dégrada la dignité 
Britannique; mais le coup le plus pernicieuJt 
Qu'utile porta f fui (Féclairer h France & 
lErpa^ne fur la foihkffe de f A^^^leterre ^ 
& conféfitemment d^cnsager ces Puiffartces 
^dcî rpéculations ^ & delà à des mmnœu^ 
vres qffi^ à la fin opéreront fa rmne^ (tai^' 
tant plus facilement^ qt^ cette conduite ma- 
contenta les bons patriotes , fif qu*en divifanê 
Icfsrs opînionyfuf tes caufes de cette guerre, 
elle a rctardi les fecours quon pauvoit'en 
ofterHre peur fa foutçnir. Daiileurs , f/tn* 
gleterrs^ n^ poui/oit qu^élois^ner d<tvantage 
" " Ici A fféric/fi^i ^ en lei expofant aux couteatejt 
d\ti5 nvi^tn étrangère \ çfïe Ipsa même a»y 
t(^tfés^par cet exemple ^ à implorer tafnr 
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H9iôn As Puifances étrangères ; ninji c^e^ 
donc à cette infernale conduite que ta Gran» 
de Bretagne dbit la perte de ^Amérique qui^ 
après s* ^re tien défendue , aurait vécu tran" 
futilement avec nous , fi te Gouvernement 
n^àvoft pas pu ta ramener fous /on auto» 
rii^avec fes propres'' forces , fans fe faire af 
fifier par det étranger u * 

Cequiiy adeptus vrai\c^eft (ffte le Par- 
lement^ fans égard pàUr la dtgnité^ ni pour 
fa prMté^ approuva fout , €r ne i^inquiéta 
de rien. 

Le Miniftèreen 1776, employa tout lété^ 
à levtr de V argent , à faire venir des trou^ 
fes Allemandes y & à les faire partir avec 
cettet de l^ Angleterre^ qui formèrent enfem- 
ftfe f4ne Armée afcz conftdérable , pour ef- 
frayer celle des rebeller de Low^Jfland, & 
même la faire prifohniere , 6? terminer par 
là la guerre. Mais cette opération eut faiP 
tort au trafic même de la guerre , qui , pour 
être avantageux yveut être enttifitenu & nour- 
ri de même que les^ autres commerces. Ce- 
pendant F armée Anghi^ pourftiivit les re- 
belles , depuis Long' Ifiand fufqu^à New*' 
Tork^ d'où elle les ctsaffa encore^ & y prit 
fes quartiers d*hiver. ^ 

"Les Américains, Monfieur ♦ ont àufli 
ïeurs Ecrivains qui certainement ne le cè- 
dent en rien àcei>x de la Mé<ropole. Dans 
la Gazette de Penrylvanîe du mois ^ Jutl • 
Ifct dernier , il le trouve un petit Dialogue 
qui- prouve qu*il y a dans cette partie du 
^âionde- des hc^mm^s de génie , d'efprk y & 
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de goât. Les imeckxwwrs^ lî^nr Vam^. 
MontgoBicri , Ctutbam » & cette Femme 
des Jerrey^ « que les. Soldats Angloi^ onC- 
luafl^cré de fan§ ftQià, La^fcèoe fe p^Sé 
daiis.les chamçs, Biifies : Penn ytenctnk^ , 
tre Moatgon^i, & N di^ :/(>&&& ^/pa^r^i^, . 
^3:»f « «If^ /f rçfffionl^ç^ ^ uiu parvùru^ à foi- , 
re' danger d*opinion 4 Ci(ya(^flpt? Z^ ^*m 
cf^p^fiiéuH^ciÀ nation 4ngl^^ nTeM' 
f^ la fremiêUf nufti^ dté^ mw^ ^ £^ ^V^ 
ya dam té monde y dp ko^m^ 4(# braves^ 
aup Pbilofopbes^ & au fi humains , onp^r* , 
roàt mùn^ dixi plùf que ki- 4nghis ? j^uani' 
à la hravfiUKé^ répond Momgomery , Ùba^. 
tbàm tft, à fréfmi perjuadé qu^elk n'éft. pkâs- 
ujfc dçi qualités- djfisnS;w(Mt des babhanf de. 
V'/ingleurrc\ les ombrci Anglolfei qui font . 
arrivées ici dernkremtM ^e r Amérique , 
r^mt perfuadé' dtj^çonSr^iKe; & je l'ai enun- 
dui av0ucr , qu'un Américain , u^ Efpagnol, 
un François i é^oit' fnaintenant auffi brav0 
qatun Anglois,. Cl^tham qui entendit ce 
dernier mot, tes aborde^ & leur ditvjf'^ 
tois ftnèère^ Urfiju^ haiéiaf*^ 4c lat^r^e ,/s 
foutenois^ qufaufiOn bomm^e^ne piw^oit le dif* 
pu^r pùuf k çoyfage à um, fiteiop^^ & qua 
la nation Bretonne n apoit pas fon égala 
dans IKfnivers entier. Les dégoûts que pef" 
fuyai à la Cour n^ m^ont point gu^ri de ce$ 
entbnufiafme ^ il m" a fetivii ju/ques dans \la 
tomheauf 

Penn , ( à part,) il avai^encçr^ d'autres 
préjugi\ 9 voyons^ te tombeau t'en a dcpouil- 
14-» à Chaduip, cooiia^ individu ^& comme 
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^ù.je dôvm fmrt au% atùresl etjfutk^^nu'^ 
rok (kf$ré qu'ils^ m^ fiffifU^ CliathaiB , fi* 
tAngkUrrôt aiùpUiU cette hcik-maxifitt^eUt^ 
Je tfQUt^etQi$^ buntA ou^deffluit de< tùutes lâs^ 
màtru Puiffancùs. : k peupk. Ângloii fit- doii^\ 
à lui même loyfufiiçû d^détruire tcmt €é què^ 
IwporU om^me; i^atsùquer u^ Puifix, 
fâmt q»$ p^n^ddJeft^r , fans autr^ wù$if\ 
qùth kg avantages qifûh pmt €tt tefuJUr , . 
otf la crt^tù qùt cMt mène Puiffanu^ n^ 
lui difpute PÈmpère^ de la mcr\ ùà lajths 
Jhrwruit' du ^ommtfici^ ou rre veuille un 
jour etaUtr h dangereux principe de^lit^ 

pàfeffions de ces . riPakt dami k tnamenf où ^ 
el^éi sy attendent k moins ^ qu*clks fe>nt^ 
fahs d&ftrife , S qttefe HWaat à une douce 
fecurité , elles crxtyent qu\Hes nont rien à 
crmndre , parce quelles fe renferment danSr 
ks limites de ceu^fufliee cMmerique t vep'^ 
tus deif^ipks^ des Mchès, & des fmbks. • 
P^nn, qtm CkatAamf vous confervez-^- . 
dans k féffiur de la vérité & de la' paè<i^ 
éurnelk^ cei odieux principes / ce font eux^. 
pii^adnpt^ par les /Inghis^ ks ontpr/cà' 
piié dans un aèthte dont ihnefortiront- 
point , fi kurt ennemis manquent de modé- 
ration, fie font ces principes qui leur ont 
âté tous leurs aUié^ , '& qui tes ont- réduit A 
^€tat efr ayant où Us font aujouréThut Ce fi 
^orgueil ^ l^WfufHbc de PAngkterrequi, 
ont foukvé contre elle, tôùw ks Puifances^ 
'^ l'^nPpTiv4^dos fecmrs, qu^eUo peuvoit m 
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éùtenire^ & ^ju^eÙe ét&H mimô' tn âfoti âe 
kur demander; cùfi fa politique atroce ^ui 
« blejfd tous les peuples\fuia formé le lien 
qui uni aujourd'*hui fes anciennes Colonies à 
la Franc€\ qm a réduit à une poignée d*in- 
dividus , hi Membres de fes parti/ans efg 
Amérique ; Chatbâm , fi je retournis au fc- 
jour des mortels ^ tu me verrois me joindre 
/ans balancer contre F Angleterre , & paf* 
fer du cité de ees brava nméricalns^ à*eft* 
à dire , du cÙé de la liberté^ de la vertu \ 
de la valeur y & du patr'iâtifme. 

Montgomeri. O Penn ! pacifique Pennf 
que ne peui^ent ces expreffions facrées êtrt 
entendues, & pai venir fu/qaes dans' les af 
femUées migufies des Quakres de la Penpjh 
vante / - 

Chatham. Jamais nation if a été ni plus 
modérée ini plui humaine que la nation An- 
gloife : fi quelques uns de ceux qui ont fait 
pour elle des conquêtes dans les Indes orien- 
tales ^ ont . été avides & cruels , les excès 
qu'ails y ont commis ne ^doivent priver leur 
nation de la gloire d'^avoir adouci les ri" 
gueurs de la guerre ': partout où ks beros 
Anglois ont porté leurs armes vi3orieu/es. 
Us ont appris à leurs- ennemis que^ fi hur 
nation favoit vaincre^ elle n^etbufoit jamair 
de la viHoire, . • . . Afais d^où vient ce bruit 
étonnant? Quelle fottle d'^ombres s^ajffimbk 
autour de la barque de Scaron? Quelfptc» 
tarie nouveau peut les y attira ?^ 

MontgometL Ceft^une femme; elle eft vt* 
tue en ^uili elle pute uite ecbarpe ieiatt 
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dt fans ; fa têu eft inclinée , elle efi phngée 
dans Sa plus profonde douleur ; allons à fa 
rencontre,. * • Je defiredefavoir fimapatrit 
zfi enUeremem Uhrt ? 
. 'L'Awerwraine. Oui ilk Fefi^ & fi dam ce 
moment , les tyrans déchirent fon fein^ c'^efi^ 
qu^tls veulent rendre leurs derniers numens 
terribles à leurs vainqueurs : hi excès aux- 
quel' fe portent les jinglois, elevjcnt le cou- 

' rage de nos braves compatriqtej : ils m'ont 
percé fe ^fein • je leur devrai beaucoup , fi ma 
mort peut hâter la délivrance de^ l^/imcriquel 

' Cbatan). Quifom les monftres qt^i ont trem- 
pés leurs mattis dans le fang d'une femmt? 
L'Américaine. Des /ingloin 
Chatam. Comment ont fis pu commettre 
cette horrible cruauté? 

L'Aireritaine. yetois habitante des Jer* 

feys ; ^s ^nglois y -firent une invafion^ & 
dir gèrent leur marche vtr$ mon habitation ; 
êevqflant , ravageant , detruifant tout, ce 
qu'ils trouvoient jùr leur routez j^etois mère ^ 
& ma tcndrtffe pour mes enfans m'empêcha 
de fuir hin de cette fceue d'horreur, javois 
neuf, enfans , & tl m'eut été impf*jfible de 
pouvoir les fou fi r aire tous à la fureur^ d'uô 
ennemi cruel qwi marchoil tifrs nous avec 
une rapidité extrême : je pris dont, le parti 
dcr^fl^fiVtc.jous mesififorjùnés et* fans ^ 
plutot-qiéè d^en abandonner un feul^0 delç 
4aifferen preye à la fureur d'^un ennemi bar-» 
tare akeré de fang & de carnage. Les excès 
quéjevQjfj^is^ commetitreme rempUjfoient ^ef^ 
roi ; j^etois entourée de dcv0atf^n flg 4^^ 
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-^ndiâs; tt^ fouk de fôMois , fhmthSks^è 
'JcsfanxmgesfurieuK , ntéoit fumccfft ^umout 
^'fnil^m»i,fin^f6*itsfv^lfoi5 nnmésMie'$orcim5 
ardentes; je les v&yoh €pfi*eitfpier 4ivtc une 
'^it'^cratlts les iHUimcm^ ks gmngesqidâdém 
voroiêht iesifammés :>le thf^tr\]ue jt mu* 
rois fufpenàit p^ur un fnàmêni wa^tMre^ 
maserneties ^ jtdMs'^^ifniiH%,^yetnbliMU 
-tf^ptrdue^ chercher un^ziie pùur futr; 
hrfyue iescsispenfuns de wès tnfarn renài- 
rtm à la moHtiX Hus^es droits ^^fe m'oubliai 
nm n'dme^fe^ru'iHsplùtvpieux^prtyis autour 
démos , leurs mam Hihocentts élevées vers 
le céel^ leurs xurcffes *S ee tendre nom de 
mère , au ils mepfod^ment , tùùtfit diffa- 
TùUrt de^devant moi * perd qui me mena" ^ 
foit, je ne vis q^ue celui lOuqùel ils etoient 
éxpofisi les'fummés m'entouraient^ noiiibre 
de Bayonnettei^étoiént dirigtksvers moi^j'^a.* 
vois dans mes bras le phti jeune dp mes en- 
fans , je le preffois contre monj/ein , mes au- 
4tes enfans iifentoUroi^nt quand tout-à coup 
une voix terrible fe fit entendre^ c'effeltc, 
tutfhsla"! au mime infiant'un /tngtois m^, 
forta-le c&up morttl^^ priva neuf; ehf ans 
-de la plus Rendre des meref^. 

Ghatatn. O ma fMfie'f jen'ui plus de 
fatrief tes Jlffgtsiis \ne fintfhs^ des homnm ^ 
4.eur ùwrààett nmimèth^ fflesrh;'je fétigis 
d'^re Aftgioh. 

Mofitgometî. Ma patrie epMrel 
* Penn. O combien mon pays ifù Arekeù- 
-reuxt il réduira lâs déumirsd^ fui» ^ 
Selh âefindip^l^ncê. > , .^ . •. 
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Qûd eflfet, Monfieur, ne dolipaç avoir 
produit fur.tous les Américains , la leâa- 
re de ce petit dialogue: tous périront plu- 
tôt que de devenir An^oif; 

y ni l'honneur d'être &c. ., 
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AVIS. 

CARDON Graveur de Bruxelles , 
vient de mettre en vente une Ef- 
tanipe qu'il a gravée d'après Waver- 
MANs; elle a pour titre la Jeune Pili^ 
rine^ prix i liv. lo fols de France. Cette 
Eftampe eft très agréable j elle elt très 
bien gravée & fait honneur aa Burin 
du Graveur déjà connu par nombre 
d'autres gravures . fort elÛmées des 
Amateurs: Oit trouve des Jgxemplaires 
de la Jeune Pèlerine chez Vanclef , Li- 
braire à la Haye. 
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LETTRES 
UOLLANDOISES. 

Mes préfages s' accompli (lènc , 
Il commence à chancelier. 

BoiLXAo; 

LETTRE XVL 

Les Ambûffadturs de, la République i 

Piurshourg font d*une aSiPiié in* 

croyable; ils ont expédié un Courier à 

Leurs Hautes PuiJJances ; il n^eji 

pas encore arrivé ; entêtement de la 

RuJJie ; fuite funefte de Hnfluence du 

Çoujîn; les Etats de Hollande Je font 

déclarés contre la demande de la Ga- 

raniie ; PuiJJance d'* Allemagne qui 

. doit accéder à la neutralité ; P Echec 

qu^ont reçu les Américains^ ne les a 

pas découragé ; fecours que la Fran-^ 

cefe propofide leur envoyer; les An-- 

glois ont cejfé de payer ; enormité du 

, Jùbfide de P année prochaine; cette fuf 

penfion a jette Vepouvante parmi les 

Capitûlifies des Provinces Vrties; re* 

Tome. F.N^. i6. .Q , 
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quitt pTéftntU à Leurs Hautes Puif- 
Jances4 elles doivent wu indemnité 4i 
ceux dont ies vmiffeafix ont été^enle- 
vis par les àingiois; ^affkge dt 4a rc* 
quiu ; effet qu^eUe doit produire i fpr^ 
ti que pàvtrroh prtadrt îa frttvfnct 
de Hollande. 

A^îjifstÉRDAJM , ce Oàobre 1780. 

i^Qïsjn'tmpt ànpj^r Wi -W^è^m^is 
fois lent 4 juger Us autres , a dit je nç 
fais quel auteur. Si nous euîSons, vous 
*c moi;; Mônfieur^ ftHvi tefce -ma^î- 
xœ nous n^auTion$ •pas'à %ôu(^ i>e^ro- 
cher aujcmrd^m 4'avoir ttté tète Atn- 
t>aftideurs de LeuK Hautes PuiffiHMes , 
é Pétersbourg, d*îtidaVente& d'îiîac- 
tiricé. Ce qu'ils ont fait^ dèf^uis kur 
«rrivée dans cette vilte, pToiïVp n^crç 
injuftîce à leur ^ard ! L^ts Ejtcelfen- 
xes doivent être furies deAts: leur xèle 
les a emporté ; Leuta J^edteéces , font 
infatigables; inais^ fl eltes ii^y pren- , 
nent garde, elles fuccotebe>oft c à la fa- ' 
ciçue. Eb arrivant oHes -ont loué un 
Hôtel i pois eltcs (mt rendu vifite au 
Comte Panio; puis ftit leur petite ha- 
rangue de trois ptirafes à Sa Majçfté ; 
pais Iê«r petit GompUmenc au Grand 
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t>uc & à la Grande Duchcïre;?uîs con- 
féré avec le premiet Miniftre, &'te 
Grand Chancelier; puis expédié un 
'Courier à leuTs botos maîtres , & tout 
cela dans refpace' de moins de trots 
mois: quelle aôivitél une Excellence 
Françoife^ou Angloife,auroit ellefak 
tant, & tiefi gtahdes thùft< date une 
tfpacé de tetflpsïitiffi tourt? Leur Cou- 
rier n^eft pas encore arfîvé, & Vdh 
craint bien t^u'il n'ait éprouvé tjuel- 
qu'accident en toute, qui aum retar- 
^ fa marche ; tle mauvais plaifàns 
prétendtttc, qùMl ne fera à la Haye que 
dans îestaôîs de Jafivier oudiet'cvtier: 
il y en à d'autres qui îbotiennènt fe- 
Voit At boiitoe part qu^il a été aSaffin^, 
& qu'eu conféquence , Leurs Hautes 
Puiffattces tiont Wtîttre en délibéra- 
tion, fi dans x^ cîftônttùfic^, iî(ïle 
tonviéndrôit pas d^expêrdier* un Ctm- 
Her pouf fai^ pitt de ctt âcttdciit à 
Leurs Excel! èfacè^, afin -qu'ip^i toutt rif- 
■ Itgence , dles ftf&nt pîtflfer 7e ptas 
pTomptement pojjîik \ le , réfultat dt 
leurs conférences. Sur l^tftroy de ce 
Courier, il fem bott de coïiftiher 1% 
Provinces : les neiges , les glaces^ vieu- 
idroût , i8c it {tiàtetirps fera de tetûxii: 
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avant que Leurs Excellences puiffent 
. faire de nouvelles propoficions au Gabi- 
çet Rufle. Ce Cabinet Ruffe çft d'un en • 
. têtementextrême; il ne veut pas démor- 
dre deracceflîon, pure & fimple, àla con- 
fédération. Vous verrez, Monfieur, que 
. fi Leurs Excellences fe reftraigqent à de- 
mander la garantie j feulement xle^ pof^ 
feffions de l'Amérique , on leur répon- 
dra avec beaucoup de politefle, qi^'on 
ne le peut ; que ^Impératrice & fes 
alliés ont fait un traijté dans lequel il 
n^eft pas queftion d'aucune garantie 
territoriale ; que la République peut 
accéder ou ne pas accéder au traité ; 
que fon refus ou fon acceffioti inté» 
refie peu les confédérés ; que lés con- 
fédérés ont une politique franche, fer- 
me & décidée, qui fe conduit par les 
principes de l'honneur, & qui rejette 
loin d'elle tous les petits ménage- 
mens de l'intérêt particulier.. En Suéde 
en Ruffie & en Dannemarck , il n'y a 
ni Coufin, ni Confine, qui influent 
fur les délibérations de l'Etat : cette 
influence , qu^on nous reproche faiu» 
cefle, & dont dans le vrai > nous n'a- 
vons pas fujet de nous louer , nous au* 
roic été fore utile , û le Couûn avoic 
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eu autant de goût pour la guerre de 
Mer, qu'il en a pour la guerre de Ter-' 
re , & fi aulieu de vouloir porter la 
terreur dans les cœurs des pauvres la- 
pins de nos Dunes 5 il lui avoit pris la 
ftntaifîe de jetter l'épouvante parmi 
ceux des Dunes Angloifes ; fi cela eut 
été , nous aurions à préfent une cen- 
taine de vaiffeaux en Mer, & nos corn- 
merçans auroienc dans leurs coffres ' 
une trentaine de millions qui, en bon* 
nés denrées & marchandifes , font paffés 
dans les magazins des Anglois. La , 
République n'auroit pas été dépouil- 
lée de cette confidération politique 
qp'elle avoit autrefois, & le plu» 
grand nombre de fes fujets feroit au- 
jourd'hui ce qu'il étoit jadis , de 
vrais Républicains , & de bons patrio- 
tes. 

Vous rapellez-vous, Monfieur,que" 
quand il fut queftion parmi nous, de 
prendre une réfolution fur la propofi- 
tion que faifoit la Rufiie d'accéder à 
la neutralité armée, toutes les Pro- , 
vinces alors reçurent, avec une forte 
de tranfport , cette propofition ; mais 
que l'influence du Coufin, agiffant dé- 
jà fourdemetit , parvint à éloigner l'aG**- 

Q3 
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Qçfflon de la R^bliqae à la co&f4^ 
dération que voaloit foroior TAugufte 
Çaiherinç, pour fo^tenir les dîoics deoh 
Puîtlaoç^s nea^ros. JU moy^n quQ 1q. 
Coufia einpk)3;a y fuc de faire deman- 
der par les Provinces, que la Ruifie 
l^rantic les poâeQiops de la Républî* 
<^ue dans les quatre partie du monde* 
La Ville d'Amfterdam feule, s'oppo- 
fa à ce qu'on fie cette demande ridi- 
cule; elle foutinc qi^'il falloit ac-céder 
purement & Amplement à la confédé- 
ration; elle s'oppofa mêpie à l'çnvoy 
de cette folemnelle Aml>a0ade . qui , 
liiivant elle, étoittout à-fait inutile, 
Ruifqu'on pouvoit remettre aux Mi- 
sillres de Sa Majefté Rufle , à la Haye , 
PacceiQQÇt de la République. Les Etats^ 
^e notre Prçvirice cQ^jfijjterent lea 
Amirautés & ces Amirautés, à c^ 
qu'on m'a aflftiré hier^ ont remis aux 
]|tats leur réponfe qui eft tout*à-fait 
conforme à l*aWs de la Ville d'Aï»- 
fterdam, c'eft-à*4ire, jfc/'o/i doit acci^ 
d^ 4 tous Us pointi qui ont été prO' 
jtofés par la Cour de PétersbQurg , mnfi- 
fy< l^ont fm les Cours de Stokholme^ 
^ Coppmhague , & comme il eft très 
pfolf^klt que le fessa opant peu, cdk 



Digitized by VjOOQIC 



HOLLAHDOISBS. 3^ 

ée' Lisbonne. Cette propoScioQ des 
AmiraucéâL a fî^uffërt cepeiKlai^C' (|ud^ 
ques diffioukéS', mais eflô» riuftaen-* 
ce du^ Cot^iv a tédé m patfiotifme , Se 
k- propofitien a éi6 adoptée é*un 000^ 
tentem^ûc unanirae. PuiflaAi les Ecac5 
àes autres Provinces prendre le noême 
parti !' qaand eHes apprendront que 
rimpéraEPieedeRulBe a déckïé, com- 
me on dit déjà qu'elle Ta fait, qu*el- 
fe ne veuloit pas fe- départir en la 
moindre chofe du plan qu'elle a pro- 
poft. 

On parle ici d'une Puiffiince d'Al- 
lemagne qui doit apffi accéder à la neu- 
tralité : mais cjuelle eft cette Puiflan- 
ce , c'eft encore on miftere : cependant 
comme il n'y a q.ue Iç Roi de Pruffd^ 
& l'Impératrice Reine qui puiffent avoif 
quelques intérêts à ce que la naviga- 
tion des nations neutres foit libre, il 
eft probable, que, cette acceffion fè fera 
par rimpératfice Reine, à caufe du 
-commerce de fes fujets des Pays-Basr 
& d^halie. I>'ailleurs , Ton territoire 
vient d'être violé à Blackenberg par 
les Anglois. Mais^ difent Içs Anglor 
mânes , V Impératrice Reine n'a pas de 
marine militaire? €th eft vrai, mai^ 

Q4 
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elle a des armées de terre formidables ,; 
^ui peuvent venger fur THanover , les 
infuîres qui feront faites à fon pavil- 
lon: d'ailleurs qui Tempccbcroit d'en- 
Toyer aux Amériçams un fecours, 
d'hommes, qui à titre d*auxiliaires , fe 
baiteroient contre celles de ces petits 
; marchands de chair humaine titrés , 
fans jefquels il y auroit longtemps que 
l'Angleterre auroit été obligée d'aban- 
donner le projet de foumettre les Amé* 
ricains. 

Ces braves Américains n'ont pas 
été découragés par la viéloire que le 
Lord Cornwalis a remporté fur eux à 
Camdem. Nous avons ici plufieurs let- 
tres de rAmérique , qui démentent ce 
que les papiers Anglois, & furtout ce- 
lui que compofent les falariés de la 
Cour de Londres, ont dit de cette 
grande viéloire. La perte des. Roy a- 

- liftes a été, à peu de chofe près, la 
même que celle des Républicains , & 
ce qui prouve que cette grande vidoi- 

- re n'eft pas auffi importante pour les 
premiers^ que l'a voient dit leurs amis, 
ç'eft que le Général Gates a raflemblé 

. dans la Caroline dès forces beaucoup 
plus nombreuses que celles qu'il avoit 
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avant l'afFaire de Çamden : plas àc 5000 
Virginîens l'ont joint,& les niilîcès de 
la Caroline Méridionale , loin d'avoir 
été découragées par cet éthec, n'en font 
que plus animées à tenter l'avanture 
d'un nauveau combat. Ce qui donne le: 
plus d'ardeur aux Américains , c\eft y 
nie mande ùn.de mes correfpondans doi 
Philadelphie, que le Général François 
leur a promis, au nom de fon maî- 
tre , un renfort k de 30,000 hommes 
de fes meilleures troupes. Si le Roi 
de France effeâue cette promeffe, les 
Anglois n'auront rien demîeux à fai- 
re, que deTf^ire retraite , & les fujcts dé 
leurs Altèfles, les bouchers allemands, 
àe devenir fujets de la Nouvelle Ré- 
publique ^^ qui certainement ne, trafi- 
quera pas de leur fang & de leurs" 0$. ' 
.. Nos paqvres CapitallfteSjMonfieur,, 
font, dans des tranfes morteÛé&i ils ont 
teçus la nouvelle que le 16 de «p'mois, 
le payement, du dividende de la de-^ 
mie année dû nouvel emprunt , avoît 
manqué: à l'air vifte & abbatu qu'ils 
pnt ,. iï eft âifé de voir,, qu'ils n'ont pas. 
granie.cpij^an^è à ce ,(ji;è leurs corref-^ 
pondons ieûj: mandent ^pçur calmer leur- 
inquiétude î jac V argent étoit m caijp^ 

\. 5 
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mars il s^ctm fait quelques erreurs ^ 
iu Bicreau où Je font cespayemeni , 
fui ont arrtté Pordre que le Bureau 
devùit recevoir pour payer. Ce retard 
iJe pâyemenrr, queîqu'cn^ fbic lacau- 
fe , ouira braucot;iir à la. réaffice des 
^mprants que le Minîflte' va être obli- 
gé défaire pour fabrenir aàx dépcnfes 
de Panûée prodiaihe. Le fabfide, dit- 
on , montera cette ^ année à 1 8 , coo , 
000, Irv. fterh c*erf-à dire, 414,000^ 
600, argent de Fraiice. . ■ 
* Dans la pofîtion où font les An- 

f'tols, leurs enriemis n^ont d'autre parti 
prendre que de traîner la gaerre en 
longueur; ils ne doivent pas chercher 
les combats j i\s doivent même les évi- 
ter. Le jea de$ Anglors eft de fc bat- 
tre, celui iQS François & des Elpa:- 
jnols cft de temporifef. Si KAnglecer- 
tt peut parvenir à fe pmcmrr 19,000, 
poà, liv; fterli, par la vbyê Sti fubfide, 
elle ^pourra fbuliçnJr la' guerre encore 
tn an ': mais Tannée révolue » riéla- 
rieuft'ôurion, îl faudra qu'elle feinettij 
fdus;la protection ^dç^ce que nousap^ 
pelîôtts chez nous, fe chititbrè-ifr rfé^ 
fdation : perfbrine tfien dàute^ti pas 
ftiême nos pauvres cdpitsiûles;3 ay 
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en a pas un d'^îux qpî ne cedâcTa créatj-. 
ce fur r Angleterre, 'à 50 -tcle perce, 
Je fuis perfiiacïé que le coufin ,- Lui- 
même, s'eftioieroit foçt heureux , de 
pouvoir à ce prix cônfervér une partie 
de la dote de la pauvre petite couftne. Le 
çptiffn eft' économe, & i*on rtt'a affiuré 
que les intérêts,de Pargent qu"^ a placé 
dans les fonds publics d'Angleterfe, 
font plus que fuffifans pour payer toute 
ù, Cour V depuis fbn grand Efcuyer ^ 
jiufqU^à.fès valets de chîeris/ Lajbar'^ 
mUn^ejjt pçts dùniieujty c'eflfin môinr 
iin4eput/^% dit ie botr la'Fdntainc^ 
éc df^âptès lui ,^ te Mentor du Coufim 
Tâut ce que vous m'avez mandé:, il 
y à quelque tempj, fur le traitemeiïç 
3^uê;pïufiéui;s dé* nos vaîfleaux ont ef- 
'uyédans le port de IVÎahon^fettoti- 
ve détaîflé fort au long'^ans que Re- 
quête (aX qpe Mrs. ftxîerfe Com- 
pagnie,, & autres ont préfcnté à learsr 
Hautes PuifTances pour demander un^ 
indeninîté des pertes que l*enlevement ^ 
de lei^rs vaifleaur.leur avdît ocçafioné. 
Cette ;tequïlte;cfi' W^^^ mais Ica 

Angl^mîmesVoût lue dans nos ^ 

m ' I ■ i w ■■ ■ ■ ■— — <■— — ^"^ 

^af Voyez le N*. ifl. Pr 37^. 



i 
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publics^ comme tme pièce diâée par 
les partîlans de îa France , pour ren- 
dre odieux leurs amislessAnglois, non 
leulcmenc aux habitants de nos Pro* 
yincesj mais ébcore à toutes les na- 
tiops neutres. A quel titré', dirent les 
Ànglomanes , le Sièur 7^exier & Çon- 
fors, demandent-ils des. indemnités à 
la République ? Elle n'a pas garanti à 
Ijbs fujets les cargailbns des vaiifêau^t 
qu'ils enverroient dans les ports de 
France ou d'Efpagne,: mais à. cela on 
leur répond, vous vous trompé? j la 
République s^'ëft engagée çnVers fé$ fu- 
jets, à protéger leur navigation, & c'cft 
même en vertu de cette promefle, que 
fesfujets fe font engagés envers elle , à 
lui payer certains droits. Dedeuxcho- 
fes l'une, ou il faut ç[uè, là 'Répubfi- 
que reftitqe à Tes fujpts , ce qu^élIe a 
reçu d'eui à'titre dé tonvoî, ou qu'elle 
les indemnife des pertes qu*ils ont cf- 
fuyé pour n'avoir pas été convoyés, 
La République âvoit défendu à fes 
fujets dé trauQ^ortér des màrchàndifes 
prohibées par lés. trajités^ ; céîlès^que les 
j^ngloîs opt énlçvés Ji,^fés ;ïtaets ,. n'é- 
tQient pas de ce nônibfe ; elles étaient 
toutes màrchàndifes innocentes «^ deï 
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grâîas>, du cï^nvre, ^&c. la Ré.publi. 
que ne leur en ayant* pas.défe0du-le. 
tjraofport^ elle les V pris fous fa ;pro- 
teélioh par J'engagenient cju'eUe àyoic 
<:on|:ra6lé avectouslès; comçqerç^ns de 
fes' Provinces , qui j(*e fontauffi enga- 
ges envers elle ^ lui.|i»y;e/ le droit â« 
cdnVoL Elle aperçu,ce;dxoit,;.ksçoai-^ 
tnerçans ont donc rempli leurs enga« 
gemens , & la République n'a point 
• rempli les fièns , puifquexes marchun- 
difes font paffées nu ^pouvoir des Anw 
glois. Dans les tribunaux civilifés la 
République ferqît* condamnée ^ fup- 
porter la perte dej cçs , mêmes, inar-^ 
chandifes. 

Nous n'avons , difen t les fupplîans , 
exercé aucun autre commerce ^ que celui 
permis^ par (es traiii^j,m po^vilnt d^ ail- 
leurs , à cet égarai nous acai/er de la 
moindre inattention, ou omij]^m\ encore 
moins . de malverfation , au contraire , 
nous avons toujours dirigé nos opéra-f^ 
tions avec le repcS dâ aux ordres don^ 
nés par P^. H. P.^ de leur côté ^ nous, 
nous Joifimes aujjî entièrement repofesrjur 
. leur prouBion armée. En cuire ^ lesàorn-^- 
mages que noiis avons ^ejptyés^ laprijè 
4ç nos bétimcns naviguaiisjous le cofhi. 
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voi &laprmtSHon étV.H; P. fhnt dt 
naiêH ^ qu'élu éùverrt Hrtamfidérés com- 
mi des injbttts fautes à un Éeat libre & 
tné^ndûnt ^ eonfiquemment comme des 
calamités pMiques ^ à f égard defqàeiles 
Hfir9it de la dtrnkre dmxif que quel- 
fats pefjenner particulierer daffoit en 
pêifK Comme nôarofins rtfpeStteirfiment 
nùus flatter qut cet çonpîdérattonr que 
nosti jHFopofinSj Rrant approupéer par 
V. R. P. , nous ièr /îrppUans ijac^ nw- 
fùrmémtnt à iettr éqtritt artffnairc &'fol- 
Bcitt^ paterneUt^ H teuf pfûifhptmr k 
ble^êèré éks IkBttàns de h ItépttbRque^ 
de ftôus^ateeràerttn àédornmûgemxatjfuf^ 
fifant & complet de tour les fiaix & 
dammaget qudctmquer^ déjà par nous 
J^pportéi danr cette vecwrrence^ ce que 
' iiwspotthfons encart (ne oBRgésdèJbuf' 
fiir i aittrement& à défaut de ce ,Ve vau- 
tarr bien preiùtre it cet ^ard telfe autre 
réjokttkm , que FI H. P. , fuhmnt leurs 
grantks Mnleres\ trouveront être ta plus 
convenable à jfrocarer Pîndeauiité que 
néutréelamonti &cr 
' DàmhÈ drcoùftatïcespréfèntes cette 
re^Uérp doit çràdurre le plus grand ef- 
fet: leCoufifl fera confuhé, & fea am 
fenr xlc Uzfl^Ia^ rcqaéte de côté ; xmi$ 
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notre Proviocfr, ayatrt déclaré qif on 
devok accéder putemeôl & fitoplcroent 
à la jieutralité armée ^ n©ilènht-elle 
pas en droit de ft ^aindre de Tindif- 
férence avec laquelle îts autres Prô- 
rinces verront les pertes • énormes 
qu^ODt htty & que font encore tous 
les jours* fes commerçans? Ce n*eft cer- 
tainement ni la Province dé Gueldre, 
ni ceîled^trccht, encore moins celle 
de Zélande , qui ont Ibufiert des pira* 
teries des Ang:Iois ; celle de Hollande 
feule a vu pafler fes^navircs, fes mar* 
chandîics •& Tes denrées ai» pouvoir des 
Angîoîs,' 'tandis ctoq c'eft elle qui a 
fourni \ la République les moyens 
d'en affûter le tranfport. Kôtts nous 
avez dtmunii dé P argent j peuvent dire 
les Etats de notre Province i ceux des 
fîx autre» Prormces P Et mtts vous en 
avons donné : vèur^Z, ^^* ^^ ^^* 
telots pottr mettre la'RépuMtjut en état 
alarmer fa netttraRtèy & /zw commer^ 
çins ont cùnfinti è les fournir. La Pro^ 
vince dcHattanden^a tonjldiré^ ni con* 
fulti (jue k l)kn général; eHe n'a envi^ 
Jhgi que Vhcmneâr de la'RépuMiqite; Hm^ 
tiret pttrtiatlier de fes habitons s*efl tit^ 
& s'ijl ficrifii luhmimc\ jwwwf iw/ 
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ayez propofi de meure la République en 
état défaire refpeBer fort pavillon : vous 
ave[ reçu notre argent , vous ave:ienr6ti 
nos matelots^ & la République n'a €/z- 
corefaitfortir de fis ports aucun de fis 
yaij/eaux; une grande Puijfitnce a bieri 
vw^lu yms propofir de joindere les Jhr»^ 
ces maritimes de la République auxjien^ 
nés, & à celles^ de fis alliés, vous àve^ 
paru acquiefier à cette proportion , Çf 
pour rendre cet acquieficment de nfltffetj 
vous avei ef}tqmé une négociation^ ridi^ 
cule avec cette même Puijfariçe ^ yis-à- 
yis4e laquelle vous ne devi^i^étre ^ue ré- 
connoiffantes. ïl.eJlJempSf^que^cejtufi^ 
niffe. La : conftitution donne à chaque 
Province le pouvoir de traiter féparément 
Mvec une Puijpince , étrangère , fiins le 
concours des autres Provinces. Nous exer-- 
çerons ce droit ^ fi vous turdei plus long-- 
temps à accéder à la confitdératipn des 
Pu{ffàncesda Nord. Nous ne demandons 
i la Ruffie aucune garantie ; décidei- 
V0US ? iTous déclarons que , fi vous per,- 
fifte:^ plus long-temps à figner le Traité 
qu^o^t^ figné (a &iéde &^ le Dannem^rk , 
nous le fignerop,s fiuU\^^ ù fi^j^ ^^^ 
no^s joindrons au zPuiJJancei confédé^ 
, réel p pour protéger le commerce 4e nf}S 
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/ujets. Je crois , Monfieur , que ks États 
des autre? Provinces le crouveroient 
fort jen^arraffés, lî.les Etats 4^ Hol- 
lande leur tenoieht ce difcours. Si les 
Etats de Zéiandc ont cru pouvoîr_me- 
nacer , il y quelques années , ceux de 
notre Province de feféparer , de renon-' 
cer à la conifédération , & de fe met- 
tre fous la proteélion d'une Puiffance 
voifine,. fans avoir d'autre motif que 
l'intérêt de fon commerce ; la Provirfce 
de Hollande ne pôurroît-elle pas aujour- 
d'hui légitimement traiter Téparement 
avec la Ruffie ? L'intérêt de fon com- 
merce le demande, conune celui des 
habitans de.laZélande pouvoit exiger 
qu'elle rompit le lien <jui l'oniffoit .aux 
nx autres Provinces. 
J'ai rhonneur d'être, &c. 
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REPONS» 
A LALETTRE XVL 

^ Le Américaini fàmcnuitar la fr^a^n^ 
fervcront leur indépcnAancc; V Angleterre, 
auroit dû fpévenir ceg évertmefai s*ar^ 
ranger avec lei Américains ^ & former 
«w la France une aliïance fotide; la 
Fumcê nes*y feroiàpas r^fùfle ; candiHans^ 
aux^lkf A?« Pt^fance^ccnfddéréict recm- 
nûtirom PindépeMonce des E^ats Unis i 
foffejjiom en Amérique qm p^wront ac^ 
quérir les Put fanées confédérées ; quelUi 
Joni celles w ses Etais-Unis pourraient cé^ 
der à la NoUande; avantage que^ It Por- 
tugal retirera de fon alHance avec t» 
Etats Unis \ pertiom4e terre dont la Fran^ 
ce pourrait ^emparer dans cette partie dm 
nouveau monde; Mr. Laurens efl Jbus /^ 
fawe garde de la repréfaiUe. ; fiut quel 
pomt de vue le minifîére Anglois petU 
confidérer Mr. Laurens ; P Angleterre ne 
peut le traiter comme rebelle; Mr. Lau- 
rens étant revêtu du cara&ert4PAmbaf 
fadeur^ ne peut éke détenu en Angle- 
gleterre. " 

OI les AméricitBa-, n'avoient pas It 
France pour foutîen /PAngletedrepour- 
roit encore avoir Telpérance dé les re- 
mettre Ibûs&njoug ;'mais en confer- 
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^5»fûujocifd'bai ref|>oir , paroît lecoin* 
laâ&del^in€0DféqueQc&; aucant il e& im- 
Çertaqt-poor PA^gteterrede conferver- 
ï^ Tojay^X^lnfité de rAmériqueTSepten- 
txipp^Içi ^ùtaot U çft intéreff^nt pour 
la Frt^nc€r q«ç UAngletorre en foie de- 
poolUée. Je fouÛQns ^ foutiendrai tou* 
Jours qoe l'en deppuillcf, étoicIecoup> 
le plus funeôe que pouvoit lui porter 
T^ rivale. Je n*ai jamais conçu comment 
les Anglois avoient ^ triîyiquerdepré-. 
yoyance aa point 4e pégligqr tous les 
moyeoa qu'iU g^rovept dû em{4oyer 
pour reflerrer les Bceuds qui les unif- 
fbient avec rAmérique Septentrionale. 
Ce qui s'étoit paffé lor.^ de Taéte du 
Timbre, auroit dû les, rendre plus cir- 
ç^nff^cjis ; ils a^ient éteint les premie- - 
rqs. ^tÎBceiles. d'wp fei» qiiê la plus légère . 
étincelle pouvoit rallumer , & cauferun 
embrafement dont iW aurotent dû pré- 
voir qu'il hux feroit îrppoffible ar- ~ 
i;éter les progrès^ fi la France, dont ils 
î^voiem i ci;aind4-e le reffentiment&la 
jaloi^e, apperceVQic tous les avantages , 
qu'elle pouvoit retirer de cette incen- 
die. Si les Mînîftrcs de Georges n^euf- 
fent pas été, ce qu'bn appelle des vrais 
étoujdisi Ils auroient , auflitôc après 
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fa fttbmetfîon du vaifleau chargé de Thé 
pour Boftoa, fait un accommodement 
avec lea habitam des Colonies de TAmé- 
rioue Septentrionale, ou un traité avec 
la France , qui lia les intérêts de cette Puif- 
fance à ceux de TAnglçterre. C'étoit-là le 
moment d^unir les deux nations de manie- 
ré même à ce qu*elles fuflTent Tune & l'au- 
tre également intérefTées à ne jamais rom- 
pre cette union. Dans l'état où la France 
étoit alors ^ elle ne fe feroit pas refuféc 
aux propofitions qu'auroit pu lui faire 
l'Angleterre, Les finances de la France 
étoient épuifées ; la confufion regnoit dans 
fon admintftration ; elle n'avoit decrédit^ 
ni chez elle ni dans Tétranger; elle n*a- 
voit qu'une ombre de marine» on étoit 
bien éloigné de penfer qu'elle pût jamais 
redevenir refpcftable ; on ne foupçonnoit 
pas encore qu'il y eut en France un hom- 
capable d'opérer le miracle de la rendre en 
peu de temps la rivale de celle de l'An- 
gleterre. 

Dit-on chez vous, comme on le dit ici , 
que tes Puinances du Nord confédérées, 
& le Portugal font dans l'intention de re- 
connottre l'indépendance de la République 
des Etats-Unis qui, par réconnoiflance, 
s'engagera de leur fournir nombre d'ob- 
jets que les fujets de ces Puiflances tirent 
des Anglois, à 15 ou 20 § au-deflbus du prix 
que les Anglois les leur vendent , & que 
la RulBe, en particulîer,feramifeen pof- 
feflion de la baye de Cafco 1 ou de quelques 
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«utrés ports du côté de l'Orient , qui 
pourront lui être d^ine grande utilité pour 
réparer Tes vaideaux Nos politiques veu-, 
lent auffi que la nouvelle République des 
"Etats-Unis cède à fon antique fœur la Ré- 
publique des Provinces Unies, New York 
.& Albany dont TAngleterre' Ta chalTé. Je 
ne crois pas, que S de pareilles offres 
étoient faites à vos Etats Généraux- le cou- 
lai eût aflez d'influence pour empêcher 
qu'elles ne fuffent acceptées. New-York & 
Albany feroient pour votre commerce d'u- 
ne bien autre importance que ne le font vSu- 
orinam & Curaçao. Une pareille acquifi- 
tipa mericeroit un peu de reconnoiflance 
de ia part de votre République. Mais fi 
le Portugal reconnoit l'indépendance des 
Etats Unis, ce fera ^ difent encore nos po- 
litiques , i la condition qu'il pourra en- 
voyer librement à Philadelphie & dans les 
Jerfeys fi^s vins & fes fruits fans payer au- 
cun droit d'entrée , dont les denrées des 
Américains feront aufli exemptes dans les 
ports du Portugal , jufqu'à la concurrence 
de la fomme à laquelle monteront les car- 

faifons que les Portugais enverront aux 
abitants des Etats-Unis. Ces faifeurs de 
. projets donnent à .l'Efpagne Savannah & 
une partie de la Géorgie jufqu'au Fleuve 
Miffipipi : VEfpagne y avoît autrefois éle- 
vé des forts dont les a chaffé le Général 
Oglethorpe. Vous croyez bien que nos rê- 
veurs politiques n'ont pas oublié la France; 
ils lui adjuge le Canada > Pifcataqua, 6c 
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touc le "prfi vers td p^rtfe OCdciMstiift 
de Québec Bc d^tiapôtis, bien entetidi 
qu'avant d^étre rats en potteflîofi de ces 
contrées 9 la iPrance ^ fécondée par les ha- 
bitans de la nouvelle Angtetenre, aur^ 
chalTé les Angloîâ de Haiiffax , ^prtft 
ouot la France ferôtt «neore tnîfe en prf- 
leflîon de ta Vimnie & du Conneâîcat» 
afin qa*el\e puiffe ïfe procurer les produc- 
tions 9 dont il n^eft par intéreffant pout 
fou commerce, d*approvîfionner fesColâ- 
nies dea liides Occidentales. Ati moyen de 
ce petit partage , il ne reftera à la Répu- 
blique des £tat^*tJnis que rintéiieur dû 
pays» dom la libre )&etitiete dSfpoGtiQd 
tefteroit^u Congrès de Philadelphie. Tou- 
tes ttB viltes & ports fitués le long des 
côtes appartiendront aùffi à ta nouvelid 
Répobltqute,qui fera avec ttmtesles Puif- 
fances lutYnentionnêes, un traité de corn- 
merce, par fequel lesdites Pufflances ft 
garantiront réciproquement, fans aucune 
réferve toutes les poffeffirons quelles au- 
ront lors dudit traité, & pourront avoft 
dans la (bite, pourvu^ que les nouvelles 
«cquifitions qu^elies feront dan» le cas de 
faire, ne falTent pas partie des poffèi&)n$ 
des Puiffances comràaantes. On a oublié 
la Suéde & le Dannemarck, je "ne fais 
^pourquoi. 

Je fuis peu itiquI^Monlieur, du fott 
de Mr. Laurens;il eft fous h fauve garde 
de la réorefaille. Les Miniftres Angtot^ 
lardpeûeront. Ilsrifqueroieni bjeaucoup. 
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sSis ne ironfideroient leur prfforinîer qufe 
cotûme un fujet rebelle. Il é(t libre à eux 
dédire que c^'eft uq traître , mais qu'ils 
;fe rappellent .que les Américains ont en 
leur Fuiflance lès Généraux Philps,Rei* 
defel, Hivrailton, Burgoyne & quarante 
autres Officiers, dont la deftitiée*' dépend 
afujourd'hui du traitement qu'elTuycrà 
Mr. Laurens. Je ne doute pas que ceux 
'de ces Généraux qui ont été renvoyés en 
Angleterre fur leur parole, ne foîent in- 
ceflameot rappelles, & je fuis perfuadé 
que, quelque foit le fort qui les menace- 
ra, ils fe rendront en Amérique ^auffitot 
(Jù^ils en feront requis- De quelque façon 

Ïûe le Mîniftei^ Anglois confidere JVJf. 
rautètis , il ne peut pas ««tenter à les 
Joufs. S'il ne voit en lui qu'un particulier, / 
ils otit pu le retenir ♦& lé priver même de 
la Kberté, & fon traitement peut être lé- 
gitimement celui d'un prifonnier de guer- 
re, mais comme tel , Mr. Laurens eft en 
droit de demander d*étre renvoyé fur fir 
parole, comme Tout écé les Officiers An- 

5 lois , qui étoient tombés au pouvoir des 
américains qui, fi la demande de Mr. 
Lautens étoit rejettée ,pourroient rappçl- 
1er ces mêmes Officiers. Si les Mîniftres 
de. Sa Màj. Brit. difent que Mr. Laurens 
eft un fujet îêbelle 5c gùM doit être traité 
comme tel, tous les publicités leur répon- 
'dfont que , /quand une Puiflance eft en 
guerre avec un corps de fes fujets qui 
a'eft déclaré indépendant « elle ne peut 
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pM au préjudice d^un individu à fon choix, 
ufer du droit de U Sp^veraineié^ doût 
elle a fufpendu l'exercice par les paôes 
uûtés en guerre, tels- que cartels, capitu- 
lations, & conventions qu^elle a fait avec 
fes fu jets rebelles; ces paâes, dans le vraî, 
ibnt une efpece de recotaiioiflance de leur 
indépendance. L?Angleterre a paffé ces 
aftes avec les Américains ; elle a échangé 
ceux d'entre eux qui éroient en fa Pui& 
Tance, contre ceux de fes fujets fidèles 
que les Américains aVoient en la leur '; 
ces échanges fe font faits en vfertu d^'un 
carte! , & quand l'Angleterre s'eft rendue 
maitrefle de leurs villes, elle a ,par lor- 

Sane de fes Généraux , figné des articles 
e capitulation tels qu'elle les auroit fi- 
fnés , fi ces Villes enflent appartenu à une 
uîffance tout à-fait indépendante. LAn- 
Jjleterre & la République des Etats Unis 
ont deux plaideurs, dont les droits font 
encore incertains , & qui ne peuvent cefler 
de rêtre, que par Wuue de la guerre. Si 
la République a Tavantage des armes» 
l'Amérique refte indépendante ; fi au con- 
traire . les armes de l'Angleterre ont le 
defliis, celle ci lentre dans tous les droits 
la Souveraineté que les Américains lui 
difputent. D'ailleurs ces. Américains ne 
font pas des rebelles , parce qu'ils tien- 
nent de la conftitution même de l'Angle- 
terre, le droit de repouffer par les armes 
toute efpece de^viofenie. 
J'ai rhonneur d'être, &c. 
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LETTRES; 

HOILANDOISÈS 

Snivatic \i droit des^gent éltiB^ne ftifantcitfii i 
4es Barbarts , les perfoones des Ambaflàdeurs « d«i 
iréfîdents^ des agents & des autres felnblaUes Mlnw 
-lires pttbHcs des Rois^ Printes & Répubtiqiict « Tour 
«enus.partouc dans tme fi haute confidéracionY Qu'il 
n'y a perfenne , queile qu'elle paillé être » qiu ira 
•ofe oflfenfer ^ injurier ou endemmager : mais w 
j!oncraire, qu'ils font en ^oiTeflion d'ecre rerpeâés ^ 
haucemeni confîdërés'& honorés d'un chacun. ^ 

Diclar^ilon des Etafs dt Hoilande , & ék 
^/^</> Fr!fe , da 2$ Mari 165t. 

LETTRE XV H. # 

^s AngloU om un droit des gens çù 
leur qi' particulier i origine de liify 
Laurens ;fia portrait i anecdote ; du 
droit if Ambajfade ; 4a Souveraineté dk 
P Amérique Septentrionale v^appar^^ 
4ient plus à P Angleterre; Hr. Law- 
rens eft revêtu du ^araScre d^AmbaÙ-, 
Jàdeur i Jbn interrogatoire j les Ml-[ 
nifires du Roi trompent le peuple; /^< 
Etats de Hollande Je propojènt dede^, 
mander que Leurs H. F. envoyent 
Tome r. iV^ 17. K 
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|ff| .-LîBflnrri.^*.* - 
.MM^efcddre en Amérique; la Cem^ 
fêgnk'-ies fydis OcdjdintAks le 'éf^^ 
mmiie^mijjki CÊfk 4^me Metirt dâ 

fbesrgeos TU Irvcar de Mr. jUoirem:, 

Mit'^AbnnéLtfDitwit i^ait écxainger à 
t;fetui'^iie ihivent tontes les «ocres mt - 
fions civaifées ? La. famille de Mr^ 
îianineosjefi nr^naire 'deFrafice, elle 
tn eft fortie avec cette foule de fujçu 
Stiies '^q^Pent il»SÊs , leiiéle haioîifif 
fksé AelJliWis Xi¥t 'finsBfaé .far le fa- 
jDatlfme du J^uice la Chaife, & la fu* 
^perfiitiéD ,'tles'politimeijue fdigieDfe, 
se Mde.^lMâiti tetioo. ^ 0n dit que Mn 
|jaufeiis«^^éfle' j5j^aiis yti\ a Je ceint 
Intfatté ^'VifkV i4i& pt^éiiwt ; fes ma- 
iriercs Tont^dcncies ; ^ ^îr féfléchi» eft 
lmipetri»élaDb)a«r]iqi3e , îa tâîHeeftau* 
IftêSTao» 4^ ht ^ejtretme ; il > parle peo^ 
Tmais * to«-cp içwii^dîMeftVl'Me' force, 
'ik tf oneiénergie à •lafiielleîl*ft.diflS» 
'rHe^e réfifiet. ^Ao comfBeDcemefic de 
'^^sésttA^vàtn ^'lepGjDplenjpi leloup^ 
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j»n^, 9 vint KM jmt .fOMftir &«)ii^: 
ifes cris & ;f» -rQtéQi6es;âifiiifiiK;^eat 

r«i¥i^e.;.MrùlÂtif4asuroitle.éMtg8r% 
rafiemblfe autour de lut.ie/£eii^QM^ iàf 

ki portas ie^imaifon ^.rar^fc^iifob 

au peuple ; ; ibn onain tics: «étoic adOTuMS 9 
ion rc^tfd é£ûic>fier;ius iGrernéiui^- 
faut; le peuple éwcné Jet^oofiéërse^de 
éroit cefiey k tumulte .s^sf^ife^ isè 
gelle; Unpû&Bt . de Mr. /LaÔBJtqM iiftik 
c^i^Qofùe iju^it raut^4i«âfir,i<» l?cii^ 
Xi>ore 9 : & k ^us inmfoiià filéDce^ n^^ 
a^U)Qr.4e lui :.)aiB£r^ «ip/ms/^ifipi^âr 
citoyens^ iBÀi-^lfUmiswùulilz maaMHi 

glois 9 &.vff^e^^s éêSi^bfts fi» jk 
Jais pmr.rfùu^f^têireÂ kup^yranniê^ 
l4e peuple ae Lui iaifie pas Jk^stcaH'ps 
<l-en . jdi«^ i^ayantage :.Teux )qpi riwt 
ks plus fpràs . de Im t tcootieiDft À^icl 
|iîc4s V 6t jtoua , ifevaàt i^i4Bniiis vèft 
Iq cQ^li cjaVkf ieot vivt JLawtins y i^/v#i(f 

R a 
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iibepêi. Tk:p^is ce moment Mr. Làu^ 
rens a été rame de la catifédémùon. 
Si les Mitiilires de Sa Majefté jSritaB- 
nique rtmmoloient à leur vengeance, 
les Américaios yengeroienc fa mort 
fur tous les Anglois, qui comteroient 
en leur puiflançe^ & I* Amérique Sep* 
tentrioasJe feroît fermée pour toujours 
à PAngléterre. 

JLe droit de fAmbaffùck^ Jik Wic^ 
quefort 9 efi aff^i à la Souveraineté; par 
£onféqueiit> fo^utleodroot les Anglois^ 
iiSï. Laurens n'efi^msAin Ambaffadeuis 
eàrla.Souveraineté de TAmérique^Sep- 
«eniriûnale appartient à TAngleterçe, 
ti qon aux £tats-]LlDis qui ^reulent fe 
l'approprier. .Cette Souveraineté a »p- 
jparcenu légitimement à l'Angleterre; 
0)ai$ elle ne lui appartient plus aujour- 
d'hui, puifque la co^ftitution de l^An^ 
gléterre» ^ui levendique xrette Sou^ 
venûnttté , Vàie au Souverain , quand. 
il ^Keux priveras fiijets dçs droii que 
leur donne ïaconilitution. <^uand les 
Amba0a4^ui^ de Tarqum, chaffé de 
Rosie , &. àépomïlé -dt la Souverai- 
neté , vintent à fiLome , où y mit en 
délibération , fi on prpcéderoic contre 
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îni repos puMis , & il fat pg(^ ait 
I?ice-Li7e> que le droit ehs gens les met* 
toit à couver $^ iffe toutes h Phlençt qu*(M 
leur pourrBit faire ^ fmsquelque prin 
t^xt^ çfiç ce /tf^ Mr. LîWî^M fle veiioit 
pas en Angleterre coijime, Ambaffa- 
deup , niais* U ep^ avoit le caraâerejil 
lui avoit écé confiné tfour aller çn^ 
France, & en . Hollande, & ce càrac-? 
Wre .rendoit ià- perfanne façrée poUP 
toutes lesr n^icMi^./Q'aer le« Mit^iftrea 
de S. IVl fi; fe- rappellent qu'en I57i' 
Jean^Lefley Evêque^ de Ri^e , revêt^ 
du caraélere d'AmbalTi^deur de Mari^ 
â''Ëcoir&, qui alors écçit prifoqnier e 4 
Isiondres, convaincu d'ayoir confpiré 
contre BHfâbetb, foc arrêté & envoyer 
à la Tour, mais ^u'on ne lui fit pat- 
Ion procèg^, quoi (}u'on eup. fait celi^ 
de Marie d'Éçoffe- r^^»)^ Anglois nç , 
peuvent pas prétejîtçr qu'ils ignoroie^Ç 
que Mr. Laurçns (|ut le c^irafte^ Î'j4w 
baffadepr. Ôix lit danps leui;s p^pieçj^ 
publics que les MiniÂr^s & le Jugi^ 
Adingtoa lui ayant demandé sUl f^ 
reconnotffoit lujet de la Grande Bre* . 
tagne , il avoit répondu que non ; que' 
for 4a, queftion qui lui lut ,faice fqç 
foa caraâère ^îl avpit dit ^^'^ tifiiS 
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3ff ^'hiÊr^t.wk'^^ s 
ut^ Mltltîftre Flétripocenciaire Améft- 
caiir, c^'il n^étofit* ftijèt' d*iaiièQQ Roi, 
8d lit ncotioo^flûit' d^btre Soaveraio 

0fl loi (ftmâtida s^il o& s^étoit jamais 
eoofid^è cOtttne fujec de VEUtpirc Bri- 
tââniqae, il répooflU qii^oui ; mais 
9>*U avoit uft da Privilège iocOTitef- 
taMe qt^Vi voient tous les membres d'u- 
ne ibclété politique foumiie à I^uto- 
Hté 4*uA ftul> ou de plûfiettfs, ea 
dui réfidoit là puifUince SmiveraiQev 
ie fe fouilraire à la Ibumîflîofr* qu'ils 
aliène promit 9 quand jaftice leur 
étoic i^fufêe,& qu'ils D*àvoieDtaocu0e 
€Q>èraiice d^obtttalr le rédreffcment de 
bt^rs grieft ; qu'alors cousies membres 
*e cette f&(5iété- pou voierti iiicomefta- 
JWetiteht fè' m^tre fous la pfoceéHoii 
4#t€âie paifiance'quMi roulokot cfaoi* 
fir , a tfioinsp quMls' u^aimaffitic mieaa 
établit eûtre eux "un GàuvwffefneBt: 
Quâud; enfuite Uss'Mlûiftre^ demande^ 
icdt'à Mr. liaureff^i quel étbîtlePays 
péijir lequel ét(Àt fè prétendue jsbnbaf- 
Jhdti 11 répoislàiv ma qualité d'Atn* 
IWSiàeur il^eft pas équivoque, j'erfaî 
. fcçu le caraétère de mes maîtr« qui 
Ai-oâc dox2ïié dci Iieitres de- créances; 
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^i iif&:ftroiit'caQridérer CQQfine'M 

niftre psMiedans les Caurs.oùje dé^ 

* ^oyerai lé caraétère d^Afo]>ali^deûr,^ 

donc j e fUU : rejrèta LDrfq^e \w Mit 

tfiftrè9< lui' appriteac qqIH aUait èùm 

envoyé êk h Toari, Irar.lAareiis leuf 

àitiVlyhfdi^vxns: opt^! pùut^ vous, la 

fbrct ^&^ wtt/i o/Aîç • wroier f, ea «ou /litr^ 

ySttfle > /€ droir- d<* g'€Aîj> , qyilx déftadi: i$ 

reeettir aHion^ jimia0iémr '^nmiri cour 

étite fira'hcM^remr àreùiitei/lu^MiiOMt^ 

Sf vous ne^nU' regasdM^jfatt comUt ^oir 

hajfidcur^y Otçaùvaus^fm trattit^camt 

me un /hjéirièalleif.vmii i^iiéxç wun- 

' Pùtrvproppt confihutioju 

tSi* VOU9 dtes , Mcffiemiciès Brançpi^/ 
fSic Ebclos^la ADgloIriatttjd^^ ^aadf 
fiKsmibiOT) dbtrcts^asnufœt^fickfe. jouent 
ièa^habHes^Mioifires.da'lQar SUûa SI 
les AinéTtcaiQS ont oft d^faraoti^jjM 
Gazetcièfs dè« Ift^ Cour derSc JUQfiftr ett 
ffinc aoffitdt une vîéloiJfB ooittftl6Uft> 
âtmt'lê» l&U6s< feroac'^ di&ntfil»;^ 1^ 
conqtiéte de troi^ oaKjuatfc ProWjRr 
œs. A prêtent que le Lord Bïortb,.tt 
âfbquelfe, Oiic réfolu défaite l^ 
âant un an encore la guerre en.AcQér 
ri:|ae^ leai»^îfV|»mt di&nt . ^!U&flnf 

R 4 • 
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dans cette partie, du monde 50» ys(^ 
lèaux de lign». Auffîcôt qu^oa eue vi;» 
Ani ^ifférens papiers publics de 00& 
Provinces , & des auttesPays de TEu- 
jtopè, que la Fraoce.alloic envoyer 36, 
coo honunes: de croupes réglées aux 
JAintéricaim ^ dont celles jq^a leur avpit 
Xnené;le Coisite de Rocikœbauc^n^é^ 
toient que l'avant garde il on lut.dans^ 
tcKls lt$ papiers Angiûi^. que S, M , ]^ 
|ilfo}t^eàdreàrfonferviçe^.& envoyer* 
en Amérique ïgvoocr Allemands & 10 
mille Suiflfes qui ie jcnfidroient à cip^ 
isou^eaâx Régiments /qu-on alloi; le^ 
▼er' dans les trois Rayaiumeâ; Si les 
éhtats de Srimçmir ^nMx mt enlevé nos 
aliiés'^ difeçt les ; imiflaites; 4vi^ Xc^A 
Korth, danè tous les caffés& leaBag> 
^f>S dd Londres , noc/x ne turdêrani pas 
df épurer fis intirits di ceujt de P^/^ 

^ -Néns «tendomravec U pl9$LS^D<if 
impatience; iz renirée d^ £t|ts 4^ npf 
tre 'Provence ^ qni ^« vant^ ^e^de fe fiS^ 
yârer-vont arrêté 4e demander stux 
Vtiîe^?s*il ne feroitîpas néceffaîre.d*€«-r 
vi^ir tUfit fotiC' \ifiadre 4ux Jfiàes Ocçi- 
^tffidcs,pbm s^jDppo/hà cfl^^lis jijs^ 
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{fef ftopilué^ aaj}i gf^iyes & 0U^ cpi^ri 
traîtes . û£i d/o/^ ifcf .i??/^^ » S^^ ^ <ie//ejrj 
ji/V/j ontcommiftià Si. M^arùn^ XJn dê^. 
E)îreéleurs d^i notre. Compagnie de$-' 
fndes Occidentales- m'a' fak voir hier ' 
la copie de la Leuré que çetce Com* • 
pagnie venait d^écrir'e a Leurs- Hau^ 
lès Pùiffance^^, pouf les Intlruirç-de^ce- 
4ui s'eft- paffé dans l'îllc d«*Sî^ Mar- 
tin, feen même temps pour les en- 
gager à accordi^r uiîe proteélion -aflea^. ■ 
puilfenXe : à la ComJagiD ie , . afin que les * - ; 
parcîculiers ne foient plus expofés>au» * 
ôîdmes excès .giic lês^Angloîs viennent- 
decommeuveà St iSlanin. Les .Amé- 
ricains ^Aifciiî dans leafô Lettres, ces-' 
I^ireéleuFsd^ la Compagnie, cônfidé- 
ransquc leurs, navires & kun curgai' 
Jftns ncjirohtpas ensùhtéidans ks ports 
- de ld[ RépubVqùi^ dànsrks IndêS Occh' 
àïatakt ;^ffffhrQat tout ^tc^mérce cvh 
les colonUs ^pllafidxHJÏs ;nms fammes- 
ihftriiits^ que les Jdngiois ont ptis la rt-. 
mution 4'* uj^i àl violence* pmr enlever 
toij^'leii^pirù .j^^ partout oâ 

iiy J^cs^tr(ùtveron$i notammtnvtoti^ ceux' . 
qu*ils'j(ro)tvéroat à Curaçao ,* à St. JËuf'^ 
t^He ,U' S(e,'Croix]j&%St. Thom^ts^ 
Eour- donner p1v)s 4è ^ôrcc à l^ur6 fi^- 
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4wr Âsnéfiquame çtrorAiiVie^far un? 
tetialre Angtois^ &!ét9it réfugiée dans 
HficdesIAes des Açqt^» & V^ î^ 

éla'tftti^ife de ia ptrc- du- corfaîre ^ 
cà-s'ômt retiré dans; un village roif 
Q^ !aik)ft t^s k pré^^qtrÔQ âe teoljr 
lénr rade pendant la nuit plafieurs.çh^ 
krapes armées, ^ju^il ^yaitcbâigé d^ 
veiHcf â ce qac.létTQriaiTe' n^entrefrfç 
n«n c^tje la barqfie Artné^cç^qc?^ guè 
Je tî.orfwrej^ qtii nttjlkvaKî4>a$jpré^ju^^ 
émiii>p9mtenD h H'uictaiypy^tltiés^ei 
avec ordre de couper les- cables du.b^ 
timent AiBA-ipaôaV^in^9i4aç::lt^ <^ 
loupes de carde, 4rjjrant découvert cel- 
le du cotfarre Ta voient eiitoufë , & s'en 
éliDient empàrëes \ qu^ le coi&ke ne 
ikiyant pks revenir % dialotipc asroît 
envoyé fon bateau qui fat èjjalèroetit 
arrêté *ç fetii: qa'^ài^j> lecorfaire ne: 
pouvant piw dafaordo fon de^s^ 
gctks, arcrit pris.lr^arti^ç mettre i; 
la voilp , '& q0^iyatï»4éScomré in«^ 
frégate de la naltîofr.:; ^le'-cî inftruiiç 
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en tféyi^rs,-eUe avak comoieocé d^^iv 
bâctre> d^ m&Dier^ à lui faire beaii^ 
éoup- de 4»mtÊ»g^ «^qo^apo^ cela le 
Côtntpandam de cectefré^tcavoitfaît 
couper tet cabies du bâximeni Atté^ 
Mcain , '& Ta voit amené de nfie* Voîr 
ià une^ viola t1<m m^nîfcftc de 'Terril 
txiîfe> dài ]?^^^ lefvir dépendant i ccatè 
54é St. Martin; Je fiais perfiodé'^ue ce 
nouvel eMh& âm An^oîs n*a ^as peài 
ODnttïboé à engager k Rbnrtagal àac^ 
éêdèr à là neutralité armée; ^ 
• Cominc fillois ftraaer nra ÎBetcrev^ 
im ttf^n «pporm * une de moBf corrèfr 
0ûàùat âoL tàmdi^^ dottt J« tfooiear 
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*D^ttne Lture de Lokdres.. 



n 



_ Ous n'avons plias-, Monfieur^ 
'.de ^raxid Confeil naciooal ; cç corp^ 
ii^prcfcntacif /de h: Mûoa Bmapniqoe 
,cft auJQurdfhui.le P^riement de Geor- 
^c ]lt^ par 1|| grâce de Dieu &( dç k 
.corruption^ Monarque abfoîu des 
P^oyaumes. d^Angleierrc , d'Eçofle U 
jiUnande.; pn aflure ^ju'il eo. a> cooiè 
iin 9>iJJ\QU llêi;Hng„ à Sa JMaJegé poiff 
fl^iyfttv -à ,U V de fçn cUer 

Worîhrtcs deux 4ers des menibrc^ da 
Xî{)uyeau Parlemept-^ à^ J'^yda duqud- 
cc" Qrapd^ic6fire-/3€\nrot!ete.^es pa- 
triotes 5 achèvera l'année prochaine W 
Tuine de la patrie. U a débarmffi^ l'Am 
pjiçtçrre çlç, la plus belle paniiÉj defct 
çlQ|ciipp& ,CD Amérîque,,itlfa, fendue 
.è(Ue.uile..à loutts lc3;çaijobs.de TÉuro» 
T^i ijirbiq^jc); tari. ïklfouroç de ï^ ri* 
c^epe^y. çll^ lps,te»ifr de i^n com^er- 
cel, & iï(m i^'al^n^ .pl^>ojourd'btii 
quje .quelques .ijiagch^ea àe!^ce coéme 
lié^pa;?,^^ qui »C»Tde^^ 
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Îétachcr : de la nation la plas^rîclfe' 
u monde eiuier!, le Lord Norih a e» 
le fecret d'^în élire uri^ nation pauvre , 
qui, fan« force & fans Puiflançe, fefa^ 
de toutes les nations la plus niéprïfêe:- 
Je profiterai du premier vaifleau Rufle 
qui abordera ici pour quitter cette I(Ie 
où il i^'èiiplus permis à un véritable 
Anglois d'habiter : j'irai*' groffir la foule 
-Se mes compatriotes qui> habitent a\v- 
jourd'hui les Pays- Bas AutHchi-ens. " 
Tous ndsr fonds publirs baiflent tt)us' 
îes jours , & le Lord Nbrth prétend;^ 
qu'il a leg fonds néceffaires- pour la 
campagne proqhainç. Voici- coirime Si 
s'arrangera pout fe les procurer, ilpor^ 
tera la taxe des terres , les dtoits Ihr 
ïa drêche, & le contingeant de* fotrdi^ 
i'amoTtiffcmeqt à '5.; 000,000 ^ il tî^ 
fera de la conrpagniè 'dfliSltidesi,dô6t 
000 , & fera^ ^utorifer^ *tk TrélbteHé a 
içmpkmtier diic reilfioiis a ^tîtè fonûnfd. 
âe loô, deso, *&dfe% liv.i^rKS^|: 
.pour .g : mais quelle fera Î*hîp0thcque 
que poôrm donner le PafflemèriT de 
Sa Maji au moyen de cette belïcî^ôpfe'- 
taiioo de fiiïaticé ^ re^ PàHeirieàt pa- 
triote* n^aura plm^ofe"i/.^bB,ooopiV; 
ifccriv à-. trouver pour ^t6mtlctàrk%ih 



Digitrzed by CjOOQIC 



né donnera pas^ dVffeftt, jfe'ron Vft 
tci crès peiïlfadé g[uela:-i:(Hii{^^ 
Indes lia pourm pas &ui;nir-lémflIion' 
;jqîa'gB lui; depander^. Les ^coffres j4e 
"ceua compagnie font épuifésj,,' éç il' eft 
.proijv^^^qué. les- rramepfeS 'territoires- 
jquVle jp^fTéde dànsVïnàs ^çTant pas 
€nriçI;^U Lie norn A^glpiV ?' fft eaîi€)î*- 
'leiir, comme î^ i^èft enguirpjj^- ,., 
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JSas mpyen^ qit^tmployent hs Miniftr^t 

de SaM. S. Jhat puérlîci ;Ils ont îmâ^ - 
V ,P^^ ^ révolte Hé là i^oupiUe EJpàgntf^ 
'; amtntuga «p/e UiMiriipti jipropê*' 
y Jhit d* cil tirer fies ^dnghts àix m^ 
mis une vu gj/t cttic rivtitu 4fât 
\ ima^nskii anticies tntkrprirtuSfitta 
. Trmé idt rjdngkttrje ûivec U Dait^ 
" nemarck ; it at nuit jBsimt aux insé^ 
r rits i& la Mramei brneHwe nêmmU^ 
tmtre VAagkttrrt; esctmlt et ctttA 
/ brochure^, jutiltttdts 4tmarckts fiirt 
tzs par Us campâmes 4t cmnam^ 
. te pour ûbttâir iipie /«. Repti^liffm: 
:,pr9Uge Jeur'^aui^ti^ ^ HEnmyé 
ïécs £âms*Gféxirmx %^Léitbùnme^ y tf * 
friftnté wi^A^j^A; êgit qu'à pré^\ 
produit la TyrmHià des Angtoh fiit 
•itSi tmrs^pùffS^ ie XèaopAon ^^MiUi 
fseof appii^ucr â PjAigkicnrc^ 

••^i*OtTe correlporndattt de Lohdits^^ 

Y M®nfieur^ ff'ellpas|ra[rtrra«Ae^ 

Ifiniftresic'eftiaas dma rut iiëgÇK'^ 
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mnt ricHe ;, qbi n'a pas la ridicule sRft- 
Ktion '^e devenir membre dtf Parî^- 
Bient^ pour esfmte quitter ion com^ 
merce^. placer Tes fil$ dans que^ues 
Bureaux , & marier" faTillc a quelques 
liords ruinés , fiins rncbors^, fans confr, 
fidéfïtion , & farr&lànié. Les moyens 
qu*employ^*nt %es Minîftres du Roi 
à*Angleiorre , pour déguifef à- la na- 
tion i-état' critique où elle le trouve ,. 
ibnt on ne peut. pas- plus- petits; &<je 
né conçois pa^- comment , ils* ont pu 
juiqa'à préfenO' fe fouft^ire ati* rèffèn- 
timent d'umpcuple- habitué ii' ne voir 
dans les Miniftreç de fenn l^i, que 
les enœmis de &- liberté. Une rtife 
encore employée' par le. Lord Noith 
pour tromper k itatîèn , & dont ne 
vous pârie;.pa« vôtre corrâpondaot^^il 
cette prétendre révoice de la nouvelle 
ETpagne , apportée en Ecoffe p?» un ex- 
Jéfuite.£n rendant publique ceqoeçc 
Révérend Père iur avoit cofiàmuniqiiéj 
le Lord J^^orth^s'eft flatté de diftrake 
la nation de. la fâchëufè liruation 4^ 
PAjpgleterr^'dani ^Aaiériâiie Septen* 
triçciale. Dans TEtat où font pi^fea^^ 
timent les affaires de l'Amérique JViéf 
ridcTBâle .. ont. dit les Èoiiil^ircs de la . 
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Cour, nos JVliniftres vont y envoyé» 
un corps confidétable de troupes qui ,; 
fécondé des rebelles , foumettrbnt fa-, 
ciiement tout ce t^ays à la.dominatioa. 
Jtogloife. Rien de plus beau que çè 
projet ; s'il réal&flbU TETpagne feroit 
privé* d''une iburce abondante de ri- 
chefles , & d'un terrltoireconfitiérable. 
Au refte ce ^projet n'a pas fait fortune k, 
Londres ^ carplufieurs papiers de cette. 
Ville en ont démonxréJe ridicule , :ea 
même temps qu*ils ont prouvé qu'H 
écdic même impol&ble que cette ré- 
volte de la nouvelle Efpagne eut e^idé*.. 
L^s Miniftres Anglois ont.cru aufli faire., 
nierveille en rendant publk l'article in- ; 
tefprétatif de leur traité avec;. le Dan-' 
nepaarck^ par IcqpeL le Roi de Dan- 
liemarck reconnott pour être paj'chaitt- " 
difes de contrebande , les bois de con-. . 
ftijuiSUon , le chanvre & le bfay. Yqus» 
KippeUez.- V0.U5 ^ Moqjieui . , que la^ , 
Fijujpç a fait "en 12.4? » ^^^ ]e Dan-^ 
njffiivck u^. ttaité, A <PP pâr'rartlcle ]- 
iq. toutes ces majÇchan4ife& ôpt éité, 
déclarées con treb^dea. iJ* Angleterre ja ^ 
dQOç.'Pu demai^Jer\qjae ce pïême artî-^ 
cle^,fut* ajouté. au\traité qj'j^elle .avpit. 
feitaxec içDaanèmafcken jC^JioiÀ 
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le DlimetnaTck acquiefçar à l^ Angle- 
terre ^ fiins nuire en aucune fs^naax 
internes de la France , puifque le Dan^ 
nemarck n'a ni boiî? de coDitmâton , 
ni chanvre :fon principal commerce efi 
en planche j en fer, & elle peut done 
en aipiprovifionner la France, comme 
fi l'article interprétatif n*eriftok pas 
Il n'enfbroit paBdcmêJn^, fi Fia Suéde 
ft la Ruifie adnrectoient une explîca? 
tlonr fembiable à celle qu*a donné le 
ffe Danneirarck^ car d6r«' lir neutralité 
. iroèe ne ferofc itlùs qu^un* vann noffi. 

On vient de ftire injprînwrjici ont 
petlier brochure in \i^: qui a pour titre 
îhfliunc^ dà dijpotifme de ndihgttterre 
JUt Us d€tfx monder. €è petîr ouTragi 
eflr un Amidote* contre rAngloma* 
de. En attendant que cette* brocHme 
Rfit: parvenue dans vos Provinces , lîf^ 
iez: aux Angtomanes dé votre cottioif 
ftnce te. paffiige foivant : 

Les loix Anglotfis fint ùts difk^ 
ixnufls\ pvipitftlks Jbnt té principe iis 
iipîfions intepiîes dit 'pcupft , & qvf^ttta 
vttttmt lès ihtàritr dés particutûrs ta 
^pnfitioa ^ non-feulimcnt anc Pimérit 
nationd , mo/> avec l^tntérit giniraVdi 
hxms Us pmplesi Ces lois Jmi injt^ 
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© cruel/es , pmf^*ellts infpirent unt 
baint violente aa un profond miprlspoar 
les autres Etats. Ptsrleur a^ dt n'aph 
gation (fe i666i les Ahghts Jh font 
i^rogi le dtùh fètnks Tyrans dutonv^ 
mené » &' dts mets: L'ifprtt de cet a&k 
cfi celui ée consulte. Or x tt>in e/prie dê^ 
conquête efi brigandage^ Depuis cette épa^ 
que les\/ingt(ks ont cûrrompu me partit 
dts nutlonf^ en Jhifirttlt malheur dtÈ 
autres. Us fi font corrompus eux^imt$^ 
en confondant fins ce fi t^ahks avec té 
pouvoir y làUctnceaveclà libertin là ta 
avec ' lé caprice^ Jà violence at^ec le dtcÂn 
Parvenus à ce degré dé corruption ^ iU 
ùnt renverfi' toutes les ikrrfera , ètstmt 
violé tous lés droits j fi fisntjùttés dr là 
ttberté ; dé IVionneut ^[dts prtifilègn léi 
plus ficrés , pour ajfiutrtr lewr rapatité 
Dépuis cette épQ^e'tetfr hlfofre n^ojfff^ 
plus qu'un etHkathemmtbîxarrt'délmr^ 
té apparenu, 6r d^efilavage réel». d*eny 
t/eprlfis teméralns ou injufks di j^oire 
éphémère &dé maUiiurs dimtbtts^ d€â 
vertus farouches y dés fautes^, des excès^ 
& des crimes. ' 

Dans cette nouveUcCartkafft 9 t^han^ 
me de bien ne voit qu'Hun peuple avide ^ 
txctuff^ ingtlUy injlup'j jfirQce fiailli 
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dufang des Rois^^ oppreffeurs de festons 
dtoyens , & dom l'ambition étudiét tent 
à opprimer igcdemcnt Canciai & Icmqu- 
ycûu monde. U ne voit danr toute fi 
conduite que rujes f animes, atrocités , or* 
gueil fans bornes^ cupidité fans frein ^^ 
Jjpllicitudts- voraus \ perfidie dans les pro- 
cédés ^ prétextes vains ou faux ^ ùifigc' 
lion des traités les plus fklcnmelSjVio^ 
lotion des lois les plus Jacris , mépris enr 
fiW toutes les Puiffances , in/altes à 
ious les paillions. Enfin p^ur graver , 
four perpétuer dans le coeur de leurs en- 
fins leur- morgue^ leur infolèncc- 9 leur 
audace^ leur baùupour le genre humain ^^ 
ils emphyent tous les moyens imaginâ- 
mes dans leurs écoles ^ dans leurs^teat- 
jptes^. dans leurs galeries publiques ô 
particulière^^ dans leurs Tribunaux & 
fur leurs Théâtres ; farces & parades in- 
décentes ^. pamflets ^ phil^ques & diclar 
mations out/agcanies , dont les peupler 
. de r Europe font tour-à-toar les p^ais. 
Voilà le Léopard qui veutjlgorger des 
dépouilles de toute la terre : voilâ l* en- 
nemi qui ihtéreffe toutes les mations à 
fi perte. 

Ceft.cnvaîn, Monfîeur, que votre 
compagnie des Inde$ Occidentales a 
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éctiûh Leurs Hautes Puiffances: elle 
n'obtiendra wen. Si julqu^à ppéfeut 
rinâuence duO\]tfi& à pu rendre Leurs, 
fautes PuiiTatices infenfibles aux cria 
les plus perçabs, ^u'a jette l'honneur, 
de la RépubHg^ue ©utragée, comment 
peùt-on encore croire dans votre Pro- 
vince , que rintérôt de Ton commerce 
puifle fixer ratteation de ceux qui voui 
gouvernent. Je cQmpte fi fort fur TiiH 
fluence-du Coafîn , que j^aî parii le dou- 
ble contre le fimple , qju'aucun de vos 
vaiffeaux ne feroit convoyi^qu^aucun 
de ceux dont les Anglois fe font em-, 
parés ne feroit rendu , & que la viola- 
tion du territoire .de la République à 
St. Martin refteroit impunie.^i un cor-- 
iaire Anglois pouvoit fe gliffer dans 
votre port d'Amfterdam, qu'il y trou- 
va un vaiffeau François , Êfpagnol ou 
Américain ; & qu'il s^en ^emparat , on 
Je laiferojt fe rerirer paifîbleœerit avec 
j la pfoye , tant eft grande, Tinfluence 
An Coufin. Ceft fans doute pour la for- ' 
me que Mr. Smiffacrt^ envoyé de vos 
£.-G. a remis à Lisbonne le mois de 
-Septembre dernjer un mémoire (a} 

CA) Permettez, Monfieur',^qae fur les ordres '^ 
tfxprôs de mes Seigneurs &• maîtres, & en rempHP 
imt mes devoirs , f aie rkoBnear de prier yotre JEIx« 
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i . Msyàfmr Ayres , Sccwtaîi» élE^ 
tat mu département lies AfTwe^jéima^ 
«ree^ pQW;«n>p^feeçJa !VMt«oi^,iaif- 
fca ttxtHaU todols i(^i Smt4amh:p9n 

ceUence, de Tonlolr t epr^^nrer * S/ M.jlYès'FldlSî 

HoiUtidois ,, qui conduits, de f«rce dans <« dq»» 
Royal -de Sa iMàjôfté , ^s^ iPavUlon HolGû.' 
aoià»*il^»r de»>vaiflè«>x:de vjMttiïterA des .^^r* 
^irec An^lqis » <|Boiqa*il3 fùnënc ;tpùs cbarg^ dt 
ataréliaiid)R» inifcKemes , «ofnmehuUe , Med -faroa 
acc.v&r ])iprtttrHi'i'IV4litJetti3iifÀs^qQi fubria^c aa*. 
"P-*'^?€'*^^^"^ & ,U République , .i>os.le moindc^ 
droie S 6M)«re 4«lui 'dçsi'i^eits , pToi^nc.ecre'de- 
venus U cnfte .prtiy9.4eicerfaiDs individus, le^jQVeif 
•vides du giinje plus fordide , fembîent inéprifef 
«ont te qui &*Ap|ie!)e jitttke.Qu éqvicé, afin defads^ 
fâû« l^urs 1 d;iwr8..HUcUes.. Oap^j . 69% çi«;oiiaapce«: fi 
inactendoes. , cà ces malheureux navires ïè vôieôt 
enderém^ait pthés .^ coIlc' ^cfinit : 4k ai«iqfdi»iiîiè« «• 
libre arbitre de ceux jqui les pnt^nmeiués ici , qq de 
leurs «gens , j'ûfe imptorer eirHenr finreirri'équité 
très ^«onwe.de S M- Trct fl4j^^ ^ Vf^m'imSiUi 
bonne. incèHîgence qui fubfrftéfct «itrë cet;ie Cguf ft 
hi Rcîpufeliqne, rhofpîtalrté réciproque à 'laquelle 
des Puifl?jnces ^Uiées: peuvent précendre v A r^écQ*> 
» tion du décret de S M. du 30 Août 17^0 ,cui proure 
la plus ex»<fte neutralité, & affirme le -fyftAae de 
la plus itt<te imftwialitc , dont S. M, > trouvé boa 
d alTuret toutes fps. Puiflànces , affiées de cette CbQ- 
Tonne. Fondfinc mon eTpoir fur UAebereauifi foli- 
de que fiatteute , j'ofo croire^que.S. fA. Tré^ Fidèle 
%'oudKi bien troover bon de ijîre. ordqnnet aox jgene * 
des v^Heaux de ^er4« . Jt coriatres.Anglois, de- 
9ieurans &> lécabiis fbnsTes dg^ines , vde donner 
toutes les cautions nécçfl^lres & .req^uifes pour les 
cargaifbns , fttAx , domnages >. & iCâatpb perdu, des 
«avires Ht^Ua^dpis. aviq;Lé&ici, ^pt «J^apt qu'apl^é» 
la publication du décret de ^S. M. du 50 Août de?- 

5 lier , d«iquals: plulîeurs pnc çt^ déchargés par. vip. 
ence , les caigaifona vçn^iies , fans ièiitencè ou coa • 
d^mnaOon de l'Aimrauté d'Angleci^^re,. qo^aimt 
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eL.ç^ittc.villjç, dopt lesAngloisfefont; 

cnparés & qu^Us y ont aosené poux 

es ,y vendre , ainfi que leurs ^cargai-- 

Ebos. Comme François je ire réjouis 

a^s Qxçès qjoe çomp3ett«nt les Angiois 

à regard de$ natioi^ neutres car je 

çcnfe .comme Montélquieu > que c'eft 

la modération qui .gouverne les hom- 

snçs,& Bon/pas les excès. Xe Lord 

-Chatham , i lorlqu?il éxxnt . éans le Hdif 

«iiftete, pènfoic bien différemment que 

le Miniilere .aétuel. Pendant h gy^rre 

4ju'a terminé le traité de 1763, une 

BatioD ueutre, jeae ûiis laquelle , re- 

4^aAday^m.vaijObau idynt ùd cotfaire 

■ IWll I II H P | i^' I „ ■ ■■ Il , 1 ^ Il P II. — »l> y > ^1 1 » M I ■ I J 

./dIroU , ~t)ue cekif iu phn^ fort ;'ét qiio( fer-Me^preo- 
;ve ^videftte Oa. vènt^.de. la. CBT^âirçn «kî naifije» . W 
Vrouw Çlafina , (>piwne Bi^rend /anflèKIéyn , faire 
le^ 13 &i ^4 de* ce jnois f 1) long^^temps a|irès la dac« 
' ^^ ia putiluagon .du d^^rçt .de S. M. ,, & diieâç- 
jnent coincre le Mandement obtenu à cefjj}et,paf 
^é cm)(b.l0il^6inMAer , ppur l^empf^cberij alThon^ 
ceor deiibUiàcef Votre -^vceUetice, de vouloir em- 
ployer r^s boQS Q^ces. auprès de S. M. Très Fidelp 
puar' arrêter <îe couxa^u)» «eaeacé^ , ii faire obtenir 
juftica â ceax 901 eo ont epmavé les plus dur^ 
^irgracei , furcouc ^ae S. M veiiille preçd/é en con- 
fidération les jdiqiie8M ap)par«ns44JW euittToniXe^ na- 
irlres Hoilandois « qui :fe trouvent aâvelleinent ea 
fureté dans ce port , s*tU font amenés par |es vaif. 
^eaiix Ânglois^ avant que les réponfes foienc arii' 
«ees d'Angleterre.. 
fait à Liibonnt U aa Septembre 1780. 

, ÇSigné) B. C. ^MiaSÀElLT. 
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4|Tt) Lettres 

Anglois s'étoît emparé; ncfur WBr- 
lons^ dit-il, en le rendant êne lesmàfr 
très ât la Mer^ mais nous ne voulons 
fas en être Us tyrans. Aujourd'hui Jcs 
An^lois font tes tyrans de la Mer èc 
font tout te qu'ils peuvent pour eti 
terdre VEttipir^ Tout ce qu'ils ont 
fait dirais le cotntnencemenc de la 
guerre préfente , a ouvert les yeux i 
tt)ut€s les Puifll^nce^ ; ^lles fe foiit r^- 
pelléesque Xénophan4iibit^ Athènes 
a r Empire delà Mer: mais comme VAt^ 
tique tient é la terre ^ ks ennemis la 
ravagent , iandii ^\lte fait fis expiai'- 
tiùns au loin. Les principausc laijj^nt 
détruire le^rs terres ^^ mettent leurs 
biens wjurtté danr quelqu^ile: la po^ 
jndlace^ qui rCa point de terre y vit fins 
aucune inquiétude. Mais fi les Athéniens 
hêbitoient une IJle j& avoient outre cela 
VEmpir^de laMer^ ils oiuroient lepou* 
voir de nuire aux attires fins qu'ont pùÊ 
leur nuire y tandis quUlsfiroknt lesmah 
très de la Mer. 
J*ai rhonneur d^étre &c. 
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LETTRES 

HOLLANDOISES^ 

i '- 

■ :,■ ■ ' , ' ■„■■ ' , ^ ' Mt 

LETTRE XVIIL 

JL^ Chevalier -Tùrck a remis Mi Prince 
d'Orange des pnpiers trouvés parmi 
ecux de Mr. Laurens ; il fent^ eonnot^ 
tre ies difpofimm -des liàbiuns d^Arnr 
pcrdam ; L. A^.& G: P.tom envoyé ces 
papiers aux Magiji/ats de cette ville; 
réponfe aiie ces Magiprats ont fuit à 
L. N: ^ G. P. ce qu'on doit penjir 
de cetfe réponfi ; an Corfair^ An-^ 
glois fera puni 4cs excès qu^il acûm," 

. Amsterdam , <e Oâobr^ f 780. 

^EjÇhevalier Yorck, Moniieur^a 

-réitiisi ké 5tadhouder quelque* papkfs- 
ou pièces qui Ont été trouvés parmi 
4;Q\àx àe Mt^ iMjatn&iii^i^agietB font 

S -^ 
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relatifs à un projet de traité «ntre la 
République des Provinces- uxrics & cel- 
le des &ats-4Jnis; Scm Ar eo^^a ia- 
firtiît(tf)les£tats-de riotre <Pn3¥iBce , 
«n les affucant £t)'eiie a'avoit /aucune 
'<onno)nancé d'autone ^déHbératiàn 
,.prife,.ni'à'autorilàti0iî donnée à qui 
;que ce fm pour entamer un traité avec 
les Colonies -de 1^ Amérique Septcn^* 
^fdonal&'jPerfiaime^ n'en doute ici , .& 
>xiotasib8>ine&£ou$ très pstiwdés que ion 
.Ai s'oppbferJa toujours.de fouies fes for- 
'«es a . oe^ .(^^atiCom ^raité^ & ifaffe centre 
#Jc8 demi Républiques* : . 
7 Ces {ûécesnti'nrâffbfe de cinq ayant 
"^té^eoNunânéeir, biuavu qo'ellesiéioienc 
jttUticvfTO à tube >EQTseipoiidai)ce prélî- 



( a ) NqW«i il Grande^ ÈuvAiinces, J-6 Çhcvn- 
4ier York , Ambaffàdeurde^. M; Sri«nwq»é, an. 

qv^U)ves JQU.t9,j'3u |)om du Roi fdn miticre , les 
papiers ci anoet^ , trouve» pawiiri «eui d* liivèn^ 
ci devant PréHiçfsnt do .c^ngré^, ^auelieoienc pri- 
foimi^r d*^a; 9 LQ.adres.: j'ai ju^ç ccre de mon de- 
voir de les porter Tou!b les yeux de Vos Noblea & 
Grande; Paillànces> aân qu'elles puiffenr prendre à 
ce f»j«t trqfie WflbJiifH^ , quefclûB J^ur*g«<lè éclal. 
jé«, elles trouveront nécefiàirei je ne puis nt'ablle- 
fjtr de vcf^i œrwW que je n'rn jamali* ati'AUEe 
;caQn«ilVa9ce dt -l| c^niic d'aiieimes >dèlibe]:ations • 
'çnc^re moins d^autorifation donnée i>odr entamer 
•0» uahé^ivec le» t«lMiie64te;ri«néci9i]e-^Qeatii^ 
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ipinaif^e, &c même à uoe négodatioti 
j^crecœ d^un agent 4u coogrès de Phi- 
ladelphie ^ui rcfid&à 14: Haye^ d'un 
Mintftre PiémpoccnûuhiéréfidaQC^diêt 
tin d€ 00$ voilins,& d?uo négoemnt 
de notre ville,, amorifé d'vm Miûiitat 
du Gouvertïemçnt de ïiocre vilk. Nqs 
Beats ) après rcKamen de. ces pîéera^ 
ont arrêué de les envoyer aux Alagff* 
crats deJa vUle d'Amftetdam ipour 
qaUls donoafient en confô^oce leur 
avis. Je vous envoieJa j^poofe de nâs 
Magiftrats (b); tifez ^Mafifiecar, cette 
réponfe avec atteotioa i elto- wus fiem 
canooîaexotnbicox aQi}fr£>83SPo$MU8 ici 
perfuadés f qpdquf^a Apgki]&ao0alèni8 
exceptés ,qu^il iiB^nneibeaucoôp^ainoe 
tre commerce de fe lier étroitement 
avec celui des fujets de la République 
des Ecat^rUpis. Cette rigppnfe;. a lîtjfc 
écrite le %^ <i€^<:e mois ; noo» f&lâatTfe$ 
très impatient* de Vûîr'i'effet quelle 
produira' fijf 4e^ Cabiôet» de Sn Jfi^tçes 
&fur leCouIïn.Je crois que tous ceux 
qui compofent aujourd'hui le corps ref- 
pedlable de nos iVIagiftrats Qntrenoa- 

'C*) <^ette repo»f«, fe ^trouye^ f û.fin de cett^ 
I«eccre. .' 

Sa 
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cé \ toutes efpeces d'èfpérance 'd^ôbtc- 
nir quclqu'uns des emplois, places ^ 
iOU grades qui font à la difpoJRrioii du 
.Couda: il faut pour tnéricer fès bien- 
feits n*être n'y patriote, if y ami de 
Je liberté. 

; Mon correfpondant de Lisbonne 
An'invite^à tiie rendre chez lui pour y 
jouir^u v.fpe(9:acle de voir pendre un 
un corâiire Angloisau mat de fon propre 
irailieau: qe^orfaire eft de Guemefey il 
«*eft emparé fur la coté d'Algarve d Sn 
JTafchc Portugais 3 qu'il a coulé a fond 
«près Pavoir pillé IbtvaTit la louable 
icoutume des piratas Anglois : des huit 
^natelots qui étoientfar le Yacht trois 
fc'ifont. échappés, les cinq auiTesfont 
xeftés au {)OuvoiT du corfaîre, ça été 
«n. des premiers > qui a reconnu le cor- 
fiiire: dans ie port de Lis^boryie : fou 
f rocès qu'on lui -fait préfentement.^;i 
être terminé. 
: J?ai KhoîMeur d'être j&ic. 
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iNOBLBS ET GkaNI>£S Pui«i>ANC£S, 

^F/« dcfatiifairtà la R4fi>lttihn & à 
.j^M Aa NoH^tion trè$ refp&àabU de. vos' 
l^oblcs & Grandes Puijfances du 20 Oào"^' 
bre pafé,paf laqmUc F. N'. & G. P. oni' 
requis mtrc Avis fur Us cinq Pièces y art- 
nexécs; néus n-avonspas perdu dt terni pour 
y répondre avec foutâ la télirué pejfiblè: 
Nous aurons donc Phoùneur d'^àbferver au 
préalable , qt^ilcfl aotoire qu'yen 177a , la • 
Cour Britahfùque a fait traiter Par dès^ 
Qvmmiffaires avec tes Cohhrts de yAméri'' 
que ' Septentrionale , d'^an Aceommodèment: 
touchant Us troubles fubfiftanrdàns les fhg*'* 
mes Colonies. -r fS^Ul'n'efi pas mbins c&nnu, ' 
que les fufdimÇQtloniesâmérkainesonteof^ 
traâiavec la France une Alliance défaw^- 
five y & ont déjà conclu, avec ce mime Rcyam' 
me^un Tratté de commerce. — Qu^enfin^ 
Itir jaloafte de nos Foifins ^ par rapport à h' . 
Navigation & au Commerce , fêtait mahi^ 
feftement cannoftre-; &qu*il fii^ë/l pas moint 
confiant que par cette mé?ne raifon, &. fur m 
tnutdans h vjoment ààuelja Képubtiquefé 
trouve continuellement expofée au préjudice 
qui doit en^réfulter pour cette fource pfin"' 
cipakdefon exiftence.Quc dans cet état des 
cbofes ^aufli hngtems que tes Colonies Btitan* 
niques de V dmérique- Septentrionale , ne font 
p<ts publiquement reconnnei comme indëpen^ # 
iantcs par toutes tes Puijfancci de F Europe , . 
^ . S 3 , t 
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C/a Tramé foiàU êX€t^ée;yU ét$it"0ifiiat' 
ment tmpûfii/le que .quelques Ddibérations- 
€6mierfH9^ uns Mdgeciatim régulière , ou tin 
Traita ak C^mm^rtê atfee les Etats Unis àc . 
C Amérique > esfgim pA étre^ entamés \ ou ^ 
ntSme.mife en avankàcetf^, quelque Pro^ 
Pa^ém^foit par M yiUe d^jimperdam l 
jkttpar quetqu^cHèHe Membre du Haut Gou-^ 
veroetnetit i &. qu^atn/i pMT une €onfèqueH^ 
ce niceffair'e^ afin deLprivenirquelque Trai- 
té es^chfifavao d'ju^eksPttifances , la cbo- 

Jk n'a pu amif Heu n q^te qçmme^ sme mefih 
Te pr4p0ri^f3ire^ p^ijtfmi mmn , & poar" 
être feukm^nt mifo en ofitge^krfqueFafai^ 
re auroit été p4rvemte^.à,ce pmnt de^ maturp- 
Hfi^àelleaiuroitpûfèurnirmatiereàune Dé- 
libération formeUe de PEtat , au nwyen d^t*- 
m Bropofitien deia Ville ^ m dtqt/elque au- 
tre manière, QtK ks Magi$rats des Filles fith . 
fixantes pat lent Commerce , qui font en 
même tems dej Afymères^ Intégrans de la 
^Mverainetéi raequitUroi^tfort mal delemr 
devoir, tant en^uen hsHàbkans ^ qu'à W- 
g^rdde la Oaufè ^sMique^ s'ils négligoient 
Ofifaifir tâttteàvhs. wcafims y^i fi préfcn- 

' tçn^ é>eu».^ d^elles mtmes^^^ de maintenir & 
4e c(Mtribufir..4 l^amn^ement des Intérêts ef' 
eâifs.du G9mmefH» Nativnalen général ^& 
4^ Mm eh hur s Filles r^peâives^ en par^ 
ticufi^. Amfi.dû90^^Nièbl^& Puisons $ei' 
^uurs^^it^^^mtmfiqumcedô ces^ Conjfidé- 
ratiàm ^^ les Bmrguemaf très ^ aprh avoir* 
eu €mncéfaiu»:^ qu^un Qommfairedu Con- 
gris de lJA0érique'iSeplântri$ftale av&U faits 
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fûeîfuts ûûvtrtures àwf Négofkmt thlian^ 
ans d'!Am/hrdam , que Fon dtQU d^inufifiom 
dt former quelques liaifons de Comm4rce4mcé\ 
ceiuR4fuMiqm^ eomfrHctm^s d'^m p0n^ 
qtoi dans um xirtmfktnu ^ l^Em^Ufàt 
de K Amérique SèpfettOiM4»k ^matgrcJcs N^, 
gecsatévffs fufm^mionnéssppur, un Jtksnmiwh 
detncii» ,^. 9favoim$ fus ttmote. éU^rç^mtmt 
pmr fAngkHrrt^ p9Uf tm Eui4tndâfi€^^m^ 
ilit%U impùffibés^d» ptiéfetit^^A i^Afiû^mbléê^ 
'de F.tii^G:.ï^\qéùeèqimiB^mf^^ 
duntcs à^êriâamwt Èftm Nifgfkfnirni^JbrmeiU^ 
tandix Oêperub^t àm Jês BoêrgmimMfiw^ ,.^ 
^«MT at0ttc sâié , téétohnt pat. moitfS tfUàmé* - 
mefU pârfi^9dds ^ que^ atc^du*, )^a jiloufit 
déjà alléguée & toupora cmffuite des 
Purlfaitce» VoLfincs , atkitrjQt d« GofliiMr» 
ce '& de ta Navigation de^ ee» Paya ^ & à: 
eatife de mutes les Emceprife» tentées « 
unfi qu^ii aVft que trop notoire^ pour poff« 
ter un préjudice cotnthiuel ♦ (\ir« €ee ojbjet^ 
tu bien être de cet Etat, & fe- ftfee aecot- 
der, à cette occafiou^ des avantages qui 
13e foiît pas ftipulés dam les Tr a ité:> de Pajx 
& de Commerce; kur devoir indtfpmfabU 
exigôùHijuils fiffJM9$dôs Ou^ertm^^spréfent^tt 
pur ;k fUfd^ Commiffààrc Améri^am^Ul 
ufnge que paumait permeitre la fituariatk. 
des A f aires ^ & qui fo irouvok en kur dif- 
pofttionx que dans k$ càrifonfiattceta&uéil/es ^ 
€» fte pouvàh guéris fiiireiautremânâ ^ ^uc 
de donner- autant Ssfpérancc que les bnur- 
guemahrei pourrount réeUàment^ remplir erk. 
ifon tem , ff d^autte par^ySaàger mi,£€^ 
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iguepouvoient promettre , le fixait C&mmifai^* 
re jiméricain , ainfi que ceux qu^il repré- 
fentaU. 

Or , ce ^tnier pQsnt 4cvoit principate^ 
fnerit<onfifUr dam la fpwnefe ^ qu'à Pucca- 
fion des Négociations adudles d'Accom- 
modement avec TAngleterre (fous la fti- 
pulattoa de rindépendance^, ) on ne pro- 
mit relativement au Commerce; aucuns 
avantages exclufifs au détriment de la Ré- 
publiquedesProvinces-Unies; les Bourgue," 
mattres d€ leur cifté ^ne pouvant promettre 
rien autre cbofe , finwt^ que dans la Déli^ ' 
bérathns àe fEiaL qui pourraient Are en^ 
taméet pour un Traité de Commerce^ (^not9 
pas uniquement entt^ la VWed'Jmflerdam ^ 
fi? les &ats Vni$. de. P Amérique 'Septentrii^- 
nalê, mais entfc ceuxci &^. L. H. P. ) JNB. ca^ 
fu quo , dam ces- Délibérations d?Etat,f & 
non dansaueunts aurrsSiJirferoêent tout ce. 

Jwféroit en Isuc pouvoir^ pour auffitét que- 
^Indépendance de l' Âmérique^ettcrarionalc 
aurait été* reconnue par tAngleterre^éta-^ 
btir alors delà manière la plus- m^ansâgeùfei^ 
la Navigation & le Commerce^entreles Etats 
réciproqtmX d^ ildevoit natùrélkment ré-- 
fulter ation projestdtde part & Vautre le 
Plan tPun Traité ^auqt^l^ cnnfi qu^on pour- 
voit le prévoir ave f ^raifemblanee , les Sou* 
verains rel^eStifs donneroi$nt leur agréments 
Ces Idées des> Boùrguemaftres , qui n^ont 
pas en vde feulement Mntérét particulier des 
Négociant 9 domiciliés à jimfterdam^ mais 
cëM'du Commerce de^ tonte, la République 



Digitized by VjOOQIC 



HoLLANDOrSES. ^Ifjf 

n général; IMcs\ qui 'd'ailtèun ne peuvent 
uères^ être fmpçonnéei dlavoir pour but l^ 
réjudiceou le .mépris dei autres Membres dit 
huvernemcnt'Sapréme , puifqut fans kur 
oncouts & confentement unanimâ , aucurr 
>aité ne pourrait être conclu entre L.fu* 
>• & Us États Unis de Ï^Amértqut ,en Jbrter 
ue tout ce qui avoik pû-étre traité avant cet- 
î époque l' ne pouvait (treconfidéréque èom^ 
tô unfimpis Projet ; un tel dtfePn^ en un' 
m , a^pà incofUefiablêtnenP être' c^nçu par 
es Membres dw Haut-Gouvernement mis fout 
î5 y^wjc de L^ N^& G. P;, & y être propo-' 
f commù un fitjêt /ie-Délibération ^fans que: 
%mais an ait defappr<mvé un tet procédé <fe 
i part d'* aucun Membr-Cym même qu on 
it pâ le trouver mattvail \& bien 'plus , // 
^ a jamais été mis en aaeflion'^fiun Mem 
rcâuôouvernemenPouprêrne avait befoin 
^étre aucunement autarifé à toi^voir former 
e pareils Projets , fif ks^préjentef pour être 
lis en Déiibératien» £efi[nP àone^ ces confidé^ 
dtions^ qui om déterminé lés £ourguemaftres; 
chargea ieur pim ancien Penfionntiire , de 
éclareren leur mm ^ au CoîtHnt faire Amé^ 
\cain fufmentiônné ^ qu'au cas que les Né* 
ociations entamées entr« la Grande-Bre* 
Igné & le Congrès de^ Etats-Unis de TA- 
lèrique v Septentrionale ,' ne continuent 
oint de conditions contraire i l^avantage 
6' aetté République^ ks^^SQur-MemaUres^ 
lors de kur £r&/yauffit6tqUe4'Inclépendan^ 
e des fufdits Etats Unis auroit été recoi> 
De pas r Angleterre 9 eaipVoyeroient tout iû» 



Digitized by VjOOQIC 



4510 Lettres 
yxi ftroit co kor pouvoir , pour que te 
Traité de Comrnerce, tel qu'il feroit aîors 
projette & approuvé ,,fôtauffi agréé & ra- 
tifié par les. autres CoAt liés. jQf/^ de.pius y 
tg avtcJcuf conf^ntemMi , U Jiijdit Penfion- 
fiàirc avait cmpkyé ie N^g[^iatn ^ Arr^er^ 
dam en qùcfiion , f»ur ctitififter ks Confé- 
rences fulme^ianfié^ ai>ee h fiijSit Commip 
faire^ ^mirica^n\ Ç^ hrmtr avec M un 
Projet de l^hiiè de Cbmfnerce , fm a»f^-. 
tôt que i!^ Indépefidana cU quêftion auroit 
éii recoiioue , fovrràiH 4tre fropèfé comme 
un objet d^ mtiénàioHde L.N.&G. />. , 
par la Mé^gè^riftiéredêla Ville d^A$ifêerdéto^* 
Telle à àé'^ dans tBiHe- éâie /ffaire ^ Isi 
eondaiu (^i'Ik^urguèf/H^int&Alèm Mi- 
nistre reh quoi Ut m fe hmèvldèmtKen$ )>#»: 
poié^d^àiàrehut ^(m^ Intérhi 

iu Ctimme^udéU BJpiUf^^.ÉétaiiH^t^ 
dans U céreênfimme aàêfelu ^ i^ ^<3^ oht fc0^ 
voir d^un MmirefattiCMiUr dù^G^ 
ùiem; deufU Prtivi^e(th:k Aîra d^nâ 
manière efmijméihU ^ iS^/aàs-ptU tn ré^à^ 
' 0t^le imiHdf» pril^itt pêuf kf éftares 
ISierhbitu Ce^ê dOiatciic^a'ep'vrdtj doùf 
feUé^ tmer hs àpfèrèn^i'^dhMrei à cm 
Puïpmm^^ ni^vmri^ f9% dé ifaa mHk 
frôQ>&i$é du Commètu ék ee^fajs; Mik^^ 
quor§'iflàti/^$^^ mva$r€fmMmpièire$mm 
' iviaginer QÊfe k$ Memèffei ^ \^i cmnp^nA 
PAffemU&dk Ltufi NoUesSGrahéksPuif 
émç0^pViffenê,0pperap0ir dam mtPt câth^ 
é^it^f u^ Corr^l^daticepartlcblkre & 
urife* rWsocîation fecrette , fncoiBpatible 
avec les iotéxéca ii l'Etat; £i nous 
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p^nf^ns pouvoir conclure ditout^tty gM^eri 
ag^ant,awft^ ksBourgutmaîlrh^ri'ontCQn^ 
îraâé aucuns Engagemens quelconques^ mali 
otit uniquement ,pajf^ utï Déclàratovt ^ d^ 
ce, quyn fin tems^ & en cas d'aune Négo- 
ciation formelle ^touchemitinTraité de Cofh- 
sncr^ , ils fe propoferoient de faire d't la^ 
meilleur efoi^ ... 

Qyajit à ce qui concerne l^s autm Pièces 
annexées f ctmmc elles conjijlent en Correl- 
fondahceidcs LettrfSy eu nous n^avàns au^* 
cun'e part ,^ ainp quH. gonfle mahifejlement 
p<ir 1$^ figMiofii^ de m Lettres ^ 1^ aiixquéh 
les lefu^it Ddclarataj^re , etwojé par notr^; 
plus ancien J^enfio^naire ^ autorijéà C6t ef- 
pt^aufufm^ionnéCommij[airt ^^^ 
p'a pai. le rnain^rè' r apport ^ attendu qt4*it 
• ^'^W Wx£'* j8^4^^^^^ lqf^rm0'hn^du Projet 
^n^Jif^m9H V/ife,^f,il%*'^?^^^^ aucitt%' 

ayts à. ÇjÇt^^arâ,' * " " / / ' 
, Maifftf riant ^ que ufrui croyom- avoir fa th - ■ 
Jàii çtt^ .'Aj:àrp rejpifabhs de V,N. & G. 
^iy noth^ penfoNs pouvoir en couféqutnçe , 
nom. ait^nllx^/à €£ s(uà V^ ^X- ^ P- ^- riû 
fc^enlatip^pç^^i^îci^lié d$ àèclarif fc j>lu- 
tôt poffible^^qu'Eiks ïbçt fT^uerenient fa- 
tisfaheSi .oe. fiotrb A Vis- Sur quQt nùut 
dtvùm d^àutmitttus tn[ifgr\ que divers 
titùiti helQt^^ êi raffaire aàutUe^ fmt far 
venus à'iîotré cçîimifanc^^^ comm$ auciity- 
Pécmbre dfTÊïai m don pas s";;!^ trouver èx* 
fi>f^\ ^^\*^Ç. ^Qurriùm mus €mp£chr dé 
cberchcrà'èn àétruirthi^maùvaifts tm- 
pi^ftons^par toutes les voy^s Sf £mi ^^ 
foêjcns conycfi0^Ui^ & 6 
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rcHri^r\^r4ni dmnéi-au^Corfgirei Am^ 

glois ; on .navigue ai/jauràhui fûrenmi$ 
, dans lâi f»0r$ dit iford; k% Puifaueadtà 
, Ndrd vfiukm ^c ks éftn appartenans^ 
■ aux P.fjîfafK4s £€iiig&0fiicifiûfi^ en fu- 
. reté fi^r (et vaèfeaux^ mufrex; intrigiàc 
. des , Jnglmnéitm. fmr . emfiéchâr Punion^ 
. de Uf Réptikliqàc aà% Puiffamces neutres 
. du Nord;ih fi^fom vemkts hum At^glois ; 

nuhrmtifs de craindre P/inghterre^ la 
^ Ru fte^fi fam Motifs M défiler que la Ré* 
: ptikUfues''uni]ftà:]^Hei$immée.la^Fran- 

ceW dcja Rufig ^^fUm^ii ffJitiqtu ^-àe 
>■ cùmmeree nfmni eeSif^ un^0^ é/ae-fo/i- 

JReponsb à la Lettre HL La Rhfdfkquc 
d^fif^)iij^0sUnks '4fi^ fims^ motifi dé d^* 
:-. . mander M gamfiii^de la J^^e^fiaPra^ 
', vimti jdoimni.'fkii^ craindf^ Jes ^uiqéef 
.. M$ Uija^m^JaJngi^; efe^ ^ fi^a 
.Jm ^Imfé^^trisê de R&ffié. ta'^dmandi 
) . é»..jimimê^^k^^tJk la %^ubUqu$^pllô 
-..fmtrra,^0ùipàefçen ;l^.Angkh è^tcàufé 
^ la ptrifà dit meHkêfn^M^sd^làRiffu- 
,\ HHm^'P^fag^ duvmilmé'dc^ i^Hifi^rê 
.: d^ f^jmtfcê$if$$m* 60 

LE1Mr^&ll A' PJta€Ui: d^s Lc($p0 Ho^an- 
*.,.d$i/èfk . . y-. ' ' ■ ,>•• >-69^ 

l%E.in:Bii 1 V» La Ri^itiMfue dis J^rG^ètes^ 
>\<Jmes n'amcûTê mkà fai^ pù»^ pf^féger 
-^la-ftavi^aiw» du fos /kp^ \)êfet fuiS^ 

4e^ acs ^ Puifamcf^au N^d ; avamagfis^ 
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H d^s^ Puifances Belligéronus & da Paif-- 
fiincôs fieutrâs prouvent cotT^Un ]^tf elles 
mtaebenf de vakisr à, tainUié de In /i/- 
pùbHque ; déclaratiùn de la Suéde & du 
Dannemgrk aNx Puiffdaces Belligéran-' - 
tel ; la Suéde & la Ruffie fBumiffem à la 
' France dei nmniiiam navales ; fiatfopt de 
tes Puiffémcnavee lés &a$i-(Mis de r'^- 
mérique ;esir ait dftêwl^cbure fur P An- 
gleterre. . \ -je 
Dbciaîiatidn Z?» Sa: MajefiéU R^ de 
Daûnemarek aus: Goûts de l^mdrei ^ de 
FerfaiUes& de Madrid. 91 
l&fiCLAftAi^.oN FaiH MX mêmes Cours par 
' Sa Majcfi le Roi de Sttt^. 96 
Beponsb a fe Lc&treW. Lasonduite de 
' la Répubii<fut. amùf^ ks^ esocès cemmh 
par Jes /ts^glôis &la^^»tne des ^Mifea^x, 
de. fei' fii/ets v eàtie Vê(iU ^ft uue^ énfulte 
.fmuvêllefaUeàlàiRj^tubii^\elki^^ 
' ràiriaréiéfaièe eux Puèffani^ du^N^rdi 
• xenduiu d^ht RdpuHttfua eùmpûâée à^ael- 
h de c^ ».Ptiifatsut\ %mgeau» S^iddoit 
ttmfWfh ij^âcessienit^ danî ie Cassai; km- 
teruusm dss iHtift^nfiet du N^rd mV 'f^f 
fsfon 'oijStte leurs uaifeaêia ; & A4>w<- 
fue pêUe ftfitt cwiveyer fes vaJfeausi; 
' 'die nt h. fiai' pas k fia condm^ /Quelle 
:$/! déférente descelle qu^elle tenûit^aatste- 
fidr; initérû qtfa ia RépuhHqmV à.^ .fpisH 
'■ dne/m ifaifèateà de-.guetreàemxM/a 
Rufie ;i^0iUàfiffnts9t du cammerêe de la 
- Jt^^utii^e ; tl .d&viendra ^ntare pfifs 
grand à la paix ^ Id neutraliti am^é 
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' afurô'la liberté des Provinces révoltées ds 
t Amérique \p9fttiQn fucbeufe oùfii'lroUve 

- P'Angkurre. ' 99- 

Lbttrb V. Les Fr an fuis p$urrmtht i^«- 

donner à la pécbe- de la baleine ; ib U 

peuvent dans les mers moins dures (fue 

eelles où la fon$ les autres nations ;' tor^s 

'' çt/t en réfulterotem pour ie commerce île 
la ^République y la §uerre d'Amérique 
changera la politique da^ commerces ; les^ 
les François ont un grand intérêt èéten- 
dre leurs- étabUjfefnens de h Zone Torri^ 
de ; concegion que l''£Jpagne peut faire à 

'^la France; les intététs politiques de ces 

'^^^dçuil alliées font les mimes ; ilKen^nt mi 
grand à defendrtt ta Képublique des 

' £tàtsUnis;établifferr*efis utiles que Aî 

France pourra ^ faire dans fis Colonies ; 

retabHfement de la compagnie des Indes 

^ ^ France; idée qu'ion peut avoir du corn- 

^ merce qu'elle pourra fah^e. ^ . loif 

Réponse à. Lettre V. Le départ de h flatte 

de la République & la cotiduitt ^^-eUe 

• tiendra pourront faire conmftre les véri- 
Uib'ïes difpoptions^' de fon Gouvernement ;r 

' difàoùrs du Prince Rcpnin ; Us Miniftxés 
- deSa Maj\ Brit, font dans lesplus grands 

embarras ; moyens odieux dont on fe fert 
-en AngUtertepmr fe proctarer des mu- 

tèlots. . . - . ÏÏ9 

Lî;TXRE'>Vl..jt«5 Pttijfances^M Nùrd font 
•' bien''gàêvernées^\ manière de penfer de 

ceux oui' les gouvernent; éloigèment det 

* têutcstesnathns pmr la gmrrci U atm< 
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D.E S T. E T TR E S. 4^r 

-Jours été de ta poHeique âe F Angleterre 

de la fomenter ; elle en a retiré de grandi 

avantages; h' politique de l* Angleterre 

' à toujours été la même; il en a réfulté, 

.un grand changement dam celle des au* 

très Puijfancès ; la guerre^ pour la fac* 

ceffion de Bavière a tourné à P avantage 

de la France; la conduite de l'Angleter* 

re Pa privée dp tout fes alliés,; du Mdr- 

ning - Poft ; confeil firtguUer que P Auteur 

donne à fes Concitoyens ; fa faeon depeft* 

fer fur les nations du Nord; il attache 

.peu de valeur aux pertes que P Angle- 

\ terre a faites en Amérique ; jugement 

.. que les /inghmanes portent de la Ruffie. 

Iî23 

Réponse à la Lettre VL Les délais qu^ap- 

torte le Gouvernement des Provinces^ 
fnies à entrer dans la confédération des 
. Puifflnces neutres , nuifent ' beaucoup à 
- .leur commerce; le but de la eonfédéra- . 
tkn eft de pr-otéger le commerce en géné^" 
. tal\ teftâment politique de r Angleterre. 

Réponse De Sa Maieflé Trhs Chrétienne à 
la Aéclaration de j. A/. Suédoife. ^ no 

Lettre VII. But qu^ont eu les Puifances 
du Nor4 .en fe confédérant; idée quon 
doit avoir de la conduite que tiennent 

. ces Puifances à V égard de P Angleterre; 

il Céjl formé en Angleterre un parti An- 

. liKûffe; confeil qu'il donne au Gouver- 

nement ; la conduite dé la Rjfte eft auto- 

' l>f^ P^^ ^^ Jraités; efet que produiroU 
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4«& ' TA.BL-E ^ ' 
. Pau^Bà» d€ la HManéù à I0 emfiàtf^' 
tion dci Puiganca du Nord;^ takoSà 
pêurroH fc veng$r des imlcncet qac ia 

' jtnglots commêUroieo$ coturt cUc - 147 
REPtiWoE à la Lettre VIL Pêrts ewfidéra- 
btc fuiu far ks Anglois;^ de ce que ft- 
, font Us Amhaff odeurs de la Réqubli^e 
dépctàdr{^ lefer$ d»cemmerce^die fes fujw\ 
les porss djpM/sieiirê fim pdeiBt de vaif 
fiaux Uldlun2m;le$. Jf^lasrfioe dteo^nus 
, tohjet de U haim de àÊeUâs àts fuutem; 
UMes QSJt' à fi pieindrei des- excèi cem- 
mis far les /hfgkit;: ds ont vi^léh ter- 
titotre d* Alger \ l» Amgiùk^ rejpedemu 
le pavill^ dêk Ptd^fUêem c9^Ê^(Mes;U 
conduite de la Rufte efl conforme aux 
.dèfpofaiens de fes ^oMr m'eè f/fngltter- 
re ; les^/fnglçis /e feae trompA dtm9^ tejtf- 
sgemesu qu^ds ùnt pprté dis^ NHmfires de 
3fl Maj, T. C ; ks /tméricams ftfnt mokis 
/ difpofis que jamtm à Je réunir à hJngk- 
Urre. . r53 

' Lettre VIIL Situatien aShuUe de PÂ- 
gletér/e dans les deux Indes & en Eunh 
pe; efeê qp*a produit Venlevement du 
conit^ deftïnépour^ VAmériqut ; les Etats- 
Unh projettent des^mfinrer du' Canada; 
ks /higloii doivcra faire Ar patx; il ejl 
. de la politique de féi enneinis de prolon- 
ger la guerre.; les Anghis teneient toute 
leur force de leur commerce; caufe prith . 
ci paie de fon afoibliffemetU ; enlèvement 
dunnnvire Rufe par un Cor/aire An- 
glais; Qonduite que tiendra la Ru J^ pour 
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^ -DE 3 L ETTR E S. 42c 

. ifen venger: Jcs Puiffances neutres cbn' 
f06rjies peuvent traiter comme piratei 
. hi ^Puljfance$, Belligérantes ;cdmbtenf Im- 
pératrice de Kufie doit être offenfée de 
P enlèvement du fenctut Rufe; nouveaux 
excès des At2glois contre hs Heliàndm; 
' ce quàn doit penfir de là" politique de^ 

'■ ieur GouverrHmâftt : comme tes partijhns 
d^ l /Angleterre veulent la fupiper ; quel 

. • fer^^ h commerce dis Hollandois à lapaix ; 
motifs puilfans que ceux ci ont de s'unii^ 
avec les autres nations de P Europe, iji 

Réponse à la Lettre VIII. Moyens fi^n 
' dUmpéçher les nattons belligérantes &fur' 
tout tes Anglais , d^attaquer lesvaijjedux 
neutres i accejfton de la Pov/e à la confé- 
dération ; ifiée qu^on peut fi former de la 
politique du Gouvernement Hotlandois ;^ 
^et qu'elle doit produire; h conduite du 
^Portugal peut être fufiifiée ; état florij^ 
fant du commerce du Portugal; il efi 
fans motif d'entrer dans la confédération 
des Pmjfanciis du Nord; l^Efpagne pour* 
roit fe venger du refus que fait le Por-^ 
tugal d'y accéder^ 184 

Lettre IX. l^^ intér^s. des[Puifances, 
Belligérantes fournis Afarbitrage d^ la 
RuJJte ; ce qui a pu déterminer ces Puif 
fances à choifir pour arbitre la Souverain 
ne des Ruffies ; ce que la ÈMffte- étoft fous 
Pierre le Grand ne refemble en rien à 
ce qu'elle eft aujourd'hui \ étendue de cet 
empire ; f ambition de la Kujpe ne. peut 
efrayer% ce qui peut^ fat^ùrifer Pambi^ 
tion de cette Puiffance i but^ qu'^avoit 
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fierrc Premier ; la Ruffie nefe amttf^ 

ter a f oint de l^excuji Ijuè lui donner o'nt" 

les Jnglois pour les^prifis qu\h ont f air 

fur f s fujets'-t requête préfentée aujc Etàfs* 

Généraux'^ effet qu aura ceite requête 7^ 

nouveaux excès des Anglais en Améri^ 

que ; effet que doit avoir la conduite du 

* P'ortugah ^1.95 

Requête Préjentée à Leurs Hautes Pûif^ 

fonces pat le propriétaire fi? teneur de 

livres du navire te Jonge^ Siebrecht. £00 

Réponse à la Lettre IX. Les Hollandois 

\ rPoTit pat' dégénérer ils fonf aujourd'buù 

' ce qu*'étoient leurs pères ; fànfaronadesdâ' 

' Roaneyi projet du Comte de Guichcn ; '' 

belle difenfè d^un petit détachement de 

de r armés continentale; extriait de Pàr^ 

tiâfe'ç de la Crif&. aoç 

Lettre Uun Patriote à P Auteur des 

Lettres HoUandoifeu âiç- 

Réponse A cette Lettre. fl34 

Lettre X. Laconftitûtipn de V Angleterre 

eft menacée d'une ruiné prochaine; ce qui 

peut la prévenir; elle doit fe réfôudre en 

Monarchie abfolue;^ conduite des Rois de 

France & d^ Angleterre;, effet que produit 

Péleàîon des mem.bres du Parlement; les 

Mintflres dû Roi, trompent le peuple ils 

*// cachent ce quife pajfe en Amérique fif 

^- Téiat de Gibraltar ; façon de penfer des 

Hoilandois fur les Américains ; caufh de 

ce changement ; les Etats Unis feront fans 

motifs (Tanlr • leur commerce à celui de 

l* Angleterre ; combien les Hoilandois font 



Digitized by VjOOQIC 
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* ^iiffcretiU de te quih étoient autrefois. 

117 

rRfiPoNsiÊ i là Lettre X. Cô qu'on peut > 

; ' tenjcr du dijimrs des Ambajfadeun Hol- • 
landqis à St. Pétersbaurgi' aijpo fit ions de 
la Kujfte à leur égard \ de l alliance des 
Puijfances cqnféd6rées du Nord avec la 
^ République des Etats Unis^ les cruaittés ' 
des Anglais rendent les Américains plus 
intéreffans ; traduàion des papiers publi- 
bliques de P Amérique, ^%6 

.JLettke XL Les Portugais mt accèdes à 

la confédération des Puijfances du Nord; 

motifs puijfam qui lôs<y ont déterminés; 

^leur commerce y étoit fortcmenf inîércffé; 

le Portugal retirera de grands avanta- 

• ges de fon alliance avec Tes Etats Unis; 
^ ce qui a occaftenné le changement du Por- 

• tugal.; excès commis par ïes:Anglots dam 
■ , le port de Lisbonne; la condutU dé' Ja 

République en e^lc^ jau/è; f elle des Anr 
glois à l* égard ae V^ République ; les An- 
' glois ont plaifanté .des Àn^affadcurs ''en- 
envoyés à TPmpératrice Reine de Ruffie ; 
' faujfe èfpérancé des Hollandois^ dont les 
jinglols ont enlevé Içs vaijfeauxîi cmdui- 
' te aer An glois en Amérique ,'comt>a^êé à 
celle des Efpagnoîs dans le Mexique : 
c^e/lal^MiniJîredefonRopqueTAriglèfieP' 
' \te dott.tous les malheurs qij^ elle éprouve. 

■Réponse à la Lettré XI. Ce font U\ excès 
. des Avglois qui ont déterminé îà Cour de 
iÀsbmne ii accéder à la coHfédéfù'rtcû dû 
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Nord; Fordrs d& la Reiuc de Partueûté 
^té donné uniquement cûntre les jinglms; 
partialité de P Empereur de Maroc jU 
t'efi déclaré pour yE/pagne ; conduite de 
la.Turquie à Fésard de P Angleterre çin 
/fnglois ont violé le territoire de la Ki- 
publique dans le pori de St. Martin; par' 
ti que doit prendre la République \ eUeft 
couvre de bonté fi elle dtffimuiei ^traii 
des papiers publics de PeuJilvarUe. 354 

.ORooNNANct. de la Reine de Portugal con- 
cernant les fmjj'ances Belligérantes. 255 

LetIke Xli Changement qui s*efi opéré 
fur les An^lomartci^ les Mimflrts de S. 

' A/. B. ont perdu Pefpoir de fvumettre h 
Afnéricatns ;fituaiion des Anglais en Ami- 
rtquc ; l^ Angleterre demandera la paix ; 
c'efi le feul parti qiCelle peut prendre ; 
Eloge de la nation Anghife; idée qu*on 
doit fe former des Minières de fes Rois. 

'062 

LetTriê XnL C^ejl Par ordre de Sa Ma/ejlé 
Britannique que lès Angkis ont violé le 
territoire de St, Martist; cet ordre tuf- 

' tifie la conduite dû Gottvcrneur HoUan- 
dois ; ks Anglois np traitent pas avec plus 

; d égard les autres nations neutres; ils iCMtr 
pa^ eièlévé plu fleurs vai féaux ; les An^' 

' Atigloti ont ptt confifqtier ceusc des - Sué* 

, dois; répoxf/ç du Roi d'Angleterre à la 

. ^uéde ; les Futffahces neutres ceffent de 
réunir leurs forces;; mauvaijis plaifan^- 
séries des Anglois. 267 

tUpoN^c; aux deux liettrcs précédent^. 
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E S' t BTT RE S. 433 
-^nutiklé jiôia a^féâcraUon des Pui^an- 
çdis tiu N^d; zwiff^aux HoUandois ame- 
nés par les Anglais à Mahon;Je jugc'dô 
i* amirauté defiUué p^ur n'avoir pas v(h^ " 
JaJôs dixhartt Âeèwinc pr%fe\ {"Angltter- 
^Tô do$$ fiaètse 4a faix; ki France & PEf 
jpagne^Joivënteues^ lui accorder; afoi- 
bltffeme^tdefyneBmmerce ; cvndkiùns aux- 
iqWelky la France & VÉfpagtie doivent • 
vonfentir à faire la paix; idée qu^on doit 
xivoir de (Empire des mers; projet jifh- 
^uUer de paoipcaHon ; examen de ce prp- 
^jet; la conduite de la France & de TEf 
pagne a été autorifée par celles des /in^ 
glots ; intérêts qu^vnt les autres nations à 
€e que toutes les Colonies de l'^/imérigue 
foi^nt indépendante'^ H76 

sReponse De Sa Majefté Britannique à la 
■' déclaration de Sa Maj\ Suédoi/e. î^ço 
^Î^ETTRE X V L 'Combien les Américains font 
intércfans pour toutes les nations de l^Eu" 
*rope.; fenttmens des Franfpis pour eux ; 
conduite sénéreùfe des Jllaats François J^ 
V égard des Américains; défintéreffement 
4e leurs foldats ; combien leur conduite ejl 
oppofée ù- celle des éommes puijfans ; ré^ . 
^xionfur.lbtftQir^;diJpofition du Roi de ^ 
France à Tésard des Arpéricains; coft^ 
iinuaifon ^de f examen ^dù nouveau pf^ojei 
- de patx-i la Ffancé P^ut balancer la 
- Puiffafke maritime de P Angleterre; telle 
^ ÀéTa France nt peut "efr^ajtr les autre} -k 
• nations; ligue fctrfnée vontre la France. . 
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TABLE 
TÊMOIRE Fait à Lofulres en 1768. '304 
Svr£JLdu M(motrcf^UÀMoii€irei€nriG6^ 

X«£TTRxXV* La iiUntiûn ^ Mit^rciii 
. Etah'Uniscnvoyé à la ,K4publ$gue des Pr^ 
. vlncei Unies nuira bcaucoup.aux Hollan- 
(his^ ce qui engaap ceux.<^d à ne pas fc 
vangrr (hs injulîcs ^qu'Jlk rcfoivtfU des 
> y^f^glo^^* pr<><^ë$ des trois Roi$ 9 jugaaem 
qu'on peut porter d^ cet ouvrage. 323 
.SuiTJE. Di^ }» Lettre XV, , . _ .339 
REPONSE..A la Lettre XV. Juj^emem qu'on 
doit porter du Vro^ès dps trois Rois, fut- 
, te funcfte qu^auroit la condamnation de 
A/r. Laurem ; letraitctnent que les /fnglois 
font aux à^idrtcaim^ qui tombent erure 
, hun maim^ hy affermit dçnijtur^rcbd' 
^ lion ; Us avantages qtdC lés Anglais, ont eu 
en Amérique y leur ({fait preNçrçla réfo* 
• lution desoniiiiuer la Guerre dans cette 
[ ^partie du Moti(h;,c^efl de tousJe^ partes le 
plus mauvais^^su^ils pouvoient prendre; fes 
^ Enncnits ont plus de moyens qu'ellt^de con- 
;, titjuer la guefre ; des marchands^ d%fm- 
\ mes; idée qu on doit en avoir ; manière de 
\ penfer des patriotes Jnghis; èxtr^uts, des 
; papiers /Inglois., ^ ' " ' '546 

,J-E.TTMÈ y^LX^hi^mbaffadeurt delaBJ- 
^ publique à J^éfcrthottfg font 4* un^ aâivité 
; Imrù^ablei iït ont expédié un Courier û 
Leurs Hatkei Pijî^'anca; il n*èft pas en 
\ core arriva -'-enUumeni de ht ^ffie ; fui- 
te funefle 4e rinfiuék^ce^ du ' Coufin, les E- 
; . taîs de iiitlandefe font ,dél;larés contre la 
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iûcmamk de la GuratuU; Put fanée d^Zt- 
letnagne fù doit accéder è la f9eutraUié; 
f*Ectec xùitmt reçu les Jméricaini^ he lei 
^ pas dicouragiyfwgmrsqfêe ta Franceji 
propofe de, leur envoyer; les 4nglois dmi. 
'ceffi de palier; emmUtédu^fide de Pan" 
nie prochaine; cette fufpenftên a^jméSù' 
pouvante parmi ht Càpisallftes des Pro^ 
wnces Unici; Irequ&e prtfentée à Leurs 
Hautes Puiffances; elles doivent uneindem" 
nité à ceux dont les vas f eau» omt est 
enlevés par tes . Jffgkds ; paffage de Ja 
requùe ; effet qu^elle doit frofiuire ; par-' 
ti me poùrroit prendre la Province i& 
. Hûllanae* 3<(g 

IlEPoNsj^ à la Lettre XVL les jlméri* 
coins fotàenuspar la France co^ferveroiA 
leur indépendance ; l^/lngleterre attrcii 
dû prévenir cet événements s"^ arranger 
avec Us Américains , & former avec là 
France une alliance folide ; la France nà 
s'y firoit pasrefufée; condifions auxquist^ 
les ks Put famés confédérées reeonnoftront 
rind^endance des États Unis ; poffefiofii 
. t^ Amérique qitc pourront acwerir, tes 
JPuifances confédérées; quelles /ont celles 
. me les Etats unit pourroieht céder à la 
ibllande ; avantage que le PortugalretirC' 
ra defonallianceavec les EiatS'X}nis;tor* 
, iion déterre dont la France pourroit rem^ 
parer dans cette partie du nouveau mon- 
de; Mr. ÎAturehs efi fotts la fauve-garde 
de la repréfaille; fous quel point £s vue 
k win^ere Jnglois peut efmftddrer W* 
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Launm; f Angleterre ne peut le traiUr 
commereMie; Mr. Laurem àarù revàù 
du caràSere i^Amit^ùdeur , ne peut Art 
émenu en Aff^leter^e * 380 

|LBTm.E XVIK Ijes Anglais onl un 3mi 
^i^m; qui Utdrei particulier; origine 
M Mr. ^Laurens ; fon portrait ; anecdîu 
du ér^it drAfnbc^ade ; la Soùveraimtiù 
P' Amérique SepletarioriaU n^âpparticat 
pua à t Angleterre; Mr\ Laurem efi n- 
vàu du taitaStert' d^Amb^ddiîif% fm 
4*Hefr9gauni'a;les Minières du'^ troh- 
pM^te peutie; ki États de Hollande k 
prùpofent de demander que Leurs H. r. 
^ntfoyent une efcadre en Amérique; l(^ 
compagnie des IrS^s Occiàehtalès lé dé- 
fende auffi; copie' ff une Lettre de Lan- 
dm. . - ' - 8 

I^BMiisE à M Lettre XVII. i« hK^èns 

} qu^emhlùyeni lesASnifires de S. M. B.fint 
puérilôs\ils ont imaginé là révolte delanm- 
vèlle Efpagne ; avantages que les Minifiret 

' propojèni d'en tirer; les Angtoiï eux tàê- 
mes ont vu aue cette révoke' éMf smagi- 
flaire iarticïes intèrtr^àatifs du Tr^^)k 
T Angleterre avec léDannemarck; il ne 

' fiuit point aux intérêt de la Fr^nc^; 
brochure nouvelk contre l\ Angleterre; 
extrait de cette brochur^; inutilité des 

• démarche^ faites par ks compagnies ïk 
cofiimerce pour obtenir que la République 

' 'protège leur navigation ; tEnvojé ie- 
' 'Etats Généraux à Lisbonne^ y a pré/en- 

• fl Uïff mémoire; efetqù'^a produit la îh^ 
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Des lettes. m? 

^annie des anglais fur ks mrt^^pMa^e^ 
7 <^e Xémpbon ^u^on peut appliquer àyj^-^ 

^hperre. ' XsAOj^ 

X-rj&T?RE XVIII. Le Chevalier rtfr<àjÊ^r^\ 
' " mis au Prtnce (TOranse dés papiers irm- 
. v/jf parnii ^x de Air. taurens;ilf9nt 
eonnoitre ks aiftafitions dei baiisans d'^Jm- 
fterdam; L. ht. & G. P. ont etwej^ cif 
papiers aux Magifirats de cette ville;, ré- 
fmfe queces Magifirats ont fait a t. M 
& G- P. ce qu'on doitpenfer ^çftte ri^ 
ponfe ; une corfaire^ Jnglov> fçta puni Ae^ ^ 
acci^s qu'il a commis* 411 

Keponse Des Etats de Hollande à la hoti- 
ficatioti faite pqr les^ JE. G. dé A? copi^^de^^ 
• pièces trouvées dans tes papiers de Mr. 
Laurefis\ relatifs à une êorre/pondancé 
' fecrette oui auroit eu lieti e^e ùfi neg^ 
eiaiU JrAmficrdam & ks Jmàricain^» 
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> «A /. a^ ûVéut oauoni fn^fte^ Usp^ 45/. 6 Comte 
llfaQfOe ilA^ Maurice >. 62 /. 15 énerva //yêiéner- 
Y*e », Il '. «7 •P'*» « Fnrace mettez* P- 7» ^- M 
«MM. pMte «utftt) te« p. S7 ^- 2A ^<>û ^ ^H 
XI*?. Û^ t (0 U ca«no|jiêiK nzeite? qui coanoiikDC 
la AnglôJt p. 110 /. 14 malfaine» lifiz moins mal- 
|]UBCt' p. iiQ /. 4 fommmrt Miniitret Itpsx Mîmflere 
I. dlW 6 dëoxff/c^O ditaxj;. 1342. t^a/yrèrvûT- 
|«tux jJutrq^ plufi^mi i». Ï57 ^ ^5 ^B^^ «^«J» 
«Nwrez mais p. 158 /. ti «»>«< pourroieoc mt,ttt\ 
se P. t66 t t7 ract6« meftrt }as(A& p. 930 ^ 25 
\mn IUm il/<^ ftt foins p. 231 /. I5 i^n'îi aw^c 
///iï aii*ila iw«atp.a37 /• \ entrt¥ori Affèç «»i»- 
▼oU p. *flQ ^. «S <i« dftrompç ///it «^e détromDçr, p:2$\ 
t SK> an il M foie pas. encore para , lifex od'U 
n'iac pta tocoMt pem p, a^ Lis ont •nïe^és llf4 



Temçttx £. al7 /; aà paragda» UfiiMt^^n^Y p. aîg 
t 04 ce wra tf/^ ce feroit 0. 30I I. lO tes la «f- 
foccr daba /• S4» ^ a& «▼«< ^n* ^^ ^^^ ^ 
dana p. 350 T? Il y eut U/k^ il y ait I. 39 ces 
Cerfs l/At fts Cerâ/. 3Dces Biches ^rfe^ fes Bidies. 

MX /. 7 fe^ aUiès lifiz les aIUéi/1 aa.xéfoiouon 
dlWwtoR ^ 361 L 4 4e defttûf iljstâé fè- 
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